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PRÉFACE. 



ouRQUOi cet ouvrage eft-il fait 
de cette façon ? Pourquoi certaines idées 
y font-elles fi fréquentes ? Pourquoi 
<:ette manière de préfenter les objets? 
Pourquoi .... ? Sans-doute le Public 
eft en droit de faire toutes ces quef- 
tions : un ouvrage qu'on lui donne 
devient une propriété qu'il peut traiter 
à fa fantaifie ; mais TAuteur qui ne 
peut répondre à ces critiques , parce 
qu'il n'eft pas toujours à portée de les 
entendre , eft obligé de les prévenir 
par une expofition naïve de fes vues 
& par la peinture vraie des motifs qui 
Tont engagé à travailler. 

Une Hiftoire littéraire peut fe borner 
à quelques détails fur les opinions des 
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( IV ) 

Savans qu'elle peint , ou à quelques 
notes particulières fur les Livres qu'elle 
fait connoître , fur leurs éditions , leur 
mérite & leur rareté ; tantôt elle s'oc- 
cupera des controverfes qui ont agité 
là République des Lettres , quelquefois* 
elle fixera l'influence des Ecrivains fur 
leur fiecle & la fcience qu'ils ont cultivée. 
En général , ï'Hifloire littéraire femble 
détacher plus particulièrement l'homme 
de la fociété ; elle l'ifole dans fon ca- 
binet , & ne le montre que dans fes 
rapports avec le fyftême de nos idées 
& la perfedion de l'efprit-humain. Je 
me fuis bien propofé toutes ces vues , 
mais je n'ai pas voulu qu'elles fuffent 
uniquement l'objet de ''mon travail. 
Non , je n'ai pas feulement écrit pour 
ceux qui n'aiment que Ï'Hifloire litté- 
raire j j'ai voulu que ce Livre forti- 
fiât le goût de mes Concitoyens pour 
les fciences & qu'il produisît dans 



( V ) 

Genève beaucoup de Savans pareils 
à ceux dont j'ai parlé. 

Je fais bien que, quoique Genève 
ait une exiftence plus réelle dans la 
République des Lettres que dans le 
Tyftême politique de TEurope , fon Hif- 
toiré littéraire eft cependant fi bornée 
qu'elle ne peut gucres intérefler que 
les plus avides des Littérateurs ou les 
Gfenevois pour qui je Tai faite. 

Je fuis encore très-convaincu que 
Je n'ai ni l'éloquence ni l'orjgînalité 
propres à fixer les regards des étran- 
gers fur des faits particuliers à notre 
République. Je fuis, par conféquent, 
bien perfuadé que je ne puis prétendre 
à des fufFrages qui pourroient flatter 
mon amour-propre , ni à la célébrité 
dont Tefpoir amufe fi fort l'imagina- 
tion. Je ne me fuis pas même caché les 
petites tracaflfêries que cette Hiftoire 
pourroit m'ocçafionner , quoique j'aie 

a 3 



( VI ) 

îong-tems pefé mes idées & mefuré 
mes expreffions pour éviter tout ce qui 
feroit capable de déplaire. Maïs comme 
on ne feroit aucun bien fi Ton manquoit 
de courage pour l'entreprendre , & fi 
Ton ne bravoit pas' les obftacles qui 
arrêtent tous ceux qui fe dévouent à 
être utiles , j^ai cru devoir facrifier mon 
amour-propre, refpoir de la célébrité, 
mon repos même , au défir feul de fer- 
vir ma patrie. 

Oui , mon but unique eft de fervir 
Genève , ce lieu délicieux où je fiiis 
né , où mes yeux ne fe font ouverts à 
la lumière que pour contempler le féjour 
le plus riant , où mon cœur n'apprit à 
fentir qu'en éprouvant la fenfibilité 
touchante des parens les plus tendres , 
des amis les plus aimans , & de Tépoufe 
la plus fenfible & la plus vertueufe , 
où mon ame ne fe livra aux charmes 
de l'étude que pour recevoir les leçons 
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des hommes les plus refpeâables & les 
plus favans , où je n'entrai dans le 
monde que pour goûter les plaifirs de 
la. meilleure fociété , où le vrai Chrif^ 
tianifme m'offrit d'abord les vraies 

fources du bonheur , où 

Mais Genève tient à mon cœur par 
tous les liens imaginables ; fon nom 
eft enchaîné par le plaifir à toutes mes 
penfées , à tous mes fentîmens , à toutes 
mes occupations , à tous mes délafïè- 
mens ; mon cxiAence me feroit pénible 
fi je n'avois pas efïàyé de lui être utile* 
C'eft pour toi , ô ma Patrie ! que j'ai 
compofé cet ouvrage ; pardonne-moi 
fes défauts en faveur de mon dévoue- 
ment , & fi je ne fuis pas aflez heureux 
pour ajouter quelque chofe à ta gloire , 
par la peinture que j'ai faite des travaux 
entrepris par tes enfans , ne dédaigne 
pas du moins c^ttc preuve que je te 
donne de mon zele , en raffemblant ces 
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( VIII ) 

matériaux pour quelque Citoyen , que 
fes talens rendront plus digne que mot 
de te célébrer. 

Qu'on ne cherche donc point ici le 
ftyle élégant des Académiciens , les 
figures hardies des Orateurs , ces tours 
heureux qui caraétérifent les bonsEcri- 

- vains , ou même cette didion pure 
qu'une oreille délicate exige avec fcru- 
pule ; mes études , mes travaux , la 
foiblefïè de mes talens me les inter- 
dîfent. Mais fi le Patriote y cherche 
de bonne foi le Patriote , j'ofe Taffurer, 

' fi jfe ne me fiiis pas trompé inoi-même , 
qu'il y trouvera sûrement les vues , 
les fentimens & le langage d'un bon 
Patriote. Oui , j'ai écrit pour Genève 
& pour tous ceux qui l'aiment. Si mes 
concitoyens découvrent leur patrio- 
tifme dans mon ouvrage , je fiiis afluré 
de leur reconnoilTance , & c'eft elle 
feule qui peut me' dédommager de la 
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grandeur & de la durée de mes travaux# 
Les Etrangers fenfibles applaudiront 
à ma conduite , & m'accorderont leur 
indulgence en faveur de mes intentions. 
Ces vues ont concentré toutes mes 
penfées dans Genève ; auflî mes idées 
fur la religion , hs mœurs , les fciences , 
le commerce & les arts , toujours gé- 
néralement vraies , font particulière- 
ment démontrées pour notre manière 
d'exiften Dans Igs grands Empires le 
reflfbrt principal de Fadminittration eft 
fi fort , il influe fi prodigieufement fur 
tous les autres , qu'il entraîne la ma- 
chine par fon énergie , & néceflite fon 
mouvement & fa confervation , quoi- 
qu'une foule de pièces importantes y 
dépériflent : mais dans un petit Etat 
fi toutes les forces concourantes à fa 
vigueur n'ont pas toute leur influence , 
on ne tardera pas à s'en appercevoir. 
C'eft ainfi , en particulier, que la pu-* 
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reté des mœurs , la vertu la plus în- 
tacSle ; une religion pure , qui eft la 
feule bafe folide de la vertu & des 
mœurs , font les uniques appuis de 
tous les Gouvernemens républicains. 
Montefquieu a développé ces grandes 
vérités que ï'hiftoire de l'Univers en- 
feîgne depuis fon origine. 
. Je ne pouvois écarter ces idée^ in- 
téreflàntes en peignant les beaux mo- 
mens littéraires de Genève, qui ont 
toujours été les beaux momens de fon 
exiftence phyfique ; auflî j'ai cru devoir 
montrer que les Savans qui fe font 
alors le plus illuftrés dans les Lettres 
fe font encore diftingués par leur piété 
& leur patriotifme. 

Mais à quoi fervîroîent des con- 
jioifTances qui ne rendroient pas les 
hommes meilleurs , plus utiles aux au- 
tres , plus dévoués au bien public ? 
A quoi ferviroient des hommes en état 



C XI ) 

• 

d^honorer leur patrie & de la fervîr, 
£î régoïfme enchaînoit leurs bras , fi 
Tintérêt particulier les écartoit des 
emplois , fî l'amour du plaifir les arra- ^ 
choit au travail ? On ne peut fe flatter 
d'avoir rempli fes devoirs d'homme 
& de citoyen que lorfqu'on a fait aux 
autres hommes tout le bien qu'on peut 
leur faire , lorfqu'on leur a rendu tous 
les fervices que leurs befoins follici- 
tent , & lorfqu'on a acquis à fa patrie 
les avantages , la gloire & le bonheur 
qu'elle demande à chacun de fes enfans. 
L'expérience la plus foutenue a dé- 
montré dans Genève que les fciences 
cultivées par des âmes vertueufes con- 
tribuèrent toujours à fa profpérité , 
augmentèrent fes refTources , firent 
oublier fa foibleflTe , gravèrent fon nom 
dans la mémoire des Etrangers & im- 
mortaliferent Cqs fervices pour l'efpece 
humaine. Que pouvons-nous donc fou-» 



haiter cîe plu? avantageux à Genève 
que d'être toujours ce qu'elle a été fi 
long-tems par la profpérité de fon 
commerce , la réputation de fes Savans, 
i'habileté de fes Artîftes , la pureté de 
la religion & l'intégrité des mœurs? 

Eh ! mon Hiftoire littéraire en nous 
montrant toujours les vertus antiques 
à coté du vrai favoir , ne montre-t-elle 
pas ce que peuvent & ce que pourront 
toujours T-exemple des Savans patrio- 
tes , la force d'une bonne éducation , 
la proteftion accordée aux fciences & 
aux arts , &les encouragemens donnés 
à tous ceux qui fe diftinguent ? Oh ! 
fi cette hiftoire contribuoit ainfi au 
bonheur de Genève , je me féliciterois 
de l'avoir faite ; alors mon amour- 
propre vraiment flatté me permettroit 
de croire que mon ouvrage n'jsft pas 
fans mérite , puifque mes efforts n'au- 
roient pas été fans fuccès. 



( XIII ) 

Aprèsavoir rendu compte de mes 
intentions , je dois aufli faire connoître 
ma manière de les réalifer. En faifant 
FHiftoire littéraire des hommes dont 
je parle , j'ai cru qu'il ne conveqoit pas 
de prendre le ton de Téloge qui eft trop 
relevé pour Thiftoiré , & que je devois 
m'abftenir de ces diflertations épifo- 
diques qui retardent la marche d'un 
(impie récit : cependant j'ai pris quel- 
quefois le ton de Vélogc , & j'ai fait 
de petites difîèrtations ; mais je ne me 
fuis permis que rarement ces écarts , 
& ils ne m'ont jamais fait oublier le 
plan que je m'étois propofé;'au con- 
traire , ils ont mis dans l'enfemble de 
mon ouvrage une variété indifpenfa- 
blement néceffaire. Je puis m'ètre 
trompé en croyant bien faire ; mais 
on me pardonnera CQtte erreur quand 
on verra que j'ai feulement employé 
.ces deux reffburces lorfqu'elles ont été 
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fortement foUicitées par la nature des 
matières que je vouloîs éclaircir , ou 
par le grand mérite des hommes que 
j'efTayai de peindre. 

Si Ton fe met à ma pl^ce , on fen- 
tira d'abord qu'il eft impoffible d'écrire 
la vie des hommes morts depuis long- 
tems , comme celle de nos maîtres & 
de nos amis : ceux-ci font bien plus 
à nous que les autres ; Famitié qu'ils 
nous témoignèrent , les inftruélions 
qu'ils nous fournirent , la mémoire vive 
de tout ce qu'ils ont été , de tout ce 
qu'ils ont fait pour la patrie & pour 
nous , les rendent néceffairement les 
objets particuliers de notre fenfibilité ; 
auflî tandis que les Savans morts depuis 
long-tems excitent notre eftime & notre 
reconnoiffance y ceu3^ que la mort vient 
de nous enlever remuent nos cœurs & 
font couler nos larmes. En cédant donc 
à ces mouveniens , lorfque nous efquif- 
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fons leurs traits , nous faifons pour 
eui ce que les hommes de tous les tems 
ont fait avec empreflfement pour les 
Savans qu'ils perdirent. 

Je n'ai donné à aucun Savant mort 
le titre de Monfieur que la politeffè 
donne aux vivans. Les hommes en 
mourant ceffent d'être quelque chofe 
quand ils ont vécu fans utilité : la 
fcience & la vertu peuvent feules ar- 
racher leurs noms au tombeau , & 
leurs noms ne font-ils pas alors plus 
honorés par le mérite particulier qui 
les fauve de la deftruélion générale 
que par les minces décorations de la 
vanité ? D'ailleurs , (i l'on cft choqué 
de voir les noms de nos contemporains 
dépouillés de ce titre que nous leur 
donnâmes , il faudroit fixer l'époque 
où nos. yeux & nos oreilles perdroient 
cette délicatefïe , ou biçn qualifier avec 
les expreffions de la politefïe du jour 
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ces hommes illuftres de tous les âges 
auxquels nous les refufons à préfent 
par honneur. Ne fuis-je pas plus uni- 
forhie en traitant les vivans comme 
ils *fe traitent , & les morts comme 
ceux qui font les plus refpeftés ? 

On a déjà jugé quelques parties de 
mon travail fur les rapports indifcrets 
d'un Imprimeur ou d'un .Corredeur 
d'imprimerie : on a trouvé mauvais 
que j'aie raflemblé indifféremment les 
noms & les ouvrages de tous les Ge- 
nevois qui ont écrit pour le Public. 
Mais quand on fait une hiftoire peut-on 
en écarter à fon gré les traits ? Quand 
on veut réunir tous les Ecrivains d'un 
pays a-t-on le droit d'en exclure quel- 
ques-uns ? Quel eft l'Auteur qui m'eût 
trouvé jufte dans mon exclufion ? La 
partie la plus difficile de mon travail a 
été la recherche des ouvrages ignorés ; 
& la crainte la plus grande quimerefte, 

c'eft 
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c'eft d^en avoir omis quelques-uns. 
Tous les yeux découvrent & admirent 
les étoiles de la première grandeur : 
M. Herfchel avec fes télefcopes peut 
fcul montrer les nébuleufes ^dontl'exit 
tence n'étoit pas même foupçonnée ; 
cependant ces étoiles nébuleufes ap- 
partiennent au ciel , comme celles de 
la première grandeur. 

Enfin , je fais des excufes au Public 
fur la multitude de fautes d'impreflîon 
qui fe trouvent dans les intitulations 
latines & grecques des livres que j'ai 
fait connoître , & dans mes citations : 
on en jugera par les Errata , & fur- 
tout par celui du Tome fécond ; malgré 
leur longueur je me fuis feulement borné 
à faire connoître les fautes de fens , 
que je prie de corriger , & je n'ai indi- 
qué aucune faute d'orthographe quoi- 
qu'elles y foient très-nombreufes. C'eft 
un métier que celui de Correâeur , 
Tome L h 
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j& les Corredeurs qu'on a ne le favent 
pas ; d'ailleurs j'ai été abfent pendant 
l'impreflion d'une grande partie dé cet 
ouvrage , & j'ai lieu de croire encore 
qu'on a rarement corrigé toutes les 
fautes que j'ai marquées. 
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DE 

VHISTOIRE LITTÉRAIRE 

D'UN PAYS 

3?0UR SES HABITANS. 

JLiE citoyen ne peut fixer honorablement fiir, 
lui les yc^x de ik patrie qu'en lui rendaiic de 
grands lèrvic^s'^ ou en lui formant .de, grands 
hommes^ L0 {)remi0r moyen eft. celui du faéros.^ 
qui &lt ;tôU)ours fè facrîjfier pour fou ; pays ;^ 
ie.ieçond eft celui 4^ TbQi^^e de lettres ,■ qui 
enflami^e^ le patriotifine tm éternifant .p^.iesi 
écrits; les vertus de ceux qu'il iffpira: de mêioQ, 
que les exploits de Miltiâde y gravés à Marar; 
thon y citèrent le coeur de Thémiftocle , 8c 
préparèrent à Athènes fan dé£eiileur ; les belliesL 
sâions dés Grecs y célébrées par Thucydide y 
Tome l. À 



i 



( ^. ) 
fàrmerent à la Grèce cette fiiite de héros qui 
xetardèrent fi long-tems fâ décadence, 

L*hiftoire littéraire ne fe propofè pas des 
vues aufll grandes ; mais elle peut produire des 
effets auflî importans : tandis que l'hiftoire civile 
grave de fon burin les. traits du Magiftrat qui 
s'occupa du bonheur de la patrie , l'hiftoire litté- 
raire reproduit ceux du Savant & de TArtifte 
qui l'ont fervie par leur lavoir & leurs décou- 
vertes, 

' Le vrai citoyen eft celui qui eft utile à l'Etat 
dont il eft membre j il lui confacre toutes fès 
heures , il rapporte à cet objet toutes fès pen- 
fées, {es mouvemens , fes travaux^ à l'idée du 
bien qu'il peut faire y fi>n coeur s^échauife , fès 
efforts ont plus^ d'énergie, fes méditations plu» 
d'^nthoufîafme, fes projets plus de grandeur. Déjà 
fbn commerce s'étend , l'art qu'il cultive fc per- 
feôionne , la fcîence qu'il étudie s'avance j tout 
eé qu'il fait , tout te qu'il médite , d des rapports 
plus ou moins grands avec la profpérité de fâ 
patrie. Cramer, Calendrini, Ï'rembley, 
Bonnet penfoiont k Genève lorftiu'ils firent faire 
aux fciences de fî'grands pas, & Vx^n ne fepare 
plus leurs noms de celui <le Genève. 

JL'hiftoire littéraire n'intéreflTe pas moins le 
Philoibphe par les matériaux précieux qu'elle 
kiî fournit poui? la conuoiflaiice cfe l'efprit hu- 
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main. Tandis qii6 l'hiftoire des nations ^ous 
attrifte & nous Jiumilie par le fpeStacle conti- 
nuel des vices & des paffions des hommes , celle 
des Savans nous réjouît & nous honore par 
la vue des préjugés qu'ils ont détruits & des 
vérités qu'ils ont découvertes. Ce font fans-doute 
les hommes qui ont le plus exercé leur efprit ' 
qui ont créé le plus d'idées , faifi le plus de rap^ 
ports, qui peuvent fournir le plus de traits pour 
pcmdre l'ame, fes qualités & fes reffources. 
Sx Leibnitz, fi Haller avoient tiré Tem- 
premte des modifications de leurs cerveaux dans 
leurs recherches diverfes, on y trouveroit sûre- 
ment plus de connoiflànces fur la pfychologie 
que dans le grand nombre des ouvrages méta- 
phyfîqucment creux écrits fur cette fcience im- 
portante. De même qu'on obferve mieux la 
amaare des organes des grands animaux, parce 
qu'ils offrent à nos fens plus de prife, on peut 
mieux fuivre l'efprit humain dans la marche 
fimple des grands hommes , parce que fon im- 
preflion eft plus profonde par fes effets & plus 
facile à deŒner par {à manière. 

Les hommes deJettres ont encore des rapports 
plus grands, plus utiles & plus nombreux avec 
les autîres hommes que ceux-ci n'en ont entr'eux. 
Les taleris, les ctMinoiflànces des vrais Savans 
les mettent au niveau de tous les états , & les 
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rencfent indi(i)enfablement utilçs dans preique 
toutes les circonftances capitales j chacun a be^ 
foin de leurs confèils ; tout fè reflent de Tadi- 
vite qu'ils diftribuent^. ils donnent Timpulfion à 
leur iiecle ^ ils déterminent les opinions; ils di- 
rigent tacitement leurs flipérieurs & leurs infé- 
rieurs j leur, génie vivifie les atteliers , le com- 
merce , les cercles , Tadminifiration ; il efi Tame 
de la fociété , & il ne l'anime que pour la rendre 
' plus heureufe. 

Le citoyen verroit - il avec indifférence fâ 
patrie , illuftrée par les lumières qu'elle a répan- 
dues, devenir encore ainfi précieufe à l'univers? 
Ce n'eft que par l'utilité d'un petit Etat à tous 
les autres qu'il peut les intérefler à fa confërva^ 
tion; & dans ce fiècle , pourra-t-on toucher plus 
sûrement les hommes en feveur d'une nation 
qu'en la repréièntant comme une des écoles lu- 
mineufes de la terre ? Alexandre arrache aux 
flammes la patrie de Pindare. 

Le citoyen de Genève doit défirer une hiftoire 
littéraire de la patrie pour la faire connoître 
avautageufement dans quelques lieux où la ft- 
perftîtion rend peut-être encore fon nom un fujet 
de fcandale , & pour confirmer par-tout l'opinioa 
flatteufe que Genève peut avoir déjà fait naître. 
C'eft une manière noble de fè venger de les ad- 
verfaires que de leur démontrer le bien qu'on 
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ieur a procuré > & je crois qu'on peut fans of- 
tentation pour ibn pays publier les efforts qu'il 
a fiaits pour augmenter le bonheur du genre- 
humain. 

Cette hiôoire fera voir au moins d'une ma- 
nière frappante que le luflre des Etats ne dépend 
ni de leur grandeur ^ ni de Tétendue de leurs 
révolutions} mais qu'ils le doivent fur- tout aux 
hommes de lettres qu'ils ont protégés. Athènes 
eft toujours un nom cher aux Savans & aux Ar- 
tiftes, parce qu'elle fut le fein où fe dévelop- 
pèrent les germes de la philolbphie y des fciences 
& des arts qui font les délices de cefiecle^ mais 
on ignore prefque ïexiAeace du coloffal empire 
de l'Aifyrie, parce qu'il ne fè fit connoître que 
par les chaînes dont il accabla une partie de 
l'univers. 

Ceux qui ibnt à la tête des Gouvernemens 
verront toujours que la liberté feule qui fît fleurir 
les fciences, le commerce & les arts dans Ge- 
nève , peut encore les faire éclore & profpérer 
par-tout. La liberté , mère du génie ^ réveille 
ïaGtivité , infpire les talens , trouble la pareflb 
du citoyen y elle le force de payer à la patrie la 
dette qu'il contrafte avec elle, & fur-tout l'Hon- 
neur d'être libre : c'eft elle , elle feule, qui répand 
ce feu créateur j elle féconde le fol le plus aride , 
& dévoue celui qu'elle abandonne à la flérilité' 
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& à la mort. Les villes de TAfie mineure , comme 
les républiques grecques , donnèrent le jour aux 
beaux génies qui nous étonnent encore par leurs 
chef-d'œuvres ^ mais on ne trouve plus à-préfetit 
dans ces lieux , qui font les plus favorifés de la 
nature , que le deipotifme des Pachas & Tigno* 
rance craiTe dun peuple iinbécille, eiclave & 
peu nombreux. > 

Comme les plantes vigoureuiès , îndépendam- 
Tiient d'un terrein ipacieux & découvert , deman- 
dent encore une main habile qui les ibigne , de 
mêlne les Princes doivent protéger particulière* 
ment les fciences & les arts qu'ils veulent faire 
fleurir. Eh! douteroient-ils delanéceffitéde cette 
proteôion? Les fciences & les arts ne font pas 
des hors-d'œuvres dans la fbciétéj on ne peut les 
perdre lans fermer une des fburces de la profpé- 
rité publique. On remarque bientôt que par- 
tout où les fciences font cultivées, les arts en- 
couragésf) , l'éducation foignée , le peuple eu 
inftruit fîir les vrais principes de la Icgiflation 
qui le rend heureux, & fur les vrais intérêts de 
& patrie qu'il affeâionne. Chaque individu 
trouve alors fli gloire & fbn bonheur enchaînés 
au corps dont il eft membre , &, comme l'abeille y 
û travaillera à procurer le plus grand bien de la 
ruche à laquelle il appartient. Les Magiftrats 
«hargés de l'exécution des loix refpeâeront des 
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Sommes éclairés & attentifs à la confêrvatloii^ 
de leurs privilèges *, ils feront chérir le Gouver- 
, nement par ia juftice de leur adminiftration y 8e 
3s forceront à obéir aux loix en s y montrant 
eux-mêmes inviolablement fournis. Chacun con- 
court ainfi au bien général^ le patriotifine règle 
les rangs , en plaçant toujours aux premiers les 
citoyens utiles & vertueux j l'union règne entre 
tous les individus, parce qu'ils travaillent de 
concert au plus grand bien de la patrie*, les 
mœurs feront adoucies par le défîr réciproque 
qu'on aura de mériter l'eftime & Tamitié de 
tous 'y le vice fera profcrit^ parce qu'il entraîne 
la ruine de l'Etat* Genève l tel fut le fpeâack 
que tu offris à l'univers. 

L'hiftoire littéraire d'un pays , confidérée fous 
ce point de vue, expliqueroit peut- être au Phi- 
lofbphe fes différentes révolutions j elle offrira 
toujours au moins aux Politiques une bouffole 
pour les diriger dans la manière de répandre les 
fciences , en leur fourniflànt un moyen de cal- 
culer la bonté d'un Gouvernement , le bonheur 
d'un peuple & la pureté des mœurs. 

On ne peut s'obferver long-tems fans fèntir 
une inertie impérieufè qui nous entraine au 
repos , & nous y céderions infailliblement fans 
les efforts produits par la fbif d'une vraie gloi- 
re & la paflion brûlante de s'afliirer l'amour^ 
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Teftime & la recoimoiflance des autres hommes^ 
Ces fentimens éveillent le citoyen pour lui feire 
épier le moment d une belle aâion j ils lui don- 
nent des^ forces pour agir , & ils le ibutiennent 
au milieu des revers. Voilà les fburces du lang 
verfë pour la patrie^ voilà le feu qui anime TÂrtifte 
célèbre ^ voilà la voix qui révèle à Thomme de 
lettres les fecrets de la nature ') & qui lui didie 
la déf enfe cloquente.de la religion & de la liberté. 
Mais ce feu devient plus dévorant , cette voix 
plus énergique y quand on a fous ie& yeux ceux 
qu'ils échauffèrent, quand on les voit dédom- 
magés de leurs travaux par le ipeâacle du bien 
qu'ils firent , & par la réunion de tous les 
cœurs qui s'accordent pour les bénir. Où eft le 
Genevois vertueux qui penfe froidement aux 
fondateurs héroïques de notre liberté civile & 
religieufe , à ces hommes étonnans qui firent 
éclore les fciences & les arts dont nous favou- 
rons les fruits , & à qui nous devons Genève 
elle-même ? car ians les lumières qu elle a ré- 
pandues & les arts qu'elle a cultivés , Genève 
dilparoît comme un atome qui ne fiuroit plus 
intéreffer perfonne. Vous produirez le même 
enthoufiafme , vous qui prétenc|i^z aux mêmes 
récompenfesj vous ferez les modèles de la pof- 
tcrité après avoir tout fait pour être les délices 
fie vos contemporains» 
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Taime à voir ceux que la Providence favorifê 
de beaux talens fè partager Timportante fonâion 
d'éclairer leurs compatriotes j les uns , Théolo* 
giens profonds , répandront le vrai fens de TE- 
criture-Sainte , & feront le bonheur de la patrie 
I^ar la vertu qu'ils inlpireront aux individus , 
après avoir aflurc par ce moyen à chacun le 
bonheur préfent & à venir j les autres , Jurif- 
coniiiltes fàvans , feront régner l'union dans 
l'Etat & entre fes membres par une fàge expli- 
cation des loix. Ceux-ci ^ Philofophes huiles, 
dirigeront l'opinion vers le plus grand bien gé- 
néral^ en montrant la vérité & la manière d'y 
parvenir} ceux-là, comme Artiâes^ perfcôion- 
neront les arts y en fbrtant des routes battues 
pour iè livrer aux infpirations du génie ; d'autres , 
comme Négocians , ouvriront de nouvelles four- 
ces de commerce , & enrichiront l'Etat avec les 
particuliers. 

Les idées que laifTent les grands hommes , 
comme un germe fécond , fe développent bien- 
tôt; elles agitent les amcs qui font dignes de 
les concevoir, & deviennent autant de moyens 
propres à conferver à l'efpece humaine des hom- 
mes occupés de fon bonheur, malgré les feti- 
gues & les dé&grémens qu'on eiliiie pour le lui 
procurer. On croit toujours poffible ce qu'on 
a vu faire; on cft moins décourage par le fenti^ 
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Ibent de & foibleiTe quand on apperçoît celle 
des meilleurs efprits j & les hommes médiocres, 
qui font les plus utiles y font ibutenus dans leur 
médiocrité par l'cfpoir d'en fortir un jour. C'eft 
ici qu'on apprend à dédaigner les dernières pla- 
ces j chacun veut être à côté de ceux qu'il ad- 
mire^ dès-lors il ne néglige rien pour travailler 
comme eux au bien public^ il fe tourmente pour 
être digne de leur être aflbcié , & s'il ne peut 
les égaler par l'étendue ou l'originalité de fbs 
travaux, il concourra du moins, comme eux, à 
la proipérité de l'Etat par la bonté de fes inten- 
tions & l'ailiduité de fa vigilance. Que le Sy- 
barite ne penfe gravement qu'à ei&cer les plis 
des rofes iiir lefquelles il veut s'endormir ; qu'il 
concentre les forces de fon ame pour inventer 
un meuble commode ; qu'il atteigne les bornes 
de fes efforts en déraifonnant agréablement dans 
un cercle ^ qu'il épuife fes facultés en liiànt des 
romans ou des vers de toilette ^ je ne lui demande 
rien ; il a rempli fa vocation ^ il ne croira pas 
même poflîble ce que l'hiftoire des grands hom- 
mes renferme de vrai ; Ion cœur flétri par l'é- 
goïfme , énervé par la molleffe & les plaifîrs îa 
démentiroit pour lui à chaque page , & fà lan- 
gue piquante lancera quelques épigrammes fur 
les beaux traits qu'elle renferme. Mais le jeune 
homme plein de talens & de vertus , que Felpoiz 
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de l'immortalité embrafe ^ que le nom de là 
patrie enflamme , que Tamour du bien fdrce 
d'agir pour bien faire j ce jeune homme patriote 
lira notre hiftoire avec émotiou, & ne fè per- 
mettra aucun repos qu'il ne puiflè y occuper 
une place avec les bienfaiteurs de Genève. O toi 
qui réfîftas aux goûts efféminés du fîecle , qui 
ambitionnas l'eftime de la poftérité j qui ne crai- 
gnis pas la fcience & les travaux qu'elle impofe^ 
qui fentis ton cœur battre pour la vertu l fixes 
encore tes regards fiir Genève y imites les mo- 
dèles qu'elle te préfente , &c penfes aux fervices 
qu'elle attend de toi. 

. Mais quand J'hifioire littéraire d'un pays ne 
pourroît plus y former aucun homme de lettres , 
quand fàleâure laiflèroit le cœur firoid & Tame 
ftérile , elle intéreflèroit encore l'amour-pro- 
pre de fes habitans. On aime à fè promener au 
milieu des flambeaux qui éclairent fà nation , 
On aime voir leurs rayons fe mêler à ceux qui 
fécondent la terre. On fixe avec attendriffement 
fës regards fur des hommes qui furent chers à 
la patrie j on fe trouve avec eux au milieu dçs 
lèrvices qu'ils lui rendirent j on les voit fè pref- 
fèr 9 s'accumuler , faire fbn bonheur & fa gloire. 
Les noms de ceux qui entrent dans ce catalogue 
illuflrent les familles auxquelles ils appartien- 
nent : chaque famille voudroit y trouver ceux 
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qui lui furent chers ^ chacun fouhalte d'y occti-^ 
per une place. 

Enfin , c'eft un plaîfir de fiiivre les progrès 
de la lumière formée par les fciences j elle fe 
levé , s'augmente ^ bientôt elle échauffe les ef- 
prits ; déjà elle influe fiir les Gouvernemens & 
les mœurs j mais on obferve fîir-tout ces phéno- 
mènes dans les petits Etats : les événemens y 
font les effets d'un plus petit nombre de caufes , 
de forte qu'on peut mieux diflinguer l'adion de 
chacune j & comme elles font moins combinées y 
il eft plus facile de les analyfor. Je croirois que 
l'hifloire des petits Etats efl plus propre à faire 
connoître les hommes que celle des grandes 
monarchies : il n'y a rien qui fe relTemble da- 
vantage que rhiftoîre des vafles empires , nî 
rien de plus particulier que celle des petites ré- 
publiques. Rome du tems de Ciceron eft bien 
différente de la Rome de Camille. 

Toutes ces confidérations m'ont déterminé à 
compofer cette Hiftoire , malgré la longueur & 
la difficulté de l'entreprife , quoiqu'elle foit bien 
au-deffus de mes forces & abfolument étran- 
gère à mes occupations favorites, enfin quoique 
je fente que ma manière d'écrire manque de 
• cette chaleur , de ce coloris, de cette pureté, 
en un mot, de cette éloquence qui captive l'ame 
par un vif intérêt , &qui enchaîne l'attention par 



leplaifir. Je Favouc, en voyant Thiftoire litté- 
raire de Genève prcfquc ignorée dans Genève , 
j'ai eu peut-être de Tamour-propre pour Ge- 
nève ; j'ai voulu éviter aux Genevois le jufte 
reproche que Ciceron faiibit aux Syracufains^ 
après qu'il eut découvert le tombeau d'Archi- 
mede, de négliger leurs illufires compatriotes 
pour s'occuper uniquement des étrangers. 

Dans ce but, je me propofè de donner la vie 
littéraire de tous les hommes de lettres & de tous 
tes Ârtiftes célèbres parvenus à ma connoiflance , 
qui ont été bourgeois de Genève , ou qui ont ap- 
partenu jufques à un certain point à la République 
par les fervices qu'ils lui ont rendus : j'indiquerai 
les titres des ouvrages qu'ils ont compofes; mais 
je ne les ferai connoître avec quelqu'étendue que 
lorfque leur fingularité, leur rareté ou leur impor- 
tance les rendront plus dignes d'être remarqués. 

Je ne parlerai des Savans qui font en vie que 
pour les nommer avec leurs produâions. 

J'ai cru devoir paffer fous filence tous les dé- 
tails des difputes théologiques dans leiquelles 
quelques-uns de nos Théologiens font entrés. 
A quoi ferviroit-il de les rappeler ? Qui eft-ce 
qui les liroit avec intérêt , & fiir-tout quel 
«fage en pourroit-on retirer ? Le goût de cei 
controverfes a fans-doute favorifë les progrès dé 
rérudition3 mais il a sûrement fait perdre à la 
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ralfbfl tout le tems qu!on a employé à écrire fans 
s'entendre j & Ion ne peut fe diflimuler que ces 
di(putes ont porté des coups dangereux à la 
religion y en la rendant injuftement complice des 
inepties de quelques Théologiens y en cachant 
ÛL noble fimplicité fbus la poufliere de l'école y 
& en offiiiquant ûl divinité par les taches que la 
fbiblefle humaine a ofe lui imprimer. 

Je fais que la notice & l'explication des an- 
ciens monumens devroit entrer dans cette his- 
toire 'y mais comme on n'en a point découvert 
depuis 1730, 8c comme les autres ont été fà- 
vamment décrits par Abauzit, je me contenterai 
, de renvoyer les curieux à VHiftoirt de Genève 
par Spo/ty Tom.II. 4°., aux M/moires critiques 
fur la Suijfe y par De Bochat y aux Collectons 
ilnfcriptions faites par Boijfard & Gruter y au 
Citadin de Genève & à la Storia Genevrina di 
Gregorio Leti. 

Enfin, je garderai le plus profond fîlence fur 
tous les écrits que nos divifîbns politiques ont 
fait naître; il auroit fallu les anéantir dès leur 
naifTance. Un patriote pourroit-il pe;ifer à les 
reffufciter , & Thiftoire littéraire, qui ne cueille 
que des lauriers cultivés par des mains paifibles , 
les fbuilleroit-elle en les mêlant avec de trifies 
cyprès, ou pourroit * elle s'honorer de ce qui 
fat la caufè de tous nos n^alheurs ? 
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Je dois témoigner ici ma reconnoiiZànce à 
tous ceux qui ont eu la bonté de me commun!-* 
qiier des notices curieufes & des manufcrits im- 
portans relatifs à mon but : ce devoir devient une 
iiuftice j parce que quelques perfounes y qui poi? 
sèdent des pièces eflentielles à mes recherches ^ 
m'en ont obftinérîient refufé toute efpèce de 
communication : je me garde bien de les blâ- 
mer ^ mais leur conduite me rend beaucoup plus 
précieufe la générofîté de ceux qui n'ont rien 
négligé pour me fournir tous les moyens pof- 
fiblcs de pcrfeftionner mon travail. Si cet ou- 
vrage étoit goûté du Public , j'efpere qu'il parta- 
geroit avec moi Je^ fentimens de gratitude que 
je nourris pou^ eux dans mon cœur. 
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' Enfin , j'ai trouvé dans les régiftres de la 
Vénérable Compagnie des Pafteurs & dans une 
'maflè confidérable de mauufcrits & de livres 
xaflèmblés dans notre bibliothèque publique des 
fecours que j'aurois vainement cherché ailleurs , 
& fans lefquels je n'aurois jamais -penfé à foi-, 
ner l'entreprife que je viens d'achever. 
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INFLUENCE 

Des lettres fur ta. religion , le com^, 
merce j les arts & les mœurs dàni - 
Genève^ 

JL'HiSTOltlE Lit f ÉRÀiRE d'unc nation ett liée 
ftvec fônhiftoîte politique 8t civile : lies événémehs 
font les féiultats des idée^ y 9k les idées fbnf 
Touvrage de robfervatibn & de Ja réflexion. Ce 
tpii multipliera donc lé nombre des idées, ce 
qui pourra leur donner de la forcé , ce qui dé- 
terminera leurs liens devra donnier nccefTaire- 
ment à Tanle une empreinte particulière , mais 
cette empreinte fe refféntîra toujours de la na- 
. ture de$ idé^s qiie Famé aura reçues y de la ma- 
nière dont elles y feront entrées , & dé la chaîné 
^*cUeç pourront y former. La fciencé ne con- 
fifte que dans la tétmiôn des idées vraies & dans 
la conuoiiTancc de leurs rapports. Il y aura donc 
un notnbref d*idéês d'aiitaiit plus grand dans un 
pays ^ qlie les fciéncès y feront plus cultivées ^ 
& rimpreilion de ces idées fur les efprits fera 
propoltiannelle à la force du lien qui les unira 
aux preuves qui les accompagneront^ & aux 
Tâme L B 
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d^reloppemens qu'on leur aura donnés. Ces 
idées créent de nouveaux rapports qui {ë répan* 
dent dans la fbclété^ le nombre de ces rapports 
s'augmente encore par le commerce des hom- 
mes entr eux : la lumière perce ainfi les téne- 
hrtSf & foin-nit à chacun le moyen de décou- 
* vnr la route qu'il doîtiîiivre pour fe perfeâion- 
ner dans ùt vocation , & faire goûter aux autres 
le fruit de lès progrès. Je ne doute pas que 
l'homme le moins inftruit en phyfique n'en lâ- 
che beaucoup plus auj.ourd'hui que les plus 
femeux Doéteurs du XIIMieclej il n'y aper- 
fonne qui ne jouïfle j £ms le lavoir , des rayons 
bienfailàns qui vivifient le dix -huitième. Qui 
peut méconnoître l'influence des livrjes^e poli- 
tique écrits depuis le commencement de ce 
lîecle dans quelques réformes lâges faites par 
les Gouvernemens^ & fur^tout dans les couvul- 
fions malheureulès pour la liberté qu'on a ref- 
fenties d'un bout de l'Europe à l'autre. 
. Si l'on pouvoit établir l'état p^lTé & prélènt 
des fciences chez une nation , on anroit sûrement 
fait un très-grand pas pour l'intelligence de Ion 
hiftoire civile j on découvriroit le génie du 
peuple par {es inventions ^ on pénétreroit Ibn 
caractère & lès talens par les arts qu'il auroit 
cultivés , & les fciences qu'il auroit perfeâion- 
née$» Auflî^ en fuivant au travers des fiecles 
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rilapreinôn qiie les fciences & les arts ont jal^. 
fee fur toi» les peuples , ou plutôt en meruiant 
Tintenfîté de la luiliiere qui les éclairoit dans 
des époques déterminées y on obierve bientôt 
qu'en morale comme en pliyfique les mêmes 
caufes ont toujours eu les mêmes elFets , que f 
dans tous les tems ^ chez tous lesf peuples , leur 
état politique a toujours été en proportion avec 
leur état littéraire , & que les mœurs fe font 
toujours plus ou moins reflenties des variations 
que les fciences ont éprouvées. Comme le foleU 
crée^es faifons ^ & rend à la terre (es ornem^ns 
avec ûk fécondité pai* la longueur des jours & 
la chaleur de &s rayons y de même les fciences 
ont marqué les iiecles par les fruits plus ou 
moins mûrs qu'elles ont produits , & par leuir 
influence plus on moins grande fur le bonheur 
du monde. 

Genève eft aifez ancienne pour ignorer le itio*" 
ment de fbn origine j cependant on peirt aifé- 
ment préfumerque Tagrémeût & la commodité 
de fa iituation invitèrent d*abord les peuples 
Voifins à fe raflembler dans le lieu charmant où 
elle cft bâtie. Il y a pourtant quelques raifons 
qui font croire qu'elle eft une des villes les plus 
anciennes de ces cantons i mais comme l'anti- 
quité des villes ne leur donne pas plus d'impor- 
tance réelle que le nombre des aïeux enchaînés 
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dans une généalogie ne rend célèbre rhottitne 
qui s'en trouve le poffeffeur , je me garderai 
bien de vouloir illuftrcr ma patrie par des moyens 
auflî ténébreux, faifons-la plutôt fortir de la 
nuit des fiecles , & comptons pour rien tout le 
tems pendant lequel fon exiftence fiit inutile. 
Jules-Céfar eft le premier Hiftorien qui parle de 
Genève , & le premier Général Romain qui en 
fit- une place d'armes. Dès-iors elle devint une 
garnifon romaine , & elle reçut des maîtres du 
monde les fciences & les arts qu'ils cultivoient. 
• On découvre le goût de leur^architeânr^dans 
Hfl architrave d'ordre dorique , qui paroiffoit par 
fes proportions avoir été de quarante pieds. On a 
trouvé quelques débris d'édifices quiannonçoient 
affez de magnificence. Le nombre des infcrip- 
tions qui fubfiftent, quoiqu'il foit bien inférieur à 
celui des infcriptions qu'on avoit une fois rendu 
à la lumière , annonce manifeftement que Ge- 
nève étoit alors extrêmement peuplée , ou .fait 
Jùppofer que les Genevois , à l'exemple des 
Romains, aimoient tranCnettre !eurs noms à la 
poftérité 5 il prouve de même que la langue 
latine étoit alors devenue la langue parlée du 
pays 5 & qu'on favoit s'en fcrvir avec pureté.' 
On à des infcriptions latines faites à l'honneur 
du dieu Sylvain par des Bateliers & par un Mar- 
chand. La plus grande partie des infcriptions 
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guireftent rappellent des noms aiuftres, foît 
qu'on ait voulu éternilèr le féjour de ces Ro- 
mains qu'elles défîgnent , folt qu'ils aient été 
célébrés par les habitans dont ils furent les pro- 
teàeurs. On a déterré de même un très-grand 
nombre de médailles romaines 5 de forte qu'en 
voyant la grande influence que les Romains 
durent avoir dans Genève , on découvre eo 
^ême tems les traces qu'ils durent laiffer de 
leur caraâere , de leurs mœurs , de leurs loix 
& de leurs ufages. 

Les Romains donnèrent au moins leurs dieux 
aux Genevois j les inscriptions qui exiftent pu- 
blient toujours que Jupiter ^ Neptune , Apollon , 
Sylvain, étoient adorés dans Geaeve comme 
des divinités y & qu'on n'y honoroit pas feule- 
ment Apollon comme le dieu du jour , mais en- 
core comme le dieu des fciences & des arts , & 
fiir-tout comme celui de la médecine. 

U eft bien vraifèmblable .que l'exemple des 
Romains, les modèles qu'ils apportèrent , Témi^- 
lation qu'ils infpirerent , firent fermenter l'ef 
prit naturel des habitans de Genève, &,les 
engagèrent à cultiver les fciences & les arts^ 
mais ces tems heureux , qu'on trouve du plaifir 
même à augurer , furent remplacés par ces 
fîecles de barbarie & d'ignorance qui déshono- 
rent Teipcçe humaine , qui affligent l'ame, & 
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îqui ne laifTent que la trlfte confblatlon de let 
eflfàcer de fbti {buvenir en les condamnant à 
l'oubli qu*Hs méritent. Les Gaules devinrent le 
théâtre ianglant & continuel des guerres, des 
révoltes , des maiTacres j les armes , toujours 
menaçantes, y inipiroient fans cefle l'eifi-oi, 
& Ton étoit moins attentif à chercher les moyens 
de paiTer une vie heureufe , qu'à fe procurer des 
relfources pour & fouftraire au pillage & à la 
mort. Des hordes de Barbares fèptentrîonauiç 
s'emparèrent de ces provinces làccagées ; les 
Bourguignons occupèrent notre pays dévafté; 
la fbiblefle de leurs Princes , la violence de leurs 
Officiers vengèrent nos aïeux devenus leurs 
efclaves , & anéantirent bientôt ce nouvel em-* 
pire arraché à l'empire romain. Le chriftianifme 
s'établit dans Genève vers le IV*. iîeclej il en-» 
ieigna à fon peuple défefpéré la patience , & 
le confola des malheurs du tems par l'eipoîr d'ua 
avenir plus heureux. Il paroît qu'il y eut des Eve- 
ques dans cette ville vers le V*. fiecle , & qu'ils 
relevèrent d'abord de l'archevêché de Vienne. 

On peut affurer que Genève fut détruite dans 
le IY^ iîecle, ravagée pluÇeurs fois dans Iq 
cinquième. Enfin, Gonde^aud, qui s'empara 
de tout le pays , voulut ie faire pardonner fes 
conquêtes & fà barbarie par des loix propres à 
entretenir la bonne intelligence entre les habi-^ 
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tans du pays & les Bourguignons qui le fûîvoîenn 
Ce Prince , après avoir pourvu au bonheur de 
Ces peuples , rétablit Genève. 

Mais cette ville ne jouît pas long-tems de h 
tranquillité j de nouvelles guerres la replongè- 
rent pendant un grand nombre d'années dans de 
nouveaux malheurs. Charlemagne , fuivant SU 
gonius & Ducbefne (i) , vint enfin dans Genève: 
ce Prince , l'ami des hommes & des lettres , en 
tt-averlant cette ville pour aller faire la guerre à 
Didier , rendit franches les foires que les Ge- 
nevois poiTédoient, confirma leurs privilèges & 
leur liberté 9 ce qui nous apprend que notre 
nation étoit aii moins déjà diÛinguée des au^ 
très par quelques avantages particuliers, qui 
lui afiuroient la confidération de fes maîti-es & 
les effets de leur protedion. Après la mort de 
ce Prince, Genève dépendit tour- à -tour du 
royaume d* Arles & du nouveau royaume de 
Bourgogne , jufqu'à ce qu'elle fut réunie à 
l'Empire germanique fous Conrad-le-Salique. 

Enfin , au milieu des guerres continuelles qui 
occupèrent les Empereurs , il s'opéra une révo- 
lution dans l'Europe dont Geiieve fut profiter. 
EHvers Princes & Evêques , qui étoient hors de 
la portée de l'Empereur, obfervoîent les dififen- 



( I ) Sigonius de Regno Jtalia Uh. } , Du Chefae T. Ih 

B4 



( M ) 
lions interminables qui déchiroient TEmplre) 
îls lailTerent entamer ces guerres cruelles ^ fufi 
citées au fiijet des éleâions des Ecçléfiaftiqued 
^ des inveftitures , & quand ils virent Içt moment 
favorable, ils fecouerent le joug. Les Ducs & les 
Comtes s'emparèrent des Gouvernemens qu'oi; 
leur avoit confiés ^ les Evêques fe déclarèrent les 
Princes temporels des villes dont ils dévoient 
leulement adminiftrer le fpirituel ) l?s Çmpe^ 
reursj trop foibles , diffimulerent kur refTenr 
timent , ^ ils donnèrent en fief à ces ufiitpategrç 
ce qu'ils ne pouvoient leur arracher. 
. Quoique je ne veuille pas mêm^ effleurer ce 
qui regarde notre hiftoire civile &ç politique , je 
ne puis me dilpenfer de m'an-êter un mom,ent 
iiir ce fait curieux que la plupart des Hiftoriens 
ont à peine remarqué j je dirai feulement que 
cette idée fur l'origine de la puifTance des 
Ducs , des Comtes & des Evèques eft fi vraie , 
que Chorier , dans fon hiftoire du Pauphiné , 
apirès avoir repréftnté la Bourgogne tombant 
dans l'anarchie à la moj^t de Rodolphe III , dit 
h PareJ^ux y ^'joutç que les Prélats fe rendirent 
les Souverains des villes où ils. réfidoient , & 
les Comtes maîtres de leurs Gouvernçmens^ 
Panpd dit auffi que , fous Rodolpl^e III , qui 
commença de régner en 994 , qui mourut eu 
-ÎP3i î & m^\ frit le dernier Roi de Bourgogne j^ 



plufîçuw ^grands Seigneurs du royaume s'appro* 
prièrent les droits royaux ; tels furent les 
Comtes de Zéringhen , d'Habsbourg , de Kî' 
bourg, ceux de Savoie au-delà du Rhône, & 
ceux du Genevois aux environs de Genève. Maïs 
pomme ks Prélats ne voulurent pas fe fbumettrc 
aux Comtes , ils demandèrent à TEmpereur les 
droits royaux dans leurs villes épiicopales j l'Em- 
pereur fç garda bien de les leur refufer. C'eft 
de ces conceffions q|ie l'Archevêque de Lyon a 
tiré le nom d'Exarque , qqe TArchevêque de - 
JBefançQn & les Evêques de Bâle , Genève, 
Laufanne, Belley , tiennent les titres de Princes 
de r Empire } de forte qu'à Ja même époque le 
Comte du Genevois & l'Evêque de Genève de- 
vinrent Souverains j le premier, des lieux où il 
çommandoit ; le fécond , de Genève où il réfi'^ 
doit. Mais le Confèil-Général de Genève avoit 
cependant ^lors des droits ^ car, dès Tan 1409 
?u ip Janvier , les Bourgeois de Genève fe re^ 
gardoient déjà à quadringentis citra &fuprà^ c'eftr 
à-dire depuis quatre cent ans fous la puiOapce 
^e TEglife , dont eux & leurs prédécejfçurs ont rsçu 
idoi/x & amîa^i^ traitement {i% Ceci cadre parfair 
tement bien avec ce que je ibupçonne la cauiç 
4e la liberté de quelques villes impériales & de la 
formation de quelques nouvelles principautés. 

{ O Afte particulier d^cç t«mSf 
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Telle fut Toriginc de la liberté de Genève : 
les Comtes du Genevois firent bien les plus 
grands efforts pour s'emparer de la fouveraineté 
de cette ville j mais les Evêques , qui enfaifoîent 
hommage à l'Empire ^ la conferverent toujours. 
Ne craignons pas de le dire , la prudence > la 
ûgeflê, lefavoir, la fermeté, le courage de 
la plupart des Evêques de Genève ont aiSuré 
aux Genevois cette précieufè liberté qui a fait 
envier leur fort de toutes les nations du monde. 

L'Empire reconnut Genève pour une ville 
impériale , & les Empereurs firent expédier 
dîverfes bulles pour conftàter les droits qu'elle 
avoit en cette qualité. Telle fut la bulle accor- 
dée à Ardutius , Evêque de Genève , par Fré- 
déric , Roi des Romains, en iiSî h telles 
furent celles qu'il donna de nouveau en ii6z 
& 1185 5 telles font encore celles des Papes 
Adrien IV en 1157, & Viftor IV en 1160 : la 
fbuveraineté de l'Evêque de Genève y eft établie 
de la manière la plus évidente. 

Ces bulles furent heureufement pendant quel- 
que tems le bouclier de la liberté de Genève 
& les garans de îbn repds; mais leur influence 
diminua , & l'hiftoire de cette République juf- 
quesà l'époque de la réformation n^offre qu'une 
lutte continuelle pour la défenfè de fès droits. 
Enfin , la perfévéraace & la fermeté des Gène- 
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iroîs , la protefHon de la France 8c des Suiflês, 
la divine Providence, qui veîlloit particulière- 
ment fiir Genève , & qui fut toujours fon lau- 
yeur y lui aiTurerent l'indépendance , la liberté 
& le bonheur. 

On comprend aifément que les Genevois, 
enveloppés avec l'Europe par les ténèbres épaiP- 
fes qui couvroient lunîvers , ne penïbient guère 
qu'il y eût une lumière propre à les égayer: 
leurs yeux fixés fur leurs droits , leurs bras oc- 
cupés par les exercices militaires , leurs cœurs 
remplis de craintes pour l'avenir , leurs âmes paf 
fionnces pour leur liberté qu'ils croyoîent toujours 
expirante , concentrèrent leurs taJcns dans les 
afïaires d'Etat & leur énergie pour leur défenfe. 

Cependant au milieu de ces obftacles , qui au- 
roient repoulle les fciences hors de Genève quand 
elles aurpîent pu l'approcher , on eft étonné de 
voir que l'ignorance n'y ait jamais été auffi pro- 
fonde que dans la plupart des autres villes de 
rEurope. Genève eut le bonheur d'avoir fouvent 
des Evêques quife diftinguerent autant par leurs 
lumières que par leur patriotifme j & quoiqu'ils 
lui aient tous été étrangers par leur naiffance^ 
on peut dire avec juftice que le plus grand nom- 
bre y prit un cœur citoyen. Je ne parlerai point 
ici de quelques-uns de ces rei|)eâables Prélats, 
qiii mériteront toujours notre vénération & 
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notre reconnoîflance , pour éviter une répétîrion 
inutile j je dirai feulement que dans le dixième 
fiecle Frédric, Evêque de Genève, donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible latine 9 
qu'on voit encore dans la bibliothèque publique 
de cette ville 9 on y lit le catalogue curieux de 
divers livres qui annoncent des connoiffances , 
du goût & du {avoir. Voyez mon Catalogue 
raifonné des manufcrits de la bibliothèque de 
Genève. En 1213 , Pierre de Seffons, Evêque 
de Genève , établit un Dodeur pour enfeigner 
les jeunes Eccléfiaftiques : en 1305, Aimé Du- 
quart , Evêque de Genève , ordonna que Tannée 
ne commenceroit plus à Pâques , mais à Noël. 
Tous les Auteurs allemands qui ont écrit fur 
rhiftoire littéraire prétendent que Charles IV, 
qui mourut en 1378 , donna une bulle pour 
TétablifTement d'une univerfité dans Genève. 
Ce Prince n'auroit pas penfé à lui procurer ce 
privilège fi elle n'avoit pas eu déjà quelqu'écofe 
célèbre. 

Ce furent fans - doute les mêmes confîdcra- 
tîons qui engagèrent Jean De Brogny , Cardinal 
d'Oftie 5 à envoyer à Genève , au commence- 
ment du quinzième fiecle , une bulle pour ériger 
cette ville en univerfité j mais elle fut renvoyée 
par les citoyens , qui craignirent les vexations 
des étudianst 
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Pôut entrer dans le Chapitre des Cïi^ôiité» 
de la cathédrale y le Pape Martin V avoit ftatué 
qu'il falloitêtre Doôeur ou Gentilhomme. Dans 
lin aôe de 1420 Ton trouve la fîgnature d'un 
Aimé Chalamitre , Jurifconiiilte célèbre & celles 
de deux Chanoines, Profeflèurs en théologie* 
Dans un autre aâe de 1455 , il eft parlé d'un 
Profeffeur en théologie qui affifta à la réfolution 
de faire un' fèrmon tous leç dimanches dans un 
des déu3t couvens» • 

Dans un aâe de 1491 entre AmîedDç Viry 
& le couvent des Cordelîers ^ Nicolinus de 
Poldo intervient comme Procureur 5 il eft qua- 
lifié de Leâeur en théologie. 

En 142P , François De Verfonnay fit bâtir une 
maifbn , & fonda une école pour apprendre la 
grammaire , la logique & \i^^ autres arts libéraux. 

Le Confeil prudent confiiltoit dans les ai&ires 
importantes cpatre Doâeurs en droit qui étoient 
aggrégés au Confeil ordinaire 5 & qu'on appeloit 
Vocloresyfeufuris Ucentiati : ils avoient fouverit 
le pas fur les Syndics , & en 1457 onleurdonnoit 
deuxécus paranj on fait même qu'en 1554 le 
Confeîl envoya confiilter à Lyon quelques Avo- 
cats célèbres , parce qu'il n'avoit plus alors de 
Doéleurs Cégeans avec lui. 

Mais rien ne prouve mieux le goût qu'on 
avoit à Genève pour les lettres que l'emprei* 
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Iknent avec lequel on y établit Vimpnmetké 
On poflede dans la bibliothèque publique de 
cette ville trois livres imprimés à Genève en 
1478 5 la Vie des faints Anges compilée pat 
François Eximines ^ de tordre des Frères* 
Mineurs , foL k Genève le 24 Mars 1478 ; h 
Livre de Sapience 9 traduit du latin de Guy-de^ 
Roye , fol. à Genève ^ le 3 Oâobre 1478; le Ro- 
man de Fier* a- iras, y fol.. Genève ^ au mois de 
Novembre 1478. La nature de ces ouvrages ^ 
leur petite importance ^ font fuppofer que Tim- 
primerie étoit déjà établie à Genève j on nima^ 
gine pas au moins aifément que U% premiers 
ouvrages imprimés enflent été fi peu remar* 
quables. Pai lu dans un manuscrit dont je ne 
Gonnois pas TAuteur^ 8c dont je ne garantis pas 
le mérite y que les franchifès d'Adiiemar Fabri 
avoient été imprimées à Genève en 1454 9 us 
diciintur anno 1454 typis gothicis ejçcufae. Au 
refte y les trois ouvrages dont je viens de parler 
' font aufli imprimés en caraâeres gothiques. 
Mais quoi qu'il en foit , il eft toujours Certain 
que la première imprimerie établie en Suifle a 
été celle de Genève , qu^elle eut même de fi 
grands fuccès , que la librairie y devint une bran- 
che confidérable de commerce , & qu'elle y porta 
des lumières & de Ton Enfin 5 je remarquerai 
èocore y comme une preuve de ce. que je viens 
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d^avancer ^ qu'on lit dans les regiftres du Con- 
fcil pour le 13 Mars 1533 , c'eft-à-dire deux ant 
avant la réformation 9 une permiflion du Conlèil 
des Deux-Cent donnée au Libraire Pierre De 
Vingle pour imprimer une Bible en françois 
conforme à celle d'Anvers. 

Mais doutera-t-on de l'influence continuelle 
des fciences fur Fefprit des Genevois, quand on 
coniîdérera l'empire qu'elles eurent pour dimi- 
nuer 'fur eux les effets de la fijperftition générale? 
En vain elle avoit planté fbn étendard dans nos 
murs i en vain une légion de Prêtres & de Moines 
cherchoient à l'augmenter , elle ne put jamais 
obtenir une obéiilànce aveugle. La chaleur ayant 
liquéfié les couleurs du portrait d'un Saint , on 
crie au miracle ; mais le Peintre explique le fait 
& arrête la fourberie des Moines. Deux mal- 
faiteurs, condamnés à être pendus, échappent 
à la mort parce que les cordes fe cafferentj 
ils fe retirent dans une églife voifîne du lieu de 
l'exécution : les Prêtres firent peindre l'événc* 
ment comme ayant été produit par la puiffance 
de Notre-Dame de la Grâce , à qui leglife étoit 
coiifâcrée^ mais le Con&il fit ôter le t^leau. 
Hnfin ,. les Réformateurs de Genève , qui dé- 
voient être naturellement portés à exagérer les 
faits iiiperftitieux , n'en racontent qu'un très- 
petit nombre. 
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fiôûtilvard 5 Pi-ieuf de Saint - Viôor , hé ttt 
Ï496 de parens qui , par leui* crédit 8c leurs rî- 
cheffes , pouvoient le difpenfcr du foin de s'iuf-* 
tniif e 5 avoit cru néceffaire d'acquérir toutes le^ 
eonnoiiTances qu'il pouri^it fe procurer , & il 
prouve par celles qu'il poffédôît qu'elles étoieht 
déjà bien répandues : il fivDÎt très-bîèn lé latin ^ 
l'italien , rallemand j il avoit lu tous les Auteur 
claflîques dans ces langues ; il étudia avec foîil 
& avec fuccès l'hiftoire ancienne & modè]*ne J 
il écrivit celle de Genève avec une naïveté qui 
întéreflè 5 & j fi fes tableaux lie font pas minu- 
cieufement finis y tous les grands traits en font 
fortement prononcés. 

Berthelier, ce fier Républicain, dont le ùitigj 
répandu pour Genève, a cimenté fes fondemeils' 
& fixé la liberté dans nos murs, qui iera toujoutrf 
le modèle des citoyens par fbn zele & fdn cou- 
lage j Berthelier , qui avoit analyfé la vèrta 
conlme un Sage , après l'avoir pratiquée ert 
Héros ^ la peignit dans (a prifon quelques mo-- 
mens avant la mort comme un Poëte t 

Quid mihi mars nôcuit ? Firtus pofl fata virefcit f 
Nec cruce nec fcevi gladio périt illa tyrannL 

Les épitaphes qu'on lit à la fin ^de Fhiftoirô 
de Genève par Spon , quoiqu'elles fbieitt faites 
avant l'année 1530, annoncent manifeftement 
que les belles^lettres étoient utilement cultivées 

à 
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ft Creneve , Se qu'on y nôurriflbit le goût de la 
bonne latinité. BônniVârd y qui étoit inftruit ^ 
comme je l'ai remarqué , dit que dans ce teriis 
il y &voié plufieurs pôrfonnes favantes datt» 
cette viile. 

Le Gouvernement de Genève eut une forme 
très-variable julques à la réformation : les pou- 
voirs étoient partagés entre TEvêque , qui étoit 
Prince temporel de cette ville ^ & les Confeils 
élus par la communauté ^ mais ces pouvoirs tie 
fiirent jamais bien déterminés. Plufîeurs Evê- 
ques patriotes cherchèrent à fixer la jurifdic- 
tion réciproque de TEvêquè & des Confeils : 
Adhemar Fabri crut l'avoir fait dans J'elpece 
de code qu'il a intitulé Libertés & Franchi f es dt 
la ville dt Genève ; mais fès fucceffeurs ne les 
obferverent que lorique cela leur convint y on 
quand ils ne purent pas faire mieux. J^e pouvoir 
épifcopal croiffoit comme les liaifbns des Evo- 
ques avec le$ Ducs de Savoie : cependant le 
peuple 9 jaloux de fes droits , prit la réfolution 
de les conferver intaôs^ la lumière qui fe ré- 
pandoit Téclaira ^ fbn enthoufiafme pour la 
Jiberté lui donna là ''fermeté ^ & le courage 
néceffaires pour tout ai&onter plutôt que de 
perdre le plus petit privilège. Auflî y dès le 
quinzième fiecle , on le vit a:vec une vigueur 
héroïque , mais avec la prudence la plus fàge , 
Tàme L C 
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fepDHffer les attaques fburdés & ouvertes qu'oa 
dirlgeeit toujours contre &s prérogatives. Dans 
le commencement du feizieme fiecle y le peuple 
prévoit l'inutilité de fes efforts } mais fes ref- 
fources ne font pas épuifées : trente ans avant 
la réformation, il fut intérefler les Suifles à ik 
c^ufë, & cette époque fut celle de notre indé- 
pendance. 

Le Gouvernement intérieur effiiya'une foule 
de révolutions : on (ait que les Syndics furent 
créés en 1090 j en 1364 on rédigea la manière 
de les élire, & l'on fixa leurs droits. Dans le 
quinzième fîecle , le Confèil-Général confia à un 
Confèil de cinquante perfbnnes , élues pour une 
année par le Confëil ordinaire , fes pouvoirs , 
à l'exception de celui des aliénations^ en 151 S 
il & réferva encore tout ce qui concemoit les 
franthifes & les libertés de la ville; en 1526 
ee Confeil de Cinquante fut changé en celui 
des Deux-Cent, &ea 1527 le Confeil des Cin- 
quante prit le nom de celui des Soixante y mais 
lés attributions de tous ces Conibils furent très- 
variables; leurs pouvoirs augmentoient ou dimi- 
luioient fuivant les circonftances. En général, il 
paroît qu'on établit ces Cônfeils des Cinquante 
& des Deux-Cent afin que les affaires impor- 
tantes fuffent toujours traitées avec maturité 
par ceux qui avoéeat le plus de lumières, de &r 
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geffé 8t de prudence, & fur-tout a&n que ce 
qui devoit être fecret ne fût pas expofë à êtfô 
publié. 

Le commerce , qui précède quelquefois , maij 
qui accompagne toujours les fciences , fut plutf 
con/îdérable à Genève que chez fè$ voifim. On 
lit au collège une inftription faite du tems de^ 
Romains par un Marchand ^ AppolUni M. Ve* 
ratius mtrcator* Pierre de Seflbns , Evêque de 
Genève au commencement du treizième fiecle^ 
avoit établi des manufiaâures d'étoffes, qu'on 
appeloit Ras OM Racellum : en 141 5 le com- 
^ m^erce avec la Fran^ce devoit être afTez confidé* 
rable ^ puiique les Marchands François deman^ 
Àerent qu'on fit un bâtiment zu% halles pour y 
dépoier leurs marchandifes. Il fklldit que les 
emballages fulTent un objet coniidérable ; au 
moins en 1461 il n'étoit permis qu'aux Bour* 
geois de Genève d'être emballeurs. Les foires 
de Genève , qui furent fameufes , ne fe tinrent 
à Lyon qu*en 1463 : le Duc de Savoie ^ quî 
croyoit avoir lieu de fe plaindre des Genevois ^ 
les punît ' en remettant au Roi de France les 
titres de ces foires qu'il s etoit procurés. Ea 
1451 rintérét de Targent étùk à cinq pour cent^ 
& en I s 34 on établit des courtiers pour k 
commerce. 

JLes arts furent de bonne Keure Conhni k 
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Genève : la loiGombetté dé&ndoit la monnoie 
de Genève , Lex Burgund» Addit* x ^ §• VI ^ il 
paroit donc que y pendant le règne des Rois de 
Bourgogne , on y frappoit de la monnoie. On 
•lit dans un manufcrit qu'on avoit payé 600 du- 
cats pour un tableau d'églife j on vendit 500 écus 
en 1544 les orgues du couvent des'Cordeliers^ 
& U y en avoit alors de fort belles dans Tégliiè 
de Saint-Pierre. 

En 14Z4 l'orfèvrerie étoit aflèz confidérablc 
pour fixer les regards du Gouvernement , qui 
obligea les Orfèvres de travailler en argent au 
titre de Paris, à 11 deniers & demi de fin. 

En 1473 on fit peindre les verres des fenêtres 
de l'hôtel - de - ville 5 en 1480 André Malvenda 
fit peindre de même les vitres du chœur de l'églifè 
Saint-Pierre , où l'on voit encore St. Jacques 
& Marie-Magdelaine , les autres furent ache- 
vées par un Chanoine de Sobrio de Glus. 

On trouva en 17Z8 , dans l'emplacement de 
l'ancien fauxbourg de 5aint;-Viôor, où l'on fbuil- 
loit la terre pour les fortifications y une mofât- 
que qui repréfentoit des animaux avec une cr^oix 
de Malthe : on fait qu'il y avoit eu dans ce lieu 
une chapelle' pour les Chevaliers de Saint- Jean 
de Jérufalem. 

On voit à la bibliothèque publique deux par- 
ties d'un retable d'autel peintes en détrempe > 
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8c fort bien conftrvéesj l'une repréfente un' 
Evêque eu habit de Cardinal , préfènté à la 
Vierge Marie par St. Pierre : on a fbupçonné 
avec beaucoup de vraifèmblance que ce tableau 
faifbit allufion à Jean De Brogny , Evêque de 
Genève & Cardinal j aii revers on voit la déli- 
vrance de St. Pierre hors de la priibn par un 
Ange. Dans l'autre on a peint Tadoration des 
trois Rois 9 8c au revers on découvre la pêche 
piiraculeufb de St. Pierre, qui te fait dans le 
lac de Geneve'T'on ne peut au moins douter de 
rintention du Peintre , puifqu'on y reconnoît 
parfaitement les deux monts Sakve, le Môle 
& les Voyions. Ce tableau fat. fait en 1415 , 
comme on Tapprend par la date qui y eft mife. 

La grofle cloche ^e la cathédrale fut fondue 
en 1407 par Guery de Marclay j elle a 20 pieds 
de circonférence. En 1506 on fit de rartillerie. 

On voit dans une enquête faite contre Pierre 
De Seffons 5 Evêque de Genève, en 121 3 , que le 
jeu des échecs étoit alors fort commun à Genève. 

On cherchoit à rendre les fêtes intéreflantes 
par des piece$ de poéfie auxquelles on donnoît 
le nom de comédie ; en 1484 Pierre Mantillon , 
Serrurier , fiit payé pour une comédie , ou une 
hiftoife jouée à la venue du Duc de Savoie j ' 
on paya de même Jacques Neveu & Jean Piney 
pour des comportions fèmblables faites dans 
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le même tems. Le Confeil renoiivcHa les mêmes 
dépenfes en 1 5 lo & en 15 1 3 pour des comédies 
qu'il fit jouer à rhpnneur dç TEvêque. 

Les fêtes qu'on donna à la duchefle de Savoie 
en 1513 annoncent un luxe recherché & dés 
idées étudiées. Les femmes s'habillèrent en 
Amazones pour fè conformer à la peinture que 
rhiftoire ancienne fait de ces femmes belli- 
queufes i il y eut , outre cela, de$ ballets , des 
mafcarades y des comédies & des vers j on re- 
marque même que Levrery, un fies martyrs de 
notre liberté , y portoit à cette fête un habit de 

velours. ^ - 

Bonnivard découvre dans fon hiftoire la caufe 
qui a fupprimé les monumens de la magnificence 
^es églifes j il dit qu'on détruifit dans le mo- 
ment de la réforme tout ce qui pouvoit avoir 
Jcryi au culte romain. L'cnthoufiafmc religieux 
eft quelquefois aufll aveugle que la fuperfiition. 

Je ne veux point terminer ces remarques fiir 
rétat de Genève avant la réformation fens ob- 
ferver encore qu'on trouve dans les regiftres 
publics qu'en 1404 on comptoit douze cent 
quatre - vingt -dix -huit feux à Genève j ce qui 
ne fait pas fept mille âmes ; & en 1475 on 
trouve une évaluation des fonds & des marchan- 
difes exiftans dans la ville , qui ne monte qu'à 
499,700 florins; mais aufli en 14^9 le viaétoit 
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taxé à trois fols h &tier ; le pilx des journa- 
liers étoit en 1414 de 14 deniers par jour^ la 
coupe de bled fut payée 50 fols en 1504, & 
i'écu valolt 38 fols i enfin eri 14x8 les Con- 
feillers avoient pour paiement un fol par jour 
quand ik alloient au Qonièil, & en 1505 la 
bourgcoifie, fe vendit 20 fols. J'ai cru devoir 
donner ici ces notes épariès, parce qu'elles ^ont 
mieux connoître Tétat paiTé de Genève par ia 
comparaifon avec l'état a6hieU I^e numéraire 
peut varier , & varie beaucoup^ mais les den- 
rées de première néceflité^ qui le repréfentent 
font toujours invariables , & fervent de donaées 
pour apprécier la valeur de Vargent & ics fap-' 
ports avec fa quantité, la population & les mœurs. 
. En£ny l'on ne doit pas perdre de vue que les. 
Genevois qui fe diflinguerent d'abord après la 
réformation avoient été élevés dans Genève avant . 
cette heureufe époque^ ils y avoient puifé les cpn* 
noifTaàces qu'ils déployèrent , le goût du bon , 
du beau 8t du vrai qu'ils manifeflerent , cette 
politique fage & prudente qu'ils furent forcés 
fens cefTe d'écouter , & ce difcernement qui 
leur fit choifir avec tant de fuccès les iavans 
étrangers- qu'ils appelerentpourilluflrer la nou- 
velle académie que leur amour pour les lettres 
& le bien public leur firent inftituen 

D'où vient donc cette différence étonnante 

C4 
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%ntre les progrès que le commerce , les fcîenccf 
& les arts firent dans Genève catholique -ro- 
maine & ceux qu'on obferve dans Genève réfor- 
mée ? N'oublions pas d*abord d'être juftes y & 
reconnoiflbns que les tems ne furent pas les me* 
mes : pendant que Genève fut foumife à i'églifè 
romaine, des ténèbres univerielles obfcurci^ 
Ibient la terre 5 mais Genève , comme nous 
Tavons dit , étoit une des villes où ces ténèbres 
furent les moins épaifles : au moment de la ré- 
formation , la lumière des lettres étinceloit par^ 
tout ^ elle échauiFoit tous les eiprits , éclairoit 
tous Ips yeuXf Genève partagea cet avantage. 
Ne le diffimulons pas cependant , la foumiffioa 
aveugle au fîege papal , Tencl^aînement defpo- 
tique des ej5>rits à 1 efprit du clergé , la cenfiire 
menaçante prononcée contre les idées nouvelles^ 
contre les. livres feulement curieux , le voile 
épais avec lequel on vouloit couvrir toutes les 
découvertes , le bandeau commandé pour tous 
les yeux avec la défenfe de voir, auroient fins- 
doute retardé todte efi^ece de progrès & ralenti 
cet élan des eiprits qui alloient au-devant du 
jour dont on apperoevoit Faurore. 

Obfervons encore'que Ton ne peut fe livrer 
utilement aux feiences quand on n'a pas Tefprit 
tranquille fur & liberté perfonnelle & politique 
tfe même que iiir fçs propriétés : l'efprit revienit 
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toujonrs fur ces objets importans, & chaflè tous 
les autres fans les coniîdérer. Les circonftances 
politiques où Genève fè trouva depuis le milieu 
y du quinzième fiecle jufques à la réformation 
donnèrent toujours naiflance à la crainte qui 
étouiîè le génie, à la défiance qui glace l'ame, 
aux inquiétudes qui reflèrreot Timagination en 
la fixant fur quelques objets d'effroi. Enfin , 
Genève fut alors déchirée par des faôions vio- 
lentes 5 atterrée par des exécutions tyranniques , 
dévaftée par la guerre , affoiblie & défefpéréc 
par la famine & la pefte : eh ! dans ces momens 
le citoyen pourroit - il avoir du tems , des ri- 
chelTes & du génie pour autre chofe que pour 
foutenir fi patrie & Ja défendre ? 

La corraytion des mœurs cft peut-être bn dei 
plus grands obftacles aux progrès des fci^ces ; 
elle rend ennemi du travail j elle colle unique^ 
ment les regards fur les objets qui la favorifent : 
la débauche influe fur Famé en L'énervant j elle 
donne de la lâcheté aux idées , de la foibleffe aui 
çxpi;eflÎQnsi elle détruit la fcnfibilité j elle flétrit 
l'imagination : mais fi elle gâte le cœur , fi elle 
empoifbnne les bons principes , fi elle arrache le 
citoyen à la patrie , fi elle concentre, tout l'univers 
pour chaque individu dans ce qui peut l'intéreflèr, 
non-feulement alors on penfèra mal , on écrira 
plus mal encpre } mais peut-être même on.n^* 
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peniêra plus, on n'écrira plus, & Ton ne poyrra 
rîen feirc de grand & d'utile. La dépravation des 
mœurs étoit exceflîve à Genève avant la réfor- 
mation : les Réformateurs eurent au moins les 
plus violens combats à foutenir contre un grand 
nombre d'hommes de tout âge , qui voulôient 
confèrver toujours Jéurs vices. 

Enfin , l'on manquoit à Genève des moyens 
néceflaires pour favorifer le goût naturel qu'o» 
avoitpour les fciences & les arts 5 les écoles 
établies dans la' ville pouvoient bien prévenir 
une grande ignorance j mais elles n'étoient pas 
propres à répandre de grandes lumières ; on n'y 
voyoit point de Profcfleurs célèbres, de biblio- 
thèques bien fournies } & la plupart des Gene- 
vois qui iè diftinguerent alors avoient étudié 
dans les univerfités étrangères. L'époque de la 
réformation fut ainfî pour Genève celle d'une 
nouvelle exîftence ; fon Gouvernement devint 
celui d'une république libre j & religion fut 
réformée dans tes erreurs j fes mœurs s'épure^ 
rentî ï^s préjugés dangereux furent détruits; 
Genève languiiTante s'anime; le citoyen , maître 
de fes propres penfées, fe croit digne de la. 
liberté^dont il jouît j chacun s'occupe à mériter 
cet honneur en s'élevaut à tout ce qu'il peut 
faire; les iciences fleurifTent; le commerce s'é- 
tei\d ; les arts fe perfieâionneiit ; Genève , à 
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demi dépendante , pauvre, oifivev» paroit tout- 
à coup libre , iavante , riche , refi>eâée j elle 
s'offre comme un refuge intére^ant à divers 
étrangers illuilres de différentes nationij elle 
réunit chez elle les nouveaux, rayons du jour 
qui ëciairoit TEurope. Déjà Genève eft le centre 
de la religion réformée , le féminaire de Ves pré- 
dicateurs, une école illufire poiu- les fciences^ 
& un des temples les plus purs de la vertu : une 
foule d'hommes s'y diftinguent par leur patrio- 
tifîne & leur (avoir ^ que fes murs fbient atta* 
qués par de puiflans ennemis , que fa religion 
ibit expofee à la fureur de fes adver&ires , elle 
trouve des héros qui fondent &s remparts dans 
leur fàng , & des favans qui démontrent la foUr 
dite de fa foi par leurs profonds écrits. La paf 
iion du bien public dirige tous les individus ^ la 
. sûreté , la prospérité de l'Etat furent la récam- 
penie de ces hommes patriotes qui placèrent 
la liberté dans une parfaite (bumiffion aux lois 
& leur bonheur dans celui de la république. 

Il y avoit déjà long-teips qu'on cenfiiroit la 
corruption de l'églife romaine lorfque la réfor*- 
mation fe manifefta; Pierre De Valdo, au dou- 
zième fiecle , avoit attaqué les innovations de 
la Cour de Rome j Wiclef lui fit les mêmes re- 
proches au treizième j Jean Hus fut brûlé dans 
le quinzième pour avoir blâmé quelques poinls 



( 44 ) 
dt la Foi catholique y divers autres perfbnnaget 
célèbres & courageux ne craignirent point, 
pendant ces cinq fiecles , de faire remarquer 
les abus qui s'introduifoient , & d'en foUkitcr 
la réforme } mais la plupart fiirent punis de leur 
audacieufe vertu , & n'obtinrent pour la récoiji- 
penfe de leur zèle que d'atroces perfecutioiis & 
de cruels fiipplices. Heureu'fement on ne tue 
pas la vérité comme les hommes : il s'échappa 
des cendres dé ces illuftres Martyrs un fiilon 
de lumière qui £è conièrva au milieu des téne-. 
bres , qui fe tranfmit d'un fiecle à l'autre, & 
qui conduifit enfin au grand jour qu'on cherchoit. 
Le fchifme qui diviia Tégliiè pendant le quator- 
zième fiecle & une partie du quinzième avilit les 
Papes , dont l'ignorance & la iliperftition des 
hommes firent toute la grandeur. Alexandre VI , 
Jules II Ibutinrent alors leurs prérogatives avec, 
la politique des Princes habiles & puifTans^ mais 
ils Icandali&rent la chrétienté parleur orgueil &n 
leurs crimes. Les mœurs corrompues des Ecclé- 
flaftiques, qui réunifibient tous les vices enfan- 
tés par l'oifiveté & l'opulence , les entraves 
icandaleufès mifès aux travaux des Conciles af^ 
ftmblés pour la réforme de l'Eglife , la vente 
indécent^ des Indulgences , la traduâion de la 
Bible faite en langues vulgaires , les Princes 
fatigués par le defpotifme romain^ la défunîou. 
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de Charles - Quiot & du Pape Clément j telles 
furent les caufès générales de la réforme qui & 
fît dans la religion au feizieme fiecle. 

Ces motifs ne furent pas cependant les fèuls 
qui décidèrent le^ Genevois ^ ce n*eft pas tou^ 
jours Tamour du vrai qui engage les hommes à 
le rechercher j il& y font entraînés quelquefois 
par une foule de^raifbns qu'on ne pénétre qu'a- 
près une étude profonde de leurs cœurs te de 
leurs démarches^ & pour l'ordinaire les grandes 
raifbns ne déterminent pas aux grandes chofes. 
Les Genevois , jaloux de leur liberté y s'apper- 
curent bientôt dans le quinzième fiecle que leur& 
Evcques lïétoient plus y comme leurs prédécef^ 
fèurs , des Evêques patriotes & citoyens , qui 
défendoient les droits de la ville & de fès habitans, 
ils ne pouvoient fë cacher leur dçflèin public de 
les vendre à leurs voifîns y auflî ils ôterent à ces 
Prélats cruels leur amour avec leur eftime Scieur 
confiance. Les Eccléfîaftiques, fouvent étrangers, 
avoient toujours plus d'attachement pour leurs 
bénéfices que pour la nation qu'ils enfeignoient: 
ils devinrent encore l'objet générât du mépris par 
leur dépravation y comme la Religieufë y fœur 
de JufUe y Tobièrve dans ibiï hiftoire de la réfor* 
mation, où elle ne craint pas de raconter Ven^ 
lévement d'tine jeune fille que le dernier Evéque 
de Genève^ Pierre De la Baume ^ avoit fait pu^ ' 
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bUqucment j maïs le peuple , foulcvé à la- vue 
de cet attentat, força cet Evêcpic criminel à 
rendre à fes parens l'enfant qull leur avoit 
arraché. Il faut ajouter encore à tout cela Tim- 
preffion que fit fiir le peuple l'avarice des Ecclé- 
fiaftiques :^ ils jouÏÏToîent des meilleurs^ revenus 
de la ville , & ils refiifoient d'en payer les char- 
ges les plus urgentes i en 1520 on employa 
la force pour les eagager à fournir' leur part de 
quelques dépcnfes importantes , 8c en 1533 , le 
Confeil leur ayant demandé une légère fbmme 
pour l'aider à acquitter quelques dettes de l'Etat 
dont on foUicitoit le paiement , ils répondirent 
qu'ils quitteroient plutôt la ville que d'en fonrnir 
line partie. 

Enfin y les Bernois qui étoient devenus nos 
alliés & iK>s proteâèurs , répandirent les idées 
de la réforme qu'ils avoient embrafTée : on 
croit facilement fes bienfaiteiurs , on les croit 
iur-le-champ quand ils annoncent Ja vérité : 
leurs envoyés entraînèrent le peuple , qui 
aflifta aux fermons qu'ils firent faire avec la 
permiflion du Confèil par leurs Prédicateurs 
qu'ils avoient amenés dans ce but j mais ils 
portèrent les derniers coups à la religion ro^ 
mainc en obtenant une diipute publique entre 
les Doâeurs catholiques & les réformés : cha- ^ 
pm put juger facilement par ce moyen quels 
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éroient ceux qui enfèignoient la vérité , & 
chacun fê rangea fous leurs étendards. 

Remarquons, à l'honneur de Genève , que la 
réforme de chaque individu fut Teflët d'un exa- 
men réfléchi^ que la caufe de la religion ro* 
maine fut plaidée avec chaleur & avec force 
par un célèbre Dominicain, Guy Farbity , con- 
fire Farel & Viret j qu'on invita enfiiite pendant 
plufieurs moiSi les Doâeurs catholiques à & 
rendre à Genève pour y défendre leurs dogmes j 
qu^on fe contenta d*inftruire ceux qu'on eut le 
bonheur de convertir j que ce fut feulement au 
bout de troi^ ou quatre ans que ce grand ouvrage 
fut amené à fa maturité , & que le mois d'Août 
1 5 3 5 en vit les beureufes ûiites. La religion réfor- 
mée fut alors reçue unîverièllement j cependant 
on laiilà encore à chaque individu de la ville, & 
même aux étrangers , juiques en 1551 la liberté 
de la difpute publique , & par conséquent d'un 
exatïien approfondi, dans un fèrmon qui ie failbit 
tous les vendredis au matin fiir des fùjets donnés. 

A peine la réformation de la religion eut-elle 
ai&anchi les efprits du défpotifine papal , que 
l'on chercha les moyens de répandre les fciences 
& de favorifèr le goût qu'on avoit pour elles. 
Le Confeil-Général , tenu le zr Mai i-SS^, 
ordonna l'inftitution d'une école pour l'éduca*' 
tion da la Jeuneflè 3 le Mioiftre Antoine Sawitr 
ifot chargé 4e la diriger. 
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En Î541 j Calvin commença de donnef de9 
leçons de Théologie , qui attirèrent dans Ge- 
nève plufieurs étudiante 

Ces fiiccès en firent efpérer de pitis grandi : 
au mois de Février de Taiînée 1542 j Calvitt 
propoia au Confèil de perfeftionner le collège^ 
& de former une académie où les citoyens & les 
étrangers pourroicnt &ire des études fblides Se 
complettes j il renouvella cette prppofition en 
1556, & le Cônfeil arrêta en 1558 qu'on bâti- 
roit un nouveau collège^ mais comme les financ- 
ées de la République étoient épuifees , il compta 
fur le patriotifîne des citoyens : il ne fè trompa 
pasj le collège fe bâtit, & l'Etat fiit TadminiA 
trateur de l'argent qu'on lui fournit pour cet 
établillèment. La générofité des^ Genevois a tou- 
jours procuré à la République les fonds nécef- 
faires à fa profpérité j les richefTes des citoyens 
ont toujours été celles de la patrie , & chacun 
jouît encore du bien que fês ancêtres' ont fait i 
Genève. Mais celui qui fe diftingua le plus 
dans ces momens où l'on comptoit un fi grand . 
nombre de patriotes , celui qui fot un des plus 
héroïques défenfèurs de notre liberté & un des 
plus ardens proteâeurs des lettres y dont le nom 
enfin qÛ à b tcre de toutes les fondations utiles 9 
c eft le vertueux Bonnivard , qui légua tous fcs 
biens à la Seigneurie pour être appliqués à la 

fondation 
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fondation 8c à Tentretien du nouveau côUcges 
Ce teftament patriotique , écrit de la main aveô 
la fuperfcription du Notaire Froment y eft du 
ïô Septembre 1558. 

Enfin, le $ Juin Ï559 ï^' ^^îx de Tacadémid 
iiirent publiées dans le temple de Saint-Pierre ^ 
en préfence d une fOule de Savans , de citoyens & 
d'étrangers, Calvin fit alors une harangue françoî* 
le pour apprendre au public que le Coniëil avoît 
choifi ce jour pour être celui de Tinltitution de 
l'académie , & pour en promulguer les ftatuts j 
il exhorta les aflîllans à prier Dieu pour lès fiic* 
ces. Enfiiite Michel RoCet , ce Magiftrat refpec* 
table , alors Secrétaire d'Etat , lut en françoi^ 
les loiic de l'académie , la confefiion de £3! que 
dévoient faire les Profefieurs, les Régens, lei 
Etudians , de même que le ferment qu'ils de^ 
voient prêter. Il fit connoître enfin les perfbnnes 
choifîes pour remplir le» places de l'académie 
& du collège , & déclara que Théodore De 
Beze avoit été élu Redeur par la Vénérabid 
Compagnie des Pafteurs , & que cette éleôioti 
avoit été approuvée par le Confeil 5 qu'on avoît 
fhivi les mêmes formalités pour Celles des Pro- 
felTeurs & des Régens j que Jean Calvin , qui 
cnfèignoit la théologie depuis long*tems , avoit 
été nommé Profeflèur dans cette fciéiice avec 
Théodore De Beze j qu'on avoit fait Antoine 
Tomi L D 
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Caievatier Pio&flêur en hébreu, François Be- 
xaud Profefleur en grec , ,& Jean Tagaut Pro- 
Scilèur en philoibphie. Il y eut encore fept Ré- 
gens annoncés y & Ton compta pendant cette 
année deux cent quarante enfuis dans la lëp- 
tieme clafTe , où Ton apprenolt à lire. Enfin j 
Ton nomma un Principal dans le collège poux j 
régler ûl police intérieure de concert & fous les ; 
ordres du Reâeur : ce Principal fut long^tems 
k Régent de la première claiTe. 

Le Reâeur 9 Théodore de Bete fit , après la 
kâure des réglemens de l'académie , une ha- 
rangue latine accommodée à la circonftance , & 
Calvin termina la féance par la prière. Michel 
Rofet drefTa un verbal de tout ce qui s'étoit pafTé 
dans cet aâe académique, & il le publia en 
latin & en françois dans un petit livre in-4*^. , 
intitulé : Promulgatio Ugum Academiœ Gène- 
venfis Oliva Roberti Stephanu Cet ouvrage fens 
date fiit imprimé au mois de Juin 1559 , & iâ 
traduftion françoife parut la même année chez 
Robert Etienne fous le nom A' Ordre des Ecoles; 
il fut enfuite réimprimé en françois avec les 
Ordonnances eccléfiaftiques'chez Artus Chauvin , 
in-8^ , en 1562 : enfin il y en eut une nouvelle 
édition avec des additions & des correâions^ 
qu'on joignit encore aux Ordonnances eccléfiaf 
tiques in*8^9 cbez Durand, en ïsyS. 
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D parôît de-fâ que la Vénérable Compagnie 
des Pafteurs , jointe aux Profeffeurs , fîit chargée 
de réleôion des Reôeurs , des ProfeUeiirs *& 
des Régcns ^ mais- qu'ils dévoient préfeater les 
élus au Confèil pour y être confirmés & approu* 
vés. La police deracadémic & du collège fut 
confiée au même corps. Enfin , le Confeil crut 
qu'il convenoit de choifîr un de fcs membres 
pour joindre à l'académie , & il jeta les yeux fiir 
Michel Rofet, auquel on donna le titre â^Archi- 
grammateus , ou de Chancelier : cette place fut 
enfiiite en 1581 conférée à deux membres du 
Confeil , qui prirent le nom de Scholarquts , & 
qui préfîdoient raflemblée AQsJ?xoitikuïs : leur 
office étoit de pouiToir à la confêrvation des 
bâtimens du collège & à la recette de fes de- 
niers. Les bâtimens du collège furent achevés 
en 1562 ^ pendant cette année , on ajouta une 
claffe au collège \ elle fut dcftinée pour appren- 
dre récriture ^ & en 1 565 on créa deux Prof effeurj 
en droit , Henri Scrimger & Pierre Carpentier* 

Mais ce qui mérite bien d'être remarqué, 
c'cft qu'en 1576 on retrancha la confeflîon do 
foi qu'on faifoit faire aux Ecoliers avant d'être 
admis dans l'académie. On fentit bientôt que 
rintolcrancc étoit l'ennemie des lettres, & que 
cette confeflîon éloigneroit de l'acadcniie les 
Papiiles & Jes Luthérienst 

O 1 
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Dans cette même année, l'Ordre de l'école 
de la cité de Genève , compilé par Calvin , ap- 
prouvé par le Petit-Confcil en 1559 , fut encore 
iknâionné avec les Ordonnances eccléfîaftiqucs 
par les Petit , Grand & Général Confèils. Cha- 
que année y dans le mois de Mai , le Conijbil 
diftribuoit des prix aux Ecoliers qui les avoient 
mérités^ aujourdhui cette cérémonie fë célèbre 
au mois de Juin. En 1575 on arrêta que le 
ReSeur feroit alors brtf dans fa harangue ; que 
M. de Be^e ajouteroit quelque chofe \ que les Pro- 
fejfeurs difputeroient fur un fujet ^ & que les en-- 
fans prononceraient une brieve harangue de leur 
compofition. 

Enfin , la neuvième claflê , deftinée pour ap- 
prendre à lire aux enfans, fut établie en 1579 : 
cela n'eft conftaté par aucun régiflre public ; 
mais on découvre dans les régiftres du Confeil 
que le premier paiement fut fait au Régent de 
cette claffe en isSo. 

Genève , qui avoit éprouvé tant de malheurs, 
iiit mieux que d'autres nations partager le fort 
des malheureux j en 1554 elle fut un afylc pour 
quelques Ânglois perfecutés j elle leur permit 
d'avoir une églife & des Pafteurs pour la def- 
lèrvir. Les fugitifs jouirent de cet avantage juf^ 
qu'en 1560 qu'ils eurent des jours plus calmes 
& plus libres dans leur pattie. 
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Les Italiens, que la perfécution générale exci- 
tée contre la réformation avoit expatriés , trou- 
vèrent dans Genève les mêmes reffources : ils y 
furent accueillis avec dittinâtion j ils eurent une 
églife dans laquelle le fcrvice divin fe faifoit 
dans leur langue , & cet établiffement fubfifte 
encore en partie aujourd'hui. 

Nous touchons à des tems fiineftes : une 
guerre ruineufè épuifbit les finances de la Repu* 
blique , qui étoit pauvre* .Le Confeil crut qu'il 
falloit pourvoir à la défeufe de la ville avant de 
fournir aux moyens de rinftruire : il réfolut en 
1583 de renvoyer les Profeffeurs de droit & de 
philofbphie j mais la Compagnie des Pa&eurs , 
effrayée par les conféquences fàcheufes de ce 
renvoi, employa toutfon crédit auprès du Con- 
feil pour l'engager encore à cette dcpenfe ; elle 
fut écoutée : cependant en 1586 les circonf- 
tancer où fe trouva Genève furent fi malheu- 
reufes , & la mifere publique fut fi fort aug- 
mentée 5 que le Confeil fut forcé de congédier 
de nouveau les Profeffeurs d'hébreu , de droit , 
de philofophie & de grec. On les rétablit en 
1 5 87 : on fit plus , on donna à l'Académie un iroi- 
fieme Profeffeur de théologie } mais on fut obli- 
gé de les renvoyer encore en 1589., 

L'Académie prit une forme plus ftable en 
1591 : Jacques Leâ:., envoyé en Angleterre & 
TSme I. D 3 
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cft Hollande pour y fblliciter des fecours , rap- 
porta d^HolIaude 14000 livres , qui fiirent ac- 
cordées par le Gouvernement à condition qu'on 
rétabliroit Fécole de théologie. Je n'ai pas dit 
que cette école eût été fupprimée , parce qu*clle 
ne fut abolie que pour la forme j mais elle fe 
maintint parle fait. Théodore De Beze continua 
non-lëulement de faire gratuitement fès leçons y 
mais il fit encore celles de fès collègues qui 
avoient été renvoyés : c'eft ainfi qu'il prouva fon 
2ele pour ûl patrie adoptive en Tillufirant à fcs 
propres dépens : il étoit cependant à peine à 
fbn aife j mais il fut riche en piété , en vertus & 
en patriotifme , & ces richeflës font toujours les 
plus utiles & les plus sûres. 

Ce fut dans ce tems que les Univerfités des 
Provinces-Unies rendirent publiquement un té- 
moignage ilatteur à notre Académie. Jacob An- 
jorran , envoyé en Hollande pour y foUiciter 
de nouveaux fecours d'argent, demanda aux 
Univerfités des Sept Provinces de regarder nos 
Docteurs comme ceux qu'ils honorent de ce 
titre ; fix provinces répondirent que ce /es Doc- 
» teurs reçus â Genève en théologie , en droit y en 
» médecine & autres fciences feroient reçus & ap- 
» prouvés riere leurs Etats comme s'ils avoient été 
» reçus dans d'autres univerfités , fi* ctla avec 
» diftinâion , diamant que la cité de Genève eji 
D eftimée précéder les autres envers tous Chrétiens , 
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» comme la plus célèbre en fciencey Sr conjlanu 
V & perfMrante en la foi. » Les lettres de Zée- 
lande portent : « Quoniam in Republicâ illâ pii 
» ac doâijfimi viri quàm plurimum funt diffufi. » 
En 1599 , le même Anjorran rapporta des lettres 
iemblables de Groningiie i enfin en Kîip les 
Hollandois firent demander à Tacadémie de 
Genève deux Miniftres pour afïïfter au Synode 
de^Dordfecht. 

J*ai découvert que , Chevalier ayant été dé- 
puté au Roi de France pour obtenir de lui le 
droit d'univerfîté en faveur de Tacadémie de 
Genève , le Roi lui répondit d'abord qu'il en 
ferôit écrire au Procureur-Général, pouriàvotr 
fi les uttiverûtés de France n'étoient pas inté- 
reilees à l'exécution de cette demande : en 1594 
le Roi de France la refuià y en déclarant qu'il 
avoit fait la même réporifè aux Etats des Pays- 
Bas , parce que les univerfitét font des pepiniere% 
d'hirifie. 

Depuis le commencement du dix-feptieme 
iîecle 9 il y eut peu d'événemens remarquable^ 
dans l'académie ; on peut, dite à fk louange 
qu'elle fut toujours une des premières à pro- 
fiter de toutes \t^ découvertes iblides^ elle coi>- 
tinua de fè faire refpeâer par l'union inaltérable 
qui a toujours régné entre ik% membres , & par 
ion zèle pour le bien public. Elle eut fbuvent 

D4 
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des Profeffeurs îUuftres 5 elle a fourni quelque- 
fois de grands hommes aux académies étran- 
gères i elle a attiré pendant long-tem§ une foule 
d'Etudians diftingués par leur rang ou par leur 
favoir ^ enfin elle a la vraie gloire d'avoir coni^ 
tamment créé pour la patrie des Magiftrats 
éclairés & ' intègres , des Pafteurs iàvans & 
pieux ) des citoyens inftruits & patriotes, des 
Négocians habiles , des Artiftes ingénieux j elle 
5'eft toujours formé une fuite dfe Profeffeurs qui 
Tout rendue juftement digne des éloges des 
étrangers & de la reconnoiffance des Genevois. 

Les finances de la République s'augmentèrent 
avec fà profpérité ^ l'académie s'en reffentit j le 
Confeil créa en 1611 un fécond Profeffeur do 
f hilofbphie , & en 17x4 un Profeffeur de m^ 
thématiques» 

Je li'aî point farlé de quelques chaires hono- 
raires érigées poyr un tems en faveur de quel- 
ques Genevois célèbres : telles ont été celles de 
înédecine , de géographie , d'aftronomie , de 
phyfique expérimentale , d'hiftoire eCcléfiafti* 
que & civile : ces places fans émolumens, & 
pour l'ordinaire fans peines , étoient la récom- 
penfè de quelques gens de lettres diftingués , & 
ne pouvoient avoir de fîicceffeurs que dans des 
hommes de leur mérite. Je ne dois point oublier 
qu'il y avoit autrefois à Genève une école de 
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chirurgie : on voit que le Conlèil lui accorda 
ea 1541 le cadavre d'iin.pendu pour le diiféquen- 

La religion eft de toutes les fciences celle 
qui a la plus grande influence flir le bonheur 
public & particulier ; il étoit tout-à fait impor- 
tant d*en donner des idées juftes 9 mais il cft 
toujours très-difficile d'en imprégner profondé- 
ment le cœur & Tefprit de tous les hommes 
qu elle doit diriger. Comment y parvenir ? Ge- 
neveen a montré l'exemple : îl-fe forma en 1736 
une fociété pour Tinftruâion chrétienne de la 
Jeuneffe , & Ton remarqua bientôt qu en répan- 
dant chez les jeunes gens les lumières de la foi 
& les femences de la vertu , elle développait ea- 
coreles germes de Teiprit, & facilitoità chacun 
l'acquifition des autres connoiilances* Une inC- 
truâion méthodique découvre le lien des idées 
&. la manière de les analjrfer. 

En 177? 9 Mr. Jacques- André Mallet, Pro- 
felTeur d'aftronomie , fonda un obfervatoire qui 
cft devenu célèbre par les obfervations de fon 
Fondateur & par celles de MM, JeanTrembley 
& Marc-Augttfte Piôet. 

Enfin, en. 1776, M,. De Sauffure parvint à 
faire agréer un projet patriotique qu'il avoit 
nourri depuis long-tems j il forma une fociété 
uniquement occupée du progrès des arts utiles 
& agréables. Tous les ordres de la République 
Tome h 
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s^empreflerent de favorifer un établiflement auflî 
avantageux , & ils ne tardèrent pas de trouver 
dans fes iùccès la récompenfe de leur zele. 
Cette fociété s'eft diftinguée entre mille au- 
tres par l'objet de fes recherches j occupée 
uniquement de la partie méchanique des arts 
& de cette théorie élémentaire qui fait les vrais 
Artiftes, elle abandonne les théories profondes 
aux génies élevés qui les forment , en y puifant 
feulement tout ce qui peut intéreffer les progrès 
des arts & Tinllruftion de ceux qui les exercent. 

Quoique les circonftances oùfe trouva Genève 
dans le feizieme ficelé & une partie du dix- 
feptieme enflent tourné les efprits du côté de 
la théologie , quoique l'eftime & la confidéra- 
tîonque le Clergé Genevois a toujours méritées 
& obtenues aient contribué à augmenter le 
nombre des Théologiens, on compte cependant 
déjà parmi les Savans Genevois des hommes 
qui font toujours les oracles de la jurifprudence 
&L les flambeaux des fciences philofbphiques. - 

Mais il paroîtra bien étonnant qu'au milieu 
de cette foule d'hommes célèbres dans tous les 
genres de fciences & de littérature , on ne 
trouve aucun Poète illuftre. Là plupart des 
Ecrivains Genevois, profonds dans l'invention 
& la déduâion de leurs idées , font foibles pour 
le coloris & pefkns dans le flyle : ces défauts 
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ûe naîfroîcnt-îïs pas de la gravité & de la ré- 
flexion que le fentimeat de la liberté infpirc , 
que le goût de prononcer fur les objets impor- 
tans du Gouvernement nourrit? On s'élève avec 
des hommes accoutumés à balancer froidement 
les intérêts politiques ^ à calculer minutieufê- 
ment tous les rajpports qui dépendent du com- 
merce^ on entend fbuvent approfondir des (iijets 
férieux, analyfër avec fcrupule les idées , les 
volontés des autres \ on prend le ton général , & 
Ton échange la légèreté des grâces contre la 
folidité de la raifon. 

Avouons encore qu'il y a un bien petit nom- 
bre d'Ecrivains Genevois qui aient écrit pure- 
ment en françoîs ; cela ne viendroit-il point 
de ce que la langue nationale n^eft pas à toute 
rigueur la langue françoifc ? Je fais ici encore 
plus ma cenlure que celle de mes compatriotes; 
mais il eft clair qu'on ne iauroit écrire correôe^ 
ment dans une langue qu'on eft entraîné prefque 
malgré foi à mal parler. 

Les arts , en exerçant l'efprit , le commerce, 
en mêlant les hommes , les voyages , en réunilr 
lànt les lumières de tous les lieux, étendirent 
beaucoup la fphere des connoMIances des Gene^ 
vois^ mais rien ne contribua tant à les répandre* 
que les mœurs douces & faciles de quelques 
^avans aimables qui mirent dans la ibciété leê 



( 6o ) 
fciences ^\x mVéau de chaain , & qui répandirent 
aifi/T une foule d^iàéts utiles dans les eiprits : 
tek furent les Cbouet , Turretini , Tronchin ^ 
Burlamaqui , Vernet , Cramer , Calandrini , 
Bonnet , Trembley , Bertrand, De Sauffurej 
leurs idées tranfparentes & lumineufès étoient 
d*abord à la portée de celles de chacun , s'amal- 
gainoient dans tous les cerveaux , pénétroîent 
tontes \^% maifons , fe répandoient dans tous les 
cercles : la curiofité excitée fait faire des efforts , 
& les efforts qu'on fit ne furent pas inutiles. 

Enfin , au commencement du dix- huitième 
fiecle , on rendit publique la bibliothèque que 
Bonnivard avoit fondée en 155 !• On fait que y 
dès l'année 1557, le Confeil avoit ftatué que les 
Libraires & Imprimeurs <^onneroient à la biblio- 
thèque publique un exemplaire bien relié des 
livres qu'ils imprimoient j en 1564 le Confeil 
ordonna à Théodore De Beze d'acheter pour la 
bibliothèque publique les livres de la bibliothèque 
de Calvin qui pourroient convenir à notre Mufée : 
ç'eft dans cp but que le Confeil acheta en 1565 
la bibliothèque de Pierre Martyr. M. Ami 
Lullin, Profeffeur d'hiftoire eccléfiaftique , &t, 
après Bonnivard , un des plus grands bienfai-* 
leurs de la bibliothèque; il légua au public une 
çolleftion .de livres précieux & de manufcrits 
rares , qu'il avoit formée à grands frais dans fes 
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yoyâges. Dîver? Roîs, Princes & Seigneurs onf 
fait à notre Mufée de magnifiques préfens ^ mais 
c'eft fiir-tout aux Anglois que nous devons les 
plus confidérables. La bibliothèque publique 
eft encore un dépôt où chaque citoyen s'eft fait 
un plaifir de placer ce qu'il avoit de curieux, 
afia d'en conferver Tufage à {à poftérité. Cet 
établiflement fut extrêmement utile pour Tavan- 
cement des fciences & des arts dans Genève. La 
bibliothèque de Genève n'eft point , comme les 
grandes bibliothèques f une bibliothèque de pa- 
rade le tombeau des livres j c'eft une bibliothè- 
que d un ufâge journalier; elle fait ièrvir la lu- 
mière qu'elle renferme pour éclairer le Public 
à qui elle eft conficrée ; on y prête les livres 
utiles à tous ceux qui veulent lire utilement , & 
l'on fournit toutes les commodités poflibles à 
ceux qui Ibuhaitent confiilter les manufcrits ou 
les livres rares &c précieux qu'il n'eft pas permis 
de déplacer. . 

Je devrois ici donner une efquiffe de notre 
hiftoire relativement au Gouvernement , piour 
feire voir l'influence des fciences fur cette partie 
importante de la félicité publique; mais je ne 
puis en parler fans découvrir des plaies encore 
làignantes & toujours douloureufes. On fait bien 
que les pallions font fburdes à la voix de la 
wérité y ou qu'elles font fôuvent les interprètes 
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malins de ce que la vérité infpire j laifTons donc 
tomber ce brouillard épais qu'elles forment} 
profitons de Tordre que notre nouvelle légiila^ 
tion nous donne avec tant de raifbn de garder le 
iilence fur les affaires politiques , & faifbns des 
vœux pdur la prolpérité d'une patrie qui m eft fi 
chère, & qui doitC fort intérelTer les Genevois. 

Les (ciences favorifent le commerce en ap^ 
prenant à bien raifbnner , en faifant naître de 
nouvelles vues, en créant de nouveaux objets , 
qui deviennent pour lui àg nouvelles reffources : 
aufn le commerce s'accrut-il à Genève comme 
les fciences qu'on y cultivoit* 

Rien n*eft plus propre à faire connoître la 
profpérite du commerce & de l'Etat ou on le 
fait que le prix de l'argent qu'on y emploie ; 
ion abondance en fait baifler l'intérêt ; fa rareté 
l'augmente. Les fuccès du commerce peuvent 
donc fe calculer fiir ce principe , puifque l'inté- 
rêt qu'on donne pour avoir la confiance efl 
toujours eh raifbn des hafards qu'on peut courir. 
En 1538, l'intérêt des rentes foncières fut fixé 
à cinq pour cent ^ il fiibfifloit de même en 15447 
en 1565 il fut établi à fîx pour cent^ en 1589 
il monta à huit pour cent; en 1593 ^ h"*^ ^ 
un tiers pour cent ; enfuite il baifTa confîdéra- 
blement , à mefure que l'Etat reprit de la con- 
fiflance, & le commerce de la vigueur. 
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Je vois déjà en 1579 des établiflèmetis pro- 
pres à favorifër le commerce ^ les Marchands 
s'aflembloieiit tous les jours à deux heures j & 
en 1659 le Confeil forma une commiffion de fbn 
corps & de celui des Deux-Cent pour veiller* à 
•la profpérité du commerce. 

On apprend encore qu'en 1568 il s'établit un 
change public , où l'Etat empruntoit à dix pour 
cent ^ il prenoit l'sirgent des pupilles en 1 569 à 
fix & deux tiers pour cent. 

On peut connoître encore l'état du commerce 
par la valeur réelle de l'argent , & Ton peut y 
parvenir en comparant la valeur intrinfèque des 
objets avec celle du numéraire. En 1548 le marc 
d'argent valoit 32 florins j en 1554 il monta à 
33 florins & 4 fols ; en 1560 il fe payoit 33 flor. 
& 10 fols; en 1587 le même marc d'argent fe 
vendit 41 florins, & celui d'or 500 florins. 
Aujourd'hui le marc d'argent vaut environ 98 flo- 
rins, & celui d'or iz88 florins ; ce qui montre 
qu'ils ont confervé, depuis deux fieclcs, à-peu-près 
le même rapport entr'eux , quoiqne leur valeur 
ait doublé pour le numéraire , ou (ce qui efl; 
la même chofb) quoique la valeur du numéraire 
fbit] diminuée de la moitié par l'augmentation 
de fà quantité. 

Les rapports du prix des .denrées ne foivent 
pas les mêmes proportions : en 1536 le vin 
Tome I. 
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ijoTiveau le vendit lo fols le fetler , & le vîiî 
vieux iX fols. Le fetier contient cinquante bou- 
teilles : aujourd'hui le premier fe vend ij 
florins. En 1536 la coupe de bled fè vendit 3 flo- 
rins ; c etoit un tems où le bled étoit fort cher : 
en 1570 elle fè vendit 6 florins 6 fols^ en 1576 
5 florins j elle en vaut à-préfèut 35. En 1559 
la coupe d'avoine fè vendit un florin & 3 fols , 
celle de bled fe vendoit alors 3 ou 4 florins ; 
ce qui établit à-peu-près la proportion aftuelle 
entre ces deux denrées , le prix moyen de l'a- 
voine étant environ de 9 florins pour une coupe : 
dans les années de difètte ce prix monta plus 
haut 5 la coupe de bled fe vendit jufques à 10 flo' 
rins en 1547^ & même 12 en 1565 j d'où il 
réfiilte que dans les mauvaifcs années le bled 
étoit bien plus cher alors qu'il ne Teft à-préfent 
dans les mêmes circonftances^ puilque le bled 
âvoif prefque triplé de valeur , tandis qu'on la voit 
aujourd'hui très-rarement doubler. Les pauvre» 
étoient donc bien pins malheureux y & ils 
avoîent bien moins de rcflburces, ' 

La viande du bœuf fe payoit 8 deniers , & 
celle du mouton iz deniers en 1536; la pre- 
mière fe paie à-préfent 9 fols & la féconde 8. 

En 1559 les Journaliers fe payoient 6 fols par 
jour, & les femmes 10 quarts ; en 1630 on 
payoit aux premiers zi fols , & à-préfent 4i. 

En 
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Ëa 154) la truite fe vendoit z fols la livre $ 
^fl 1559 > 4 fols j en 1600, 6 fols; en 1624, 
I florin j en 1657 , 3 florins j à-préfent 4 flo- 
rins & demi. 

En 1548 reçu valoit 4 flor. 8 fols; en 1614^ 
% Rot. 4 lois & demi j à-préfent 10 flor. & demi. 

Divers objets de commerce ont fleuri luccef- 
fivement à Genève; mais la draperie , les épi- 
ceries , la toilerie & plusieurs manufaâures con- 
tribuèrent lur-tout à enrichir fès habitans : les 
Genevois fourniflbient les draps , les toiles , les 
épices au Piémont , à la Suiffe , à l'AHemagné, 
Ces branches de commeite iè font flétries , p^rce 
que , dans ces différentes parties de VEurô^pe y 
on tire des fburces hs marchandifes qu'on feifoit 
auparavant venir de Genève; de forte que les 
principaux objets du commerce font à - préfent 
la banque & les produits de nos manu&âures. 

L'imprimerie fiit dans le feizieme fiecle un 
objet de commerce très-confidérable : on comp- 
toit foîxante Marchands Libraires dans Genève. 

La fabrique des draps réufliflToit fi bien en 
1542 , & Ton en faifoit entrer uoe fi grande 
quantité en France , que le Roi mit un impôt 
de cinq pour cent fur tous les draps de Genève, 
II paroît que cette fabrique fe foutint ; car 
en 1625 on défendit de contrefaire \qs €tTges 
de Genève pour U$ faire reifembler à celles 
Tômt /. ,v E 
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de l'étranger , & en 1643 on fit de nouvellet^ 
ordonnances fur la fabrique des draps. 

Les chapeaux deviiu-ent un objet important 
de commerce en 1579 • ^® Confeil pourvut par 
des réglemens à ce qu'ils fufTent feits d'une ma* 
nicre qui ne nuisît point à leur réputation } on 
défendit d'y mêler des poils de bœuf & de chèvre. 

Eu 1564 il y avoit une fabrique confîdérable 
de bonnets. 

En 1564, dans les régiftres du- Confeil, il 
eft fait mention d'arquebufès qui tiroient onze 
coups de fuite fans être rechargées. 
* En 1580 il y avoit ries fabriques de rubans, 
d étoffes légères & de velours : la dernière de- 
vint fameufe & s'établit enfuite à Gênes j la 
première fut auffi tranlportée à Bâle. On trouve 
déjà en 1570 des réglemens fur ces^manufac* 
tures y de même que flir les fabriques de draps 
& toiles d'or fin Se faux. 

En 1564 on trouve, aufli des ordonnances fur 
les Orfèvres, & l'on fait qu'en 1593 le Maréchal 
De Retz fit feire fa vailTelle d'argent à Genève. 

En 1584 un Artifle , nommé De Gaillon, 
propoâ de conduire l'eau du Rhône dans tous 
les quartiers de la ville , & d'y faire des fon- 
taines. 

En x6oi Pierre D'Amboife pofTédoit l'art de 
changer le fer en acier , & il l'exerçoit avec 



profit Les premières ordonnances fur Thorld* 
gerie font encore de cette année. 

En 1616 le moulin à foie fut perfeâlionné à 
Genève ; il fut défendu d'en faire pour les étran» 
gersj & ks Lyonnois avoicnt alors à Genève 
beaucoup de foie à mouliner. 

Je n'ai rien dit ici des Peintres & de Fécole 
de deflêin établie en 1751^ mais ce que mon 
hiftoire fera connoître fur ce (ujet prouvera que 
les Genevois n'ont pas négligé les arts agréables , 
& l'on verra que leurs progrès {è lient étroite* 
ment avec ceux des fcîences & des arts utiles. 

Si nous ne pouvions voir à^préfcnt dans Ge- 
nève que des cpnnoiflànces plus étendues y un 
commerce plus floriflant, des manuïaétures plus 
heureufement exploitées , des arts mieux culti- 
vés , que dans les tems anciens de la République , 
j'avoue que la revue de ces tems ne nous rendroit 
pas les tems préfens pKis chers. L'ami des hom- 
mes ne calcule pas la profpérité des hommes 
fur leur opulence extérieure , qui n'eft fouvent 
qu'une caraâériftique menfongere de leur vraie 
fituatîohj mais il la juge fur le bonheur gé- 
néral d'une nation : parce que l'homme opu- 
lent paroît heureux, il ne conclut pas que la 
claffe la plus nombreufe des hommes jouïfle du 
bonheur , & parce que le mîUionaire voit tous 
les defîrs remplis & prévenus , il ne décide pas 

E 1 
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iel y prévient ces maladies cutanées dont tant de 
gens étoient iufeôés. 

On a encore une nourriture plus faine j Tuiage 
des végétaux étoit prefqu'inconnu dans les villes j 
une mauvaifè viande, ou des chairs iklées, des 
poiflbns fecs étoient la nourriture la plus com- 
mune j & cette nourriture eft extrêmement 
malfaifânte j enfin Ton ne craint plus les horreurs 
de la famine , qui étoient affez fréquentes j on 
refpire un air plus pur; les rues font plus Icirges , 
les maifons mieux aérées y les appartement plus 
élevés & plus propres , la ville elle-même eft 
fcrupuleufèment délivrée des immondices dont 
la corruption préparoit la mort : auffi Voû ne 
connoît plus ces maladies contagienfcs qui rem- 
pliffoient les maifons d'eflSroi & de deuil. La vie 
elle-même eft plus longue & plus sûre qu'elle 
ne rétoit dans ces tems malheureux : il paroit 
par le dépouillement des régiftres mortuaires 
que la probabilité de la vie d'un enfant qui 
venoit de naître , au tems de la réformation , 
ctoit à celle d'un enfant qui naît aujourd'hui 
comme 6 à 28, 

Enfin, les pauvres, les malades & les enfans 
dans l'indigence font plus généreufement fecou- 
nis , plus efficacement aidés. Tout eft arrangé de 
manière que les pauvres qui fe conduifent bien 
peuvent fortir de leur pauvfeté , & que les 
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pauvres vicieux ne fouf&iront pas trop des fiutes 
de leurs vices. 

Il eft heureux de voir ainfî l'augmentation de 
nos lumières éclairer Taugmentation de notre 
bonheur national : oh ! fi elle éclairoit aufl! 
raugmentation.de notre piété & l'union de nos 
cœurs l 
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CATALOGUE 

Des kijioires manufcrites & imprimées 
à conjutterfur Vhijloire de Genève. 



H. 



Hiftoire générale. 



[isToiRE de ta ville & république de Genève y 
par François De Bonnivard , MJl Munfter 
en a donné labrégé dans fa Cofînographie. 

Hijloire de Genève ^ par Porralj Mffl: il écrivoit 
du tenis de Calvin. 

■ • par Jacob Mallet, Af^: elle 

a été écrite en i66i» 

Chronique de Genève , ou fommaire Recueil de ce 
gui fe trouve des affaires de Genève , &de tEtat 
& de tEglife ; en icelle jufques à fan 1562 , 
par Michel Rofet. Mff 

'Ricueil fur tHifioire de Genève , par Favre , 
jufques en 1571- Mff. 

Mémoires fur Genève^ par David CoUadon, Mff. 

Hijioire de Genève , par Maillet, MJfi 

— par Piaget. Mff. foL i vol. 

' ■ & des pays circonvoifns ^ en 
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trois livres , extraite des meilleurs Auteurs : 

elle raconte les événemens jufipies en 163 z , 

par Perrin. Mffl 
' recueillie par Jacques Savyon, 

pour fervir de fuite aux Chroniques de Michel 

Rofet de 1562 — i<5o3. MJfl 
' en 6 livres , depuis fin origine 

jufques en 1602. MJf. 
' par Arlaud. MJf. 

' par Alexandre Morus. 1641 

Manufirit. 
Remarques fur tHiftoire de Genève , par Abraham 

Dupan. 1617 — 1647 MJf 
Mémoires touchant VEtat & la ville de Genève 
■ jufques en i^ij y par Jacques Godefroy^ 4°, 

3 vol. \ 

" ■ ' fur Genève , par Théodore & Denis 

Godefroy , Bibliothèque de la Chambre des 

Comptes de Farts j N®. 514, 
Jacobi Bafnage , Rhotomagenfis , très ad Thili- 
. bertum De la Mare ^ regii Ordinis Equitem^ 

Epijiolœ quihus Hiftoriam Genevenfem complexus 

eJlyfoL Mff.de la bibliothèque du Rùide France ^ 

N^, 6019 : elles font datées de 1671. 
Recueil de Pièces françoifes pour fervir à THifloire 

de Genève , dès 1561 — 1675. Mff. Ibid. 
S/oria Genevrina di Gregorio Leti, 8°. 5 vol- 
. l6U. 
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Hijloire de Genève y par Jacques Spon, in- 12, 

Lyon i6ji & i6%o. 
- par le même j avec les Notes 

de Gautier & d'Abauzit , 4°. z voL 1730. 
" par Pierre Monod , Jéfuitc. 



Mffl dans les Archives de Turin. Voye^ Gui- 
chenon j Hiji. de la Maifon de Savoie y Le 
LongyBiâliotk. hift. de la France , N®. 15419. 

■ " i par l'Abbé Frémin , MJT^ 

1700 4**. 3 voL Elle eft commune. 

Abrégé de tHiftoire de Genève y par Jean-Robert 
Chouet , ou BJponfe aux Quefiions de Milord 
Townskend fur VHiftoire & le Gouvernement de 
Genève y Journal helvétique y Janvier IJS^* 

Hifioire des Révolutions de Genève y par Nicolas 
Fatio y avec des Notes de Micheli-Ducréft, 

Hijloire de Genève , dans t Hijloire univerfelle de 
Puflfendorf. 

" ' " " ■ par line Société de Gens 

de lettres^ tom. 38 , 4^. NB. La traduâion 
françoife eft bien la compilation la plus ab- 

• furde à tous égards qu'on puifle imaginer; 
elle ed; bien différente de l'original anglois y 
qui eft beaucoup moins mauvais. 

Hijloire de Genève , par Jean Gautier, foU MJf. 
12 vol. 
M. De 1 ournes poffédoit un manufcrît liir 
^ l'hiftoire de Genève qu'il communiqua à Spon \ 



( 75 ) 
il me fembicroît que c*eft celui de Godefroy: 
Codex antiquus rerum genevenfium , cttatus h 
Samarthano Galliâ chriftianâ^ T. II , pag. 595. 

Hiftoirt de Genève , par MM. Roufian & Vernès , 
jufques en 1750 , 4®. Mffi 

par Mr. Bërenger , in-iin 
6 vol. Genève 1772. 

A Short account ofthe ancient Hiftory prefent Go" 
vernment and La^vs ofthe Republic ofGeneva 
by George Keate , 8®. London 1761. 

- traduit en françois par 

Lorovichj 8®. Genève 1775. 

Diclionnaire des Familles de la Suijffe , par Lcu , 
r/z allemand. 

Hiftoîre particulière* 

Journal de ce qui seft pajfl dis 1525 — 153 1, 
parBalard,>o/. A[^ 

'Rela^ione di Genevra nella quale compediofamente 
fi ragiona ^elloftato di quella Citta y particolar- 
mente dei anno 1535 che vifii intradotto il Cal- 
vinifmo y e mutato il Governo fino al giorno 
prefente di 1611 da Andréa Cardoini , Cava- 
lière Napolitano, nato in Genevra, Mffi Bi* 
bliotheque du Roi de France. N®. 10091. 

La Guerre & la Délivrance de la ville de Genève , 
fidellement faite & compofie par un Marchand 
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demeurant en icelle ^ 4®. Genève IS3S> chez 

Jean Belot : on y trouve le récit des événe- 
- mens dès 153Z — iS34- Ce livre eft d'une 

extrême rareté. 
Deux "Pièces préparatoires aux Hifioires & aSes de 

Genève , 8°. Genève 1554* 
La Gazetta de la Guerra ;[ay X^y fufay [ay la 

vella &[ay la Comba. 8^. 1568. 
J. Rodolphi Stumpfii Hijîoria helli a Duce Sa- 

baudiœ contra Rempublicam Genevenfem gefti* 

Journal helvétique 1735- 
Tournai de ce qui s* eft pojf^ àe plus remarquable 

dans Genève depuis le commencement de fan 

1587 jufques à la fin de la même année ^ par 

Jean-Robert Chouet. MJf* 
Journal des guerres faites par M, âe Lefdiguieres 

depuis 1588 — 1597, Biblioth. Thuana. 
Hiftoire de la guerre Je 1589 entre les Genevois Sr 
. le Duc de Savoie y Mémoires fur la Ligue y 4^. 

1758 j tom* III y tom. IT^ dès 1589 — IS91; 

tom. V y Exploits de Lefdiguieres dès 1591 — 

I591, 
Récit des chofes les plus mémorables avenues en la 
, guerre entre le Duc de Savoie & Genève y depuis 
, le 1$ Mai 1590 au 6 d'Août 1S93. 
Expofitio veriffima & fuccinSa de rébus nuper bello 

geftis inter Allobrogum Regulum & Helviticas 

Régis Galliarum auxiliares Copias y ubifuo loco 
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paueis quoque fit mtntio dt prœliis varie tvintu 
haStnus inttr regios exercitus utrimque corn- 
mijfis y additis quœ ex haliâ todtm fptâantia, k 
bonis Auclorïbus fcribuntur ^ nunciantur. 4®. 
Augufti Rauracorum 1589. Ce livre eft de 
Simon GouIarL 

Hiftorifcht und umftandliche Er[eklung und 
warhaffit procedur was fich wegen des Savoyf- 
chen Aufiugs in Jahr 1589 ^ugetragen mit 
dem hoch wohl gebohrnen junker Johannes von 
Watenweil fchultheijfen der ftatt Bern und ge- 
neralen wîe hart und falfchliger vorklagt wie 
wohl er fich aber juftificart hat und feint 
him geraubete ihr wieder erlanget hat der pofte- 
ritat [urnacht richt. Mffl 4°. 

// Difcorfo del Signor Belli foprà le predittioni 
Difcorfi di BJ^^ cafa con duo dieci mijfive di 
Bi^a cafa iftorice , morali & fatiriche nelle 
quali narra Iq cagione per la quale egli o an- 
dajfe & demorajfeper alcunimefi a Ginevra ricor- 
da qualche cafa délie prodejfe del Duca di Sa^ 
voya intorno alla detta Genevra & replica /^ 
malavantiera diquello Duca* 4®, Lione 1$%^. 

Krapps gang ein luftig and nut[lig gefprech defs 
Baren uberdie ut^ig Krieges kandlung mit dem 
Kreps^foL I588, Bibliothèque de Zurich. 

Hifioria de bello inter Bxgem Galliœp Ducem Sa- 
èaudicB von Saphoy gefto y item de vitâ & rebut 
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gtftis Ducum De Saphoy^ ittm Bericht von eine* 

mung der ftadt cç,rmagnola , foL Amfiîrdam 

1588. , 
Beglaubte ^eitungen was fich jungfi beyder ftSt 

lugitragen aîsditfdtm Konigen , in Frankreich 9 

Zu^uhtndtn , EydgtnoJJin j den Her^ogen von 

Sapkoyangriffin; 4^. IS^9^ andere beglaubtt 

Ifitungin y 4^. 1589. ' 
Difcours tris - véritables des horribles meurtres Sr 

maffaçres commis & perpétrés de fang- froid par 

les troupes du Duc de Savoye fur les pauvres 

Payfans du Bailliage de Gex & Mandement de 
^ Gaillart & Terny près de Genève fans aucune 

exception d'dge ou de fexe , tant hommes , fem^ 

mes quenfans mâles & femelles y 8®. Paris 

1589. 
Hiftoire de Genève ^i^ 1589, par Du Péril , Pa(^ 

teur à Vandouvres , foU Mff 
Bjt marques fur la guerre de 1589 > par Eiaïe 

Chabrey,/»/. MJfl 
Newe [eitungen vom vertrag der fchwei[er fu Bern 

mit dem Her^ogen :(u Saphoien von der fiatt 

GenfTy 4°, 1590. 
De Nimphâ Lemanâfidem quœrente , & reperiente 

apud Limagum 9 Tigurinum carmen , Auâore 

Gerwar, MJf 1590.' 
Hijiorifche berit des Kniges , Konig Henrick von 

Frankreich und Polen der dritten ^ Konig Hen- 
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rich dtr vurdu und von Navarra dtr dritte des 
namens durHtrfchaffi von Gtatvc eingenom^ 
men , foL Kolln iS97* 

Saphoifcke Hiftoria das ift warhafftigt er^ehlung 
aller Kriegs handlung von dem Heriogen von 
Saphoy und der ftatt Genfffamt heren Bundge- 
nojjfin der Konilg Krori Frankreich und der 
Herfckafft Bern anderntheils fich verlauffen Gt^ 
neva bey PauL Brachfelden^ 4^, 1591. 

Brief Difcours de la guerre efmue entre le Roi de 
France & le Duc, de Savoie; la fource & la 
caufe d'icelle avec un hriefBjecueil de ce qui s'y 
ejl pajffe de plus mémorable jufques à préfent y 
tant deçà que de-là les monts ^ 8*^, Grenoble 

1593- 

Bellum Sabaudicum y feu Narratio vera^quid eo 
bello geftum , . quod Rez Francorûm y Henri- 
eus IV 1600 Duci Sabaudiœ intulit ob 1588 
occupatum detentumque deinde Marchionatum y 
4°, i6oi, 

Richtfertickeit des Saphoifcken Kriegs ^ foU Amf" 
telodami i6oi,. 

Vrai Difcours de la miraculeufe délivrance en- 
voyée de Dieu à la ville de Genève le il Dé- 
cembre 1602, par Simon Goulart , 8°, 1603. 

Tradu3ion allemande , par Gafpard Wafer, Mffi 
de Dupuyy N°. 23 & 277, Bibliothèque du 
Roi de France. 
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Amplt Difcours de Ventreprife des Savoyards fur 
la Cité de Genève^ enfemble la prétendue exé- 
cution , & par la grâce de Dieu la miraculeufe 
délivrance d'icelle , Poème , par Simon Goulart. 

Jiiftcire de la fupervenue inopinée des Savoyards 
en la ville de Genève en la nuit du iz Décem- 
bre i6oz. 

Von Genff grundtlicher und warhaffter bericht 
welchermajfen diefelbige ftattfontags den II De- 
cember l6oi , vortags durch die Savoy er und 
Hifpanier mordtlich angefallen die Mauren erf- 
tiegeh und doch nach ernftlichen gefechte mit 
helf und beyftande gottes durch der Burger 
fchaffi tapffere und mannlicht gegenwehr er- 
halten worden und was jichin allem dabey ver- 
loffen wie auch die Genffer den i Février 1603 , 
einem ausfallt getkan und was^ fick dabey auf- 
gerichtet ^u vermekrunge des lobes d^r Macht 
und Barmhert^tgkeit gottes und :(ur warnung 
der menneglichens vornemlich teutfcht nation 
ver nllen angelegten und fcken ail bereit ange- 
fengten mordtlichen praclichen und anfchlag 
fich ^u hutten und ju verwahren. Aus unpar* 
theifchen fchreiben verteutechet und an tag 
Gebracht^ ^n 160'^. 

Véritable Récit de tentreprife du Duc de Savoie 
fur la ville de Genève , faite le il Décemb. 1 601 j 
avec plufieurs particularités dufucch £icelle^ 8^. 

Entreprift 
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Èntréprift au Hue de Savoie contre Ùin^ve i6oiê 

La Diliyranct de Genève 1603* 

Salluftii Pharamundi Helvetii Carùlus Allobrot^ 
feu de fuptrventu Allobrogum in urbem Geni" 
vam Hiftoria y in qua^prœttr res biennio geftas ^ 
ingenium Ducis infidum ^ adhoe Pontificii R0- 
mani & Hifpaniarum Régis quœ in Chriftianos 
capuerunt confiîia deteguntur ^ 4^é 1603, pat 
Melchiol- Goldaft. 

jBrief Récit de ce qui advint à Genève le dimanche 
matin y iz*. jour de Décembre 1602 , par Si- 
mon Goulart , Saint-Gervaifien , Miaiftn dU 
St. Evangile. Mffi Bibliothèque de Berne% 

Regrets de l'Amant ennemi de Genève fur fa ri' 
traite en Fojfignile 12 Décembre i6oz. 

Geneva Uberata fylvâ fpx^gisrtj^if > Alitonîi Fayî 5 
4^. 1602 D. 0. M. ob liberatam Genevam 
pridii Id. Decembri , folsticio hyemali^ Carméa 
Vr;^«f /^r/M(}v ) Jac* Jacomoti* - 

Oratio Populi Deipro liberatione ab hojlibus ejus 5 
PfaL CXXIII comprehenfa & metaphraftica à 
D. 7. M. Génevce ^ 8^. 1602. 

Genève délivrée y Po'ème fétulairè pour la fête ditt ' 
/'Elcaladc, avec un abrégé de tHiftoire ^ ou^ 

' vrage pofthume de Samuel Chappufeau ^ 4^ 
Zelté 

Pronojîication (Tun Ajirotogui de Chambef^j CM 
la moquerie favoyarde y %^. Chambery léo^é 
Tdme L F 
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DifcQurs véritable ^ contenant ta découverte de 

tentreprife faite contre Genève le mercredi 19 

Avril 1609 , 8^. Lyon 1609. 
Vers fur t incendie du Pont du RAone , par Ro- 

billard, Ckamoifeur. 
Embrafement du Vont du Rhône ^ par Vincent 

Minutolî, in-il. Genève 1670. 
EclairciJ/emens fur tHiJèoire de Genève , ou Cri^ 

tique de tHiJioire de Leti 5 Tournai Helvétique» 

Juin 1741 9 Bibl. impart. Tôm. L 
Lettres fur différentes chofts quf regardent Genève 9 

Journ. Helvm Décembre 1756. 
Remarques diverfes fur tMifioire de Genève y Jour- 
nal Helv. Mai iy6%. 

Politique extérieure. 

Inventaire des^ Bulles impériales , papales , 
Déclarations ^ Accords^ Reconnoijfances y Jour- 
nées y Droits produits par les Seigneurs de Ge- 
neve en plufieurs rencontres y principalement â 
la Conférence dHermance y Mff. 

Procuration pajfée en faveur des Syndics pour aller 
au-devant de f Empereur Frédric enil6$y MJfi 

Serment des Vidomnes & de leurs Lieutenansy Mffl 

Remife d'un criminel au Duc de Savoie en 142.4 y 
Mff, 

Extrait d'un Régijîre du Parlement de Paris pen- 



fiant tè règne du Roi Charles VH j ^ années 
1453 — 1457 , pour ne pas maltraiter les Ge- 
nevois ^ parce quils ne font pas fu jets du 'Duc 
de Savoie y mais fiefs de t Empire ^ MJf. 

iDéclaràtion de Charles VU du II Décembre l4SSj 
qui exempte les Genevois desrepréfaiïles oSroyéts 
contre ceux dé Savoie^ parce qu^ils ne font pas 
fujets du Duc ^ MJf. 

^Déclaration de Louis j Duc de Savoie , pour la 
liberté des denrées qui viennent à Genève 5 en 

HS7imr^ 
Arrêt de la Journée de Saint' Julien 1530^ MJf 

Sentence dé Payer ne 1530 , Mjfé 

Der vertrag ^u Weterlingen mit dem Heri^gen 
von Savoyta wegen Genff durch die Eydgenofi- 
fchén feheedrunchtef errichtèt famjîag nach mich* 
nachet I5J1 j Bibliotheca Berne nf s. 

tands friedtn mit den Vôrten 153^ 5 ^bidi 

Bérn voriger Vertrag mit Genff 1536 , ibrd^ 

îternund Gènff'Bund 1536, ibid* 

Sern und Genff' Burgrecht 1558 , ibid. 

Avertijfemens & Remontrances de Genève fur U 
fait de la feigneurié de Thiès ^ laquelle ils de- 
mandent leur être reftituée IS$8, ibid* 

iPoéfies i Alliance entré les deux villes franches ^ 
Berne 6» Genève^ faites tan 1558e 

Extrachtaus dem Verglich wègéri Genff i^6\y ibid, 

'' "^"" " ' ^ abfchied wegen Genff ^6^^ ibid, 

F 1 
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Traité entre ^manuel Philibert^ Duc de Savoyé^ 
& le Canton de Berne , au fujet des feigneuries 
du Pays'de-Vaudj Gex & Chablais 1564, k 
Laufannt» 

Accord pour la Religion & Genève , conclu à Nyon 
en 1564 entre le Duc de Savoie & Meneurs de 
Berne. 

Bern und Genff^ und Zurich Bund 1584 , Bib. 

, Bernenf. 

Tragi-Comédie fur t Alliance perpétuelle de la Cité 
de Genève avec les deux premiers & puijfans 
Cantons , celui de Zurich & de Berne , par 
Jofèph Du Chêne , Seigneur de la Violette , 
4''. 1584. 

Tafiorale fur V Alliance perpétuelle de la Cité de 
Genève avec les deux Cantons Zurich & Berne , 
repréfentée le 18 Oâobre 1584 , 4°, 1585. 

Difcours & Avertijfemens notables^ faits par le 
lac Léman aux villes & lieux circonvoifijis y 4®, 
1588. 

Bjtcueil de ce qui s^efl paffé aux affaires générales 
de Suijfe , Genève , Savoie & autres lieux ^ ou 
Mejfire Nicolas Brulart , Seigneur de Sillery , 
Ambajfadeur de France y a été employé depuis 
1587 --- 1593 j nvec les Harangues & Propo^ 

' ftions. Voyei MIT* deBrienne^ N®. 112, Bibl. 
Thuana , Le Long , BibL hift* de la France y 

. N^ ii98i. 



( 9s ) 

Lettres du Marquis Pifani y Amiaffadiur ik 
France à Rome , oh H patte des fecours deman- 
dés à Sixte y^ par le tfuc de Savoie pour semr 
parer de Genevt. 

Mémoire donné au Pape Sixte V par Pierre Bo- 
vier y Etienne La Faverge^ Amédée Miller ^ 
Arnaud Martin & autres de Genève & Sa-* 
voie y fur lafituation & là défenfe de Genève y 
MJf. BibU Bern. 

Sommaire difcours des droits du Duc de Savoie fur 
Qeneve , avec les défénfesde Genève , foL M£\ 

Difcours au Duc de Savoie fur fes prétentions fur 
Genève y fol. Mffl 

Conférences tenues h Hermancc en 1$^^ entre les 
Envoyés du Duc de Savoie & ceux de la Répu^ 
blique de Genève y fol. Mff. 

Stadt der ScRweit:^erfchen Eydgnoffen^ und ihrcr 
verbundeten , worunter auch die Republique Ge- 
nève ^ Mff. 

Dijcours pour défendre tes Traités faits à Berne 
& à Soleure pour ta protection de Genève , Bibl. 
du Rai dt France , Mf. Du Pi/y , vol. XXII h 

Mémoires des ckofes que M. le Baron de Greify^ 
Ambaffadeur de Son Alteffe le Duc de Savoie y 
a ordre de repréfenter à MM. les Cantons 
Suijfes contre la République de Genève , avec 
une réponfefatisfaifante de la République y Bibh 
du Roi de France , N^. 6015;. 

F3 
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:Propofition faite par tAmhaffadeur d^ Savoie 4 
Lucerne peu avant la malheureufe efcaladt de 

. la ville de Genève , pardevant les Députés des 
Cantons Catholiques y affemblés audit Lucerne ^ 

MJf. 
IJeue [eitung was; fich gar vor neulichen tagen 
. [wifchen dem,V^er[og von Saphoy ^ denen von 

Bern und den Konig von Frantreicâ in Kriegs 

handeln hat [ugetragen. 
Articles fur lefquels les Députés de la Seigneurie 
, de Genève fuppUent leur être pourvu par Sa 

Majejîé Tris- Chrétienne y i6oz. 
Lettres-patentes de Sa Majejlé en faveur de ceux 

de Genève fur ces articles* 
.Double Interprétation de quelques articles des pré^ 

cédentes immunités* 
Vérification des précédens oârois & franchifeSy 

extraite des régifires du Parlement de Dijon, 
extraits des régiftres de la Chambre des Comptes 
« de Dijon , & . des régifires des Tréforiers de 

France fur le droit d'aubaine. 
J^quête préfentée au Roi de France par le Fermier 
. ^ de la Traverfij du i6 Juillet 1603 , fur dei 

péages^ 
Copie du Traité de paix fait entre Son Altejfe de 

Savoie & la République de Genève y 8°. Genève 
.. 1601. . 
Articles du Traité de faijç fait & conclu à Saint-- 
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Julitn le 11 Juillet 1603 emre Son Altejfi de 
Savoie & la BJpublique de Genève y avec les 
ratifications j vérifications ^ enfemble les décla- 
rations depuis enfuivies touehant h péage de Sufe 
en-delà Us monts , 8^. Genève 16 iç» 

Mémoire drejféen 1603 pour informer l^s Princes , 
Potentats & Puijfances des libertés de la ville 
& république de Genève^ & par conféquent de 
ténormijjime injuftice du Duc de. Savoie contre 
elle dansjefcalade du ix Décembre i6oi. 

lettres-patentes du Roi de France fur ces péages^ 
1604. 

Le Cavalier de Savoie 9 en réponfe au Soldat Fran- 

>. fois y par Marc - Antoine Buttety Avocat à 
Chambeiy, 8®. Chambery 1606 & 160 j. 

Le Citadin de Genève y ou Réponfe au Cavalier de 
Savoie y 8®* Paris 1606. 

Le fléau de VAriftocratie Genevoift ; ou Harangue 
de M. PiSet , Confeiller d'Etat à Genève , fer- 
rant de réponfe au Citadin y^^. à Saint-Gervais 
1606. 
Difcou/s d'un bon Patriote fur Vétablijfement d'un 
Confeil commun & plus étroit entre les Cantons 
évangéliques de Suiffe & leurs Alliés y Mifcel^ 
Tigurina , Tom. IL de Jean Sarafin. 

Inhalt des Genffifcken Berichte fo [u S. Jullô 
^wifcken dem Her^og und der 1 ftatten Bern 
und Freybourg auch iwifchen dem Her^og und 

F4 
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iir Jîatt Gtnff durch ttlich Ort der Eydgnof" 
çhaffi vol[ogenund aufgeriche mit wochen nach 
St. Gallen Tag im 1530 jahr auch was fur 
fehlojjer fin an dtm Gtnfer fee dem Her^og von 
faffby un den fcinen um des un ruhigen Adels 
wilUn von den Sckwei[ern verbrent und [er- 
broche n worden fejen. Horfch Mille nar. 

Vefiatigung der Verglich '{wifchen Savoyen und 
daherigen aâen 1617 & 1618 j Bibl. Bern. 

Mémo rie tT Agoftano délia Chiefafoprà la prête n- 
jione délia Cajh reale di Savoya , Mffi 

Lettre du Roi de France à ceux de Geheve ^ 1% 
Juin i6ijy Bibl. de Berne. 

* - ' de VAmbaJfadeur de France aux Genevois , 
1627, ibid. 

h Frifàtii Domus Sabaudice^ duobus voluminibus 
divifa ; prior , Comitum ; pofterior , Ducum , 
çum brevi defcriptione Rerum Genevenfium , 8^. 
Lugduni 1630. 

Rivallii Hifioria Allobrogum , MJfl Bibliotk. du 
Roi di France^ N®. 6014. 

Mémoires & JnfiruSions touchant la protection de 
Genève^ Mff. de Brienne izo, N^. 6, 37. 

Jfégqciations de M. De Sabran , 1629— 1631 , 
fol. , 5 vol: BibU Balui. 

' - •• de M. De Maiftru a Genève . en 163 1 , 

fiibl. Colbert , le Long; Bibl. de la France y . 
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le Mercure Suiffe^ 8^ 1634. 

Convention entre Zurich , Berne & Genève; cort^ 
cernant les fecours réciproques 166 J , Bibiioth^ 
Bernenf. ^ 

Oldemburger Thefaurus rèrum puhlicarum , 8°, 
Geneyœ 167$. 

Von den Savoifchen Krieg und gut lichen Unter 
handlungen , 1666 j 1667» ' 

Berner ifche inftruâion auf eine Conferen[ mit 
Zurich und Genjf wegen ficherheit der hedec^ 
kung diefer Stadt 1686 ^ Bi5L Bern. 

Relation des Herrn Hotl[halbs wegen Fran%ppr 
fchen Emygranten fo in Brandenburgifchen 
aufgenommen wer-den , MJf. 16S6 y Biblioth. 
Bernenf, 

Relation uber das verrichten in Nahmen der lobl 
Evangelifchen Orten der Eydgnofchajfi an dem 
Fran^Jifchen Hoff gewefter gefanter Herrea 
Heinrich Aefcher^ Burgmeifter der fiatt Zuric 
und Herren Niclaus Daxelofier Venners und 
des Rath der ftatt Bern betreffend die Genf- 
firiféhe :^eenden und Eikunfte in der Terre de 
Gex und was gefiatten das capitul :pi Annecy 
derfelben halb eine ftatt Genff anfochte auck 
was fidhero ^der Zuruck Kunft der Herren 
gefandten bis '{um Uftrag & folget von 5 Sep- 
tembre lôij-^- 1688, 4°. Mf; Bib/ioth. Bern. 

A3a und agitata wegen Genff y 16%%— i6^^y 
ibid* 
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Gtnfifche gefckqffi Relation loco protocotli 169S 
wegen dem Rejidfnt Iberville , ibid. 

Genève à Berne fur le même fujet i6ç$y ibid. 

Confèrent ^u Zuric wegen der gefahr der ftatt 
Genff \6^6^ ibid. 

Difcours tenu dans le Confeil de Genève par un 
Député des Cantons : cette pièce eft fiippofée ; 
on l'attribue à un François réfugié nommé 
Durand. 

La Suijfe endormie avec des lettres touchant Ge^ 
nevej 4^, 1697. 

Vropofition faite par Guillaume Tarkurfl , Secre^ 
taire de tambajfade de M. Wotton y ambajfadeur 
d'Angleterre en Piémont j faite à la République 
de Genève , pour tirer déclaration d\lle & du 
Canton de Berne quils ne remueront pas pen* 
dant que le Duc de Savoie attaquera le Duc de 
Mantoue^ Bibl. du Roi de France^ N^. 6019* 

Mémoire diftriBué aux Suijfe s en ijoopar M. de 
Loifenge fur quelques difficultés avec Genève. 

Réponfe à ce Mémoire , par M. Gautier. 

^igne de t Alliance perpétuelle entre les Etats de 
Zurich 9 de Berne & de Genève 9 fol* 1707* 

Lettres écrites k M. de Saint-Ufage , Confeiller au 
Parlement de Dijon , par le fieur Du Pontis , 
pour lui donner une idée générale de tEtat ^ 
Gouvernement , Police & exercice de la Religion 
de la ville & république de Genève ^ 172.4 5 Le 
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Long j Biblietk. des Hift. de France ^ Tom. IV. 
Droits du Roi de France fur p/us d'un tiers de la 

baronie de Gex y ufurpée far la république d^ 
. Genève <^ ibidp 
Mémoires y A3es & Traités de la république de 

Genève avec la France , foL Mjffl de Brienne y 

N°, J20, BibU du Roi de France. 
Traités des SuiJJesavec la France & Genève ^ Bibh 

Segueriana^ N^. ^1$, Biblioth. des Hift. de 

France y Tom. IV. 
Traité entre la république de Genève & le Roi de 

France , fait en 1749. 
■ - entre la République de Genève & le Roi de 

Sardaigne y fait en 17 $4* 
^Entretiens politiques entre quelques Suijfes des 

Treize Cantons & les pays alliés fur t état pré- 
fent oîi fe trouve le Corps Helvétique 9 avec une 

Carte curieufe & exaSe de toute là Suiffe ^ 8^. 

Londres 1738, 
Quarante Tables politique^ de la Suijfe , p^r 

C. £• Faber , fol. Baie 17^6, 
Tableau hifiorique & politique de la Suijfe 9 8^, 

Paris 1766. ^ ^ 

Sur la population de Genève y nouvelle Correfpon^ 

dance , par SchlplTer , 8°. Gottingue 1776. 
Meiners 9 Z^//r^5 fur la Suijfe en allemand j 8°. 

1784, 
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Hiftoire eccléfiaftiquc. 

Histoire des Evêques de Genève , par le Pcrc 
Monod, Jéfiiite , MJf. Le Long , Bibliotk. des 
Hijioriens de France , N°. 4511. 

' ' ' '■ ' du Diocefe de Genève , par Beflbn , 4®. 
Annecy 1759. 

Lettres & Mémoires éHun Savant Genevois à Mr. 
Rémont De Sainte- Albine fur les Evêques de 
Genève j Journ* Helvét. 1749 y Septembre^ Oc- 
tobre ^ Novembre. 

Extrait de t Hiftoire des Evêques , par Flounioîs , 
Mf. 

Cartulaire de Genève , fol. MJf. Le Long , Bibl. 
des Hift. de France , Tom. IV. 

Conftitutiones fynodales Epifcopatus Gebennenfis^ 
fol. & 8^. Genève 1493 • ^^^^^ furent données 
par l'Evêque Antoine Champion. 

Les Aâes & Gefies merveilleux de la Cité d^ Ge- 
nève nouvellement convertie à f Evangile y faits 
du tems de leur réformation ; comment ils Vont 
reçue y rédigée par écrit en forme de Chroniques y 
Annales oU Hiftoires , commençant tan IS3^ j 
dédié au Confeil de Genève en 1536, in-JU 
Genève 1536. 

Le Levain du Calvinifme^ ou commencement de 
tkéréfic dans Genève y par Sœur Jeanne de 
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Juffie j Relîgieufè de Sainte - Claire , 8®. 

CAàmBery iSiS* 
Mémoires fur tHîftoire de la Réformation y^^ 

Froment, MJf. Bibliotk. de Genève. 
Tremier Sermon fait à Genève y par Froment , 

Mj: Uid. 
Initium & progrejffus Rtformationis quat faSa eft 

Genevœ ab anno 1533 coliegit Benediâus Tur- 

retinus , foLMjffl Ibid^ 
Geneva reformata , ac Theodori Be[<te encomium 

très Orationes Benediôi Piôet, 4®, Genevof 

172Q. 
Hiftoire de la Réformation de la Suijfe y par Ru- 
. chat 5 8®. Genève y 6 vol. 1727. 
' générale des progrès & décadence de fké- 

réfie moderne ; on y trouve état de la Religion 

Huguenote de la république de Genève y T. II y 

Lib. VII. 
Joh. Wilhelmius, Hiftorie vonder Reformatie der 

Kirchen van del palt^ in Genève, y 8*^. Rotterd* 

1745. 
Introduâio in Kifioriam Evangeiii feculo XVI y 

AuSore Daniele Gerdes , 4^. 1744. 
Mémoires pour téclairciffement de ce qui fe paffa 

tf/2 1553 S* tSS4fur ^excommunication y BibL 

de Genève , Mjjl 

• fur Caroly & Troillet y MJf Ibid. 

Xes Ordonnances eccléfiajliques de téglife de Ge^ 

neve y i?. 1541» 
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tes Ordonnùnces tcclifiaftiquts de tÈgUfi tti 
Genève avec tordre de t école de ladite Cité ^ 8^, 
Genève 15S9 j ^*'î Robert Etienne. \ 

NB. On en fit une nouvelle édition à Lyotl 
en 1562, 8°* chezArtus Chauvin; elles fo- 
rent réimprimées à Genève chez Jean Durand 
en 1578* 

les Ordonnances eccléfiaftiques de téglife de Ge^ 
neve , avec tordre des écoles de ladite Cité ^ 8®* 
Genève 1568. 
NB. Nouvelle édition ^ en iS^p» 

Controverfes des Minières de Genève avec lé Pen 
Chérubin > tenues à Tkonon en 1598 , fol. Mfft 
Bibl. de Genève. 

la Conférence accordée entre les Prédicateurs ci* 
tholiques de tordre des Capucins fr les Minif-^ 
très de Genève ^ là où ton voit comment ceuàf 
de Genève défirent d'hêtre inftruits ^ & de rentrer 
au girondetEglife^ 8^. Paris 1598. 

Ottavîô d'Ila, CapucinOy la Ginevra in ViterBo 
apprejp) il difcipolo ^ in-il. 16^0. V. Toppi ^ 
Bibl. Neapolitanaé 

ScArifi veckfel wegen der denén Herrn Theotogis 
XU Genève beygemejfenen Socianifchen Irrthu^ 
mer , ASa nova Hiftor. Ecclef. Totn. l. 

Epijlola Ecclefiae Genevenfis ad DoSores & Prâ- 
fejfores Academiœ Lugdunenfis Bataviœ ^ qua 
^ Armiaianifmum extirpandum fuadet ^ & eri^ 



( 9S ) 

• gtndain novam Academiarri Amftelodami dif» 
fuadtt* Crenii Animadverfiones , pars VU. 

Johan Conrad Fucflin Beytrage [ur crlauterung 
der Kirchen Reformation Gtfckicke des Swi^f 
land , 8^. 5 vol. Zurich. 

Gott gekuligte Erftlingt eines aufbluhenden Evan^^ 
gelifch Lutherifch en Zions dienftes oder Chrift- 
licht Einveyvungs-Predigt des neu aufgerich 
teten Evangelifck Lutkerifchen Gottes dienftes 
an der Chriftlichen gemeine ^u Genff un der da 
jtf gehorigen Mitglieder von Lyon in Frank- 
reick als felbiger l'jorj 28 Augufti war der 
X fonntag y P. Trinitat in Genff folemniter 
eingefuhret wurde von M. Anton Schultzen 
erften Evangelifch F rédiger der Chrijl Lutherifch 
gemeine in Genff und Lyon^ 4°. Leipfic 1708. 

Avis au Publie fur t itabliffement de t Ecole des 
Catéchumènes ^ avec le Règlement ^ 4®. I742. 

Unpartheische Befchreibung ailes deffen was ftch 
fet anno 1752. bis auf diefen Tag denkwurdiges 
^ugetragen mit denen feparatiften und wieder 
tauferen in Canton Bafel und in der Republic 
Genff als des ipveiten Tifckes funfte tracht auf 
geflellet von einer fruchtbringtnden Gefellf- 
chaff fur die einigen gafte die daran gefchfà 
ackfinden^ ^ 4^, 1754. 

Hijîorifche Nachricht von der unter Her^og. 
Gottaifchen fchut[ftehenden Evangelifch Luthe- 
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tîfcken deutfchek Kirehc [u Genff^ 4®* Cùthâ 

1768. 
Ordonnance concernant le Gouvernement de tE^ 

glife allemande dans la ville de Genève. 
iRjecherches fur lafondation.de (Eglife cathédrale 

de Genève y Journ, Helv, 1745 j Juillet 1750' y 

Juin y Juillet. 
Lettres fur f Aigle Impériale fculptée fUr lé fron- 

tifpice de la cathédrale de Genève y Journ. Helv^ 

1743 , Mai y Août. 
Eclaircijfement fur un^ communication fecrette 

entre deux anciens Couvens de Genève y Journal 

Helvét. 1750 Mai. 

Hiftoîre Iittéraiire. 

Je ne parlerai point ici des ouvrages particu* 
liers où la vie de quelque Savant & de queJquc 
Artifte Genevois peut être racontée , mais j'in- 
diquerai feulement à préfènt quelques ouvrages 
généraux peu connus , qui ont des rapports avec 
rhiftoire littéraire de Genève : les autres ièront 
foigneufement cités quand il s'agira de la vie de 
rhomme de lettres dont ils auront fait quelc^ue 
mention* 



Hlfïoire 
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Hiftoire de VAcaâétme* 

VoUDKÉ & la manière étenfiigner en la viltt di 
Genève au Collège y 8°é 1538. 

Zeges Academice Genevenfis ^ OliVa "Robetti Ste-^ 
phàni , 4°. 1559. 

Ordre de t école de la €Îti de Genève , 4^. che'{^ 
Robert Etienne y iSSSi. ^Bé Ce livre fut 
téimprimé en 1562 par Artus Chauvin ^ qui 
y joignit la tradu£Hon françoife de la hiarahr 
giie latine de Théodore De Beze ^ elle n'eft 
pas dans l'édition de i55p« 

Ordonnances eccîéjiaftiques de Véglife de Genève i 
item , tordre de f école de ladite Cité^ réim- 
primés en 1578 che\ Jean Durand ^ & en i6oç 
cie^ Nicod : on en fit auffi une nouvelle édi- 
tion latine fous ce titre : Ordo ràtioque docendi 
in Genève nfi Gymnajio , 8®. Genevœ IS93* 

Cet ouvrage a été traduit en anglois par 
Robert FiUs, 8^ 1561 , en hoUatidois , 8^ 
1617, Vid. Bibl. Baumgart. î. 587, N**. 737J 
Uffembach, i. 133; Draûd, 248, Bibliotb. 
Helv. Scheuch^eri j Aiionima j Hyde > BibL 
Bodley^ 2525 Vogt i84,N^ 95, 

Davîdis Clerici de Scholarum Inftitutione y ac 
proèferiimde Schold Genévenfi t on trouve cette 
pièce avec les autres Harangues , 8®. 16%'j. 
Tome 1. G 
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Amadeî De la Rive Orationes duce de Academii 

Genevenfi , fol. Iftffl 
Vivinclytœ Acadcmiœ Genevenfis qualis fuit 172.0, 

BihL Brtmtnfis CLIV ^ fafc. II. 
Faciès hodierna Academiœ Genevenfis , Ttmpt 

HetvtticayP.VL 
Journal Helvétique^ Août 1748. 
Gundling Hiftoria litteraria ^ 3^10, 5513. 
Heuméin Bibliotheca academita* 
Nova litteraria Gtrmaniœ ^ 17 17. 
Bibliothèque Germaniqut , Tàm. XV. 

Hiftoire de la Bibliothèque publique. 

JouRNAzHelvétiqu4 y ij^iyMars^ AvrilyMaiy 
OSobre. 

' " 1752 9 Août. 

' ' 1755 , Mars. 

' ——————— 1759 ^ Février. 

Mémoires de Trévoux , Oâobre 1742. 

Striivîi Introduâio ad notitiam rei litterariee y 

P^g^ 303- 

Oratio Alphonfi Turretinî , 4®» 

Lettres de Jacob- Jonas Byornfthal yîrr la France 
& tltalie : elles ont été écrites en fuédois & 
traduites en allemand. 

Catalogue raifonné des Manufcrits -de la Biblio- 
thèque de Genève y par Jean Senebier , Biblio- 
'rfiécaire, 8^ Genève 1779. 
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fiiftoif e générale des Savans célébré*; 

CATAioGÛè ScNptohiim ai Hètvetih aâ Fade» 

ratés reformatai Rtligionis annn' 50 pofteriori' 

bus ftculi XVÏÎ edhbrum in ômni ^tnere erudi» 

tionis j 8°. BafiUa^ 1701. 
J. Anté (jràiitîc? , pkilofôpkië Profeffbris $ Ora-^ 

tiones IV ^ di3œ cîun jam ftatis Academiai 

iGrnevenfis foUmnibus ^ pro HtSoris munéré ^ 

prœejfet , '4*^. Genevœ lyii. 
Âlexaiidri Mofl Of'atià de duobus àenèvaè mira* 
. cutis , foie & fcutoj 4^, Mtdioburgi 1652. 
Lettre fur tWJioire de Genève & fur les grands 

hommes guil/e a produits ^ îoUrnal Helvjétip 

1755 Maié 
Xtttrè fur quelques particularités coticefAahi ùè^ 

nèVé & quelques-uns de fes grands hontmés^ 

Journ. Hdv. 1759 Février. 
\Acadtmide Genèvenjzs 'HccKtfyèvsHx 9 feïi Fahégy-^ 

ricus Chfifto tibèratori^ à Johanne LeâîO^ 

8®. Ginevce 161$. "^ 

Lettres de Jacob- Jonâs Byofnfthal yir la Prancé 

& f Italie ^ traduites dufuédoU ^ri allemand j 

Srâm* h 



f%. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE G E N E V^E. 



LIVRE PREMIER. 

Depuis fort origine jufques à la fin du 
quiniieme fiecle^ 

J-JES monuniens relatifs à Thiftoire littéraire 
de Genève manquent ^bfblument jufques au 
tems où elle embrafla le Chriftianifme j dès- 
lors on en trouve quelques - uns qui font con- 
noître avantageufement la plupart des Evêques 
qui y fiégerent : il y a bien peu de villes qui 
doivent autant au zèle y au patriotifme & au 
favoir de leurs Prélats, Cet éloge ne fera pas 
fii{peâ j Famour que j'ai pour la vérité me le 
fait donner avec plaifîr , & Tamour que j'ai pour 
ma patrie m'engage à témoigner ma recohnoif- 
Iknce à tous ceux qui lui firent du bien. 
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^e Chrîftta nî^j^ff s'établit dans Genève vers 
le milieu du quatrième fiecle j Denys & Para- 
codus y Evêques de Vienne y y fondèrent alors 
une égli&'y mais les troubles continuels excités 
par les Bourguignons qui fe fixèrent dans les 
psays voiRns ne laiiTerent pas aux Eccléfiaftiques 
cirétiens le tems d'aiîèrmir Its principes con» 
fblans de leur religion làinte dans Tefprit de 
leurs catéchumènes. En 446 l'armée de Clovis 
ravagea le royauii^e de Bourgogne 5 détruifit 
Genève , brûla fa (jjathédrale , comme Avitus , 
Archevêque de Vienne , l'apprend dans une de 
fès homélies. 

Au commencement du fixieme fîecle , Gon- 
debaud profita de la retraite de Ciovis pour 
s'emparer de tout le pays 5 il rétablit Genève , 
adoucit les loix de fes prédécçfiêurs y & parut 
vouloir faire le bonheur de fes nouveaux fujets y 
que les Rois d'Italie & des Francs troublèrent 
bientôt. Enfin , Charlemagne vint dans Genève j 
il lui confirma la liberté & fes privilèges , & 
lui fit efpérer une tranquillité qu'elle ne con- 
noifibit depuis long- tems que par des foupirs 
inutiles pour la poiTéder. 

Maximus, Evêque de Genève en 517, vlC- 
fifta au Concile appelé Epaunenfe j on lui donna 
le titre de grand Prédicateur. Voy. Gall. Chrift. 

G3 



Salonius aflîfta au fécond Concae de Lyoa 
en sôjy & au Concilf de Paris en 573^ ^''« 
ÇArif, 

Cariatho fot du nombre des Pères du Con- 
cile de Châlons en S?i ? du fecond Concile de 
Valence en 584 , & du fécond Concile de Ma- 
çon en 585» GalL Chrifi^ 

Ansegisus étoit Evêcpie à Genève environ 
dans Tannée 860. Gefncr, dans fa Bibliothèque, 
dit qu'il commenta les loix de Charlemagne j oa 
fait qu'il fiit Archevêque de Sens , & qu'il fç 
fit enterrer dans l'églife de Saint- Viôor de Ge- 
nève : Bonnivard rapporte au moins dans lè| 
Chroniques une épitapbe qui le fait croire. Galh 
Çhnfi. 

Optandus > Evêque dans le neuvième flecle^ 
mérita les éloges que le Pape Jean VIII lui 
donna dans une lettre adreflee aux Genevois : 
cette lettre apprend encore que. Genève avoit 
alors le droit d'élire fes Evêques & de \t% 
tirer de fon propre clergé. GalU Chrifi. 

pRiDERicys , Evêque en 1019 , donna au 
Chapitre de la cathédrale une Bible manufcrite 
qu'on voit à la bibliothèque dç Gençve^ & q^i 
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paroit du neuvième ou dixième fiecle. .On ne 
peut douter que cet Evêquc ne fût favant & 
pieux par le catalogue de iës livres , qui cfl 
copié fiir le dernier feuillet de ce manufcrit 
précieux : on y trouve autant d'ouvrages de phi- 
lofopiric & de poéfie que de théologie j & cha- 
cun d'eux, font bien chôifis dans leur genre. 
Voy; mon Catalogue des Manufcrits de la Biilio- 
tbequc de Geaeve^ 

\ 
Ardutius fut élu Evêque de Genève ett 
II 24; il étoit en corre(pondance avec St, Ber- 
nard : il paroit qu'il avoit fait des progrès dans 
les fciences profanes y puifque J'Abbé de Clair- 
vaux l'exhorte a faniki&ex {es études ^ Epift. 27* 
Cet Evéque citoyen oublia ies intérêts pour 
ceux d« Genève j il préfera toujours la gloire 
d'un Pafleur pauvre & patriote aux trifèes re- 
venus d'un Prélat avare & opulent j il défendit 
les droits, de la ville contre ceux qui les atta- 
quèrent , & il fut întéreffer à fa caufe les Em- 
pereurs & les Papes , qui le protégèrent» Spon ^ 
Uift. de Genève , Tom. I. 

Nantelinusl, qui lui fuccéda en 11 85, eut 
Ibn courage & ion patriotifme ; il fit les mêmes 
facrifices , & il obtint les mêmes fuccès^ Spon, 
Hiji . de Genève , To/n. /. 

G4 
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Pierre De Sessons établit en 1213 ^^ Doc- 
teur en théologie ^ pour . enfeigner les jeunes 
Eccléfialliques, Spon , Hiftn de Genève y Tom. /. 

Guillaume De Marcossey , Evêque de Ge* 
neve en 1366, engagea TEuipereur Charles IV 
à révoquer le vicariat 3e l'Empire , qu'il avoit . 
accordé à Amé de Savoie, appelé le Comte Vert; 
ÎX obtint de Grégoire II , fiégeant à Avignon , 
un ordre efficace pour forcer le Comte à remet- 
tre entre fës mains les lettres impériales que ce 
Prince avoit fii fe procurer» Guillaume De Mar- 
coffey étoit cependant Seigneur d'un château 
dans le Faucigni , dont 'il étoit originaire : fes 
terres , comme celles qui appartenoient à Té- 
glifede Genève , fe trouvoient fous la jurifîliôion 
du Comte Amé , mais les yeux du refpeâablo 
Prélat , fixés fur Iqs intérêts de Téglife & de 
la ville , fè fermèrent toujours fur le tort par- 
ticulier qu'il fe feifoit par cette conduite hé-* 
l'oïque. 

Guillaume De Marcoffey fortifia la ville de 
Genève , & releva fts anciennes murailles j il les 
flanqua de vingt-deux tours : il mourut en 1377 
comme un bon père au milieu de fes enfans qui 
le chériffent* Voyez; Rofçt, Lib. /, CXXIX ; 
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Adhemar Fabri , qui paroît appartenir à 
wne famille genevoife , fuccéda en 1385 à Jean 
de Murol ; il iut Evêque de Genève pendant 
trois ans ; & Ton ignore s'il quitta là place par 
la mort , ou par la promotion au cardinalat : 
cependant le fiege de Genève n etoit point in- 
compatible avec le chapeau de Cardinal, puifque 
Jean de Brogny & Félix V furent Evêques de 
Genève & Cardinaux.' 

Fabri avoit été ConfeflTeur de l'Anti - Pape 
Clément VII , comme on le voit dans les Adles 
du corifîftoire du Vatican ; auflî quand il fiit 
Evêque de Genève, il obtint de ce Pape une 
bulle datée du mois de Septembre 1385 ^ révo- 
quant toutes les aliénations faites depuis trente 
mis à la manfè é])ilcopale de Genève par les 
Evêques fes prédéceflèurs , pourvu qu'elles n euf- 
fentpas été confirmées p^r le Saint-Siège, 

La ville de Genève a des obligations à Fabri; 
il la défendit contre les Comtes de Savoie , & il 
rédigea le code de fes libertés &franchif€S. Loin 
de diminuer les prérogatives du peuple , il s'at- 
tacha lur-tout à les établir j il s'engagea même, 
pour lui & {es liiccefleurs , à les oblèrver : les 
Evêques gui lui liiccéderent étoient obligés de 
promettre par ferment que ces franchiles lè- 
roient leurs loix 5 & ils n'étoient revêtus de leur 
dignité qu'après s^tXQ fournis à ççtte formalité. 
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Le code intitulé , Libertés Sr Franchi/es de 
Genève fut publié le 23 Mai 1587; il contient 
ibiXante & dix-neuf articles ; on y trouve une 
peinture du Gouvernement de ce tems-là & des 
coutumes qui fervoient de loix. L'aâe annexé 
à ces franchifês renferme l'engagement formel 
de TEvêque à les faire obferver j il fut com- 
pofé dans le mauvais latin qu*on parloit alors* 
Michel de Montyon les traduifit en françois en 
1455 , & on les imprima chez Belot en 1507. 

Le mot de vidomne eft traduit par vice-doynus 
& vice ♦ dompnus. On lit à l'article XV , Fiat 
quarteronus de cupro ad cujz^s menfuram menfure^ 
tur bladam : on appeloit la vente du bled venda 
bladorum. Voyez Bonnivardy Rofet^ Spon^ Hifi. 
de Genève , Tôm. I ; Bejfon , Hiji. du Diocefe de 
Genève. 

François De Versonnay , Syndic de Genève 
en 1417 , fonda en 1429 une école pour la 
grammaire , c'eft-à-dîre , pour la lefture , récri- 
ture 9 l'orthographe , la logique & les autres 
arts libéraux^ il fit bâtir une maifon pour rece- 
voir les Ecoliers vis-à-vis l^s Cordeliers de Rive. 
Verfonnay étoit un riche Marchand qui aimoit les 
fciences j fon zèle patriotique lui enfcigna l'ufagc 
qu'il devoit faire de fa fortune. Il fiit long-tems 
k modèle de la plupart de nas Magiftrats, qui> 
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après avoir fait fleurir la Hépublique par le com- 
merce , fe coniàçrerent à faire fon bonheur par 
Jeiirs confëils. 

Entre les claufes qui accompagnèrent la fon- 
dation de Verfbnnay y il faut remarquer la dé* 
feiifè qu'il fit aux maîtres cj*école de recevoir 
aucun émolument de leurs difciples y & Tordre 
qu'il donna à tous les écoliers de réciter un Pater 
& un Ave pour le repos de fon ame près de 
l'autel bâti dans cette maifon. Cette école fub- 
iifta jufques à la fondation du collège. 

Voy, Spon , Hiji. de Genève , Tôm. I, 

Jean De Cors fut un Prédicateur diftingué 
à Genève : on a confervé fon nom & la mémoire 
de fes fermons ; ii vivoit à la fin du quatorzième 
iiecle & au commencement du quinzième» 

Voy. Quetifj Scriptorçs çrdinis Trœdicatorum. 

Jean De Courte Cuisse , ou , comme on 
Tappeloit en latin , Brbvis Coxjb , naquit au 
Mans i il fut reçu Doreur de théologie dans 
l'univerfité de Paris en 1388; il fut député par 
cette unîverfité à Benoit XIII & à Bpniface IX 
ça 1 395 5 pour les engager à renoncer au pontifi- 
cat, 8c il çompoià plufieurs ouvrages fur cet objet 
important y qui occupoit alors tous les esprits. 

Ses talens le firent choifir pour Aumdnier 
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du Roi Charles VI ; en 1410 il remplaça Gerfon 
dans (à place de Chancelier de Tuniverfité de 
Paris. Enfin , Jean De Courte Cuiffe ayant déplu 
à Henri V, Roi d'Angleterre, maître de Paris, 
àbtmt de Martin V révcché de Genève , & il en 
prit poiTeflion en 1422 3 mais il l'abandonna au 
bout d'une année. 

On trouve parmi les manufcrits de la biblio- 
thèque de Genève Séneque , des quatre vertus car- 
dinalesj tranflati de latin en français par Jean De 
Courte Cuiffe. On a de lui un autre ouvrage inti- 
tulé , De Fide , Ecclefia , Pontifice , Concilio gi- 
nerali : ce livre a été imprimé dans la nouvelle 
édition des œuvres de Gerfon , faite par Du Pia 
fur un manufcrit de l'-abbaye de Saint- Viéèor ; il 
a été réimprimé feul à La Haye en 1728, fol. 

Voy. Spon y Hift. de Genève ^ Tôm. I; Gallia 
Chriftiana , fur les Archevêques de Paris '^ Bejfon^ 
Hift. du diocefe de Genève , Biblioth. des fciences y 
TonipXy Bibliotk. des Auteurs eccléfiaji. Tom. /, 
Catalogue raifonné des Manuscrits de la Bibliotk. 
de Genève y Gerfoniana. 

Jean De Brogny fut aînfi appelé d'un petit 
village près d'Annecy où il naquit. Le Rituel 
d'Annecy apprend que cet homme illuftre s'ap- 
peloit Jean AUermet. On raconte que des Reli- 
gieux voyageurs rencontrèrent Jean De Brogny 
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garclant des cochons j qu'ils fiirent aflêz éclai^ 
pour découvrir le génie du jeune Pâtre , & qu'ils 
lui propoferent de le mener à Rome pour le 
faire étudier. Jean De Brogny accepta cette pro- 
portion avec empreflèment ^ il ne tarda pas à 
en goûter les fruits; fes fuccès le firent cou- 
noître , & fes fervîces lui procurèrent des hon- 
neurs & des bénéfices. 

Le génie égaliiè les hommes , ou plutôt il 
crée ièul les diftinâions. Les talens & le favoir 
de Brogny voilèrent bientôt la baffeffe de fon 
extraâion aux yeux du monde j mais Brogny 
fut le feul qui ne Toublia pas, & qui voulut la 
rappeler aux autres. Il fit graver fur les fieges 
de la chapelle des Machabées, qu'il fonda dans 
Genève , de même que fur la maifbn qu'il y ha- 
bita en 1418, un monument de ianaiilance qui 
devint celui de {à modeftie & de {h grandeur; 
on y voit un jeune homme conduilànt un cochon: 
ce monument fubfifte encore dans la bibliothèque 
de Genève , où il éternife la vertu du Cardinal. 

De Brogny fut gradué en droit civil à Avignon ; 
ClémentVIIle donna pour Précepteur à fon neveu 
Humbert de Thoire de Villars. Il fiit fait Eve- 
que de Viviers en 1380; Clément VII le décora 
de la pourpre en 1385 , & Benoit XIII le nom- 
ma Evêque d'Oilie & Vice-Chancelier de l'E- 
glîfe j le Pape Alexandre V le fit Chancelier de 
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l'Eglife : U préfida en cette qualité U Concile 
de Confiance pendant la vacance du Saint-Siège j 
comme on peut le voir dans là fefîîon VT de ce 
Concile : oh appreùddans la feizieme que Johan^ 
lies Gebennenfis fiit député vers Benoit XIII, & 
qu'il coniàcra lé nouveau Pape, Martin Vj aprè^ 
la dépofitîon de Benoit XIII & de Grégoire XIL 
On donna à De Brogny en 1409 Farchevêché 
d'Arles, Enfin, en 141 1 ^ après le départ de Jean 
de Courte Cuiilè , les Chanoines de Gcnevd 
élurent un Evêque que le Pape refufa d'approu- 
ver, & il nomma à fa place Jean De Brogny j 
comme ce dernier le fit &voir au Chapitre dans 
la lettré qu'il lui écrivit i il lui dit avec une bonté 
qui intérefle que le Pape l'avoit ti*ansféré du 
fîege d'Arleis à celui de Genève , dont le revenu 
ctoit bien inférieur à celui du premier , parce 
que le facré Collège l'avoit fouhaité pour de 
très-fortes raîfbns 5 il ajoute' qu'il avoit aifément 
confenti à cette tranflation, qui le plaçoit àani 
le dîocefe où il étoit né, & où il eifpéroit faire 
plus de plaifir au peuplé qu'un étranger. Il 
nomma l'Abbé de Saint -Claude pour prendre 
pofleflîon de Tévéché. Il paroîf qu'il mourut à 
Rome en 142& fans être venu à Genève depuis 
qu'il en fut Evêque j mais il fouhaita d'y être 
enterré dans la chapelle des Machabées 3 ce qui 
fut exécuté en i428. 
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Dtf ' Brogiiy avoit toujours aimé Genève , êi, 
il lui donna fouvent des preuves de fon attache- 
ment ^ en 1405 ^ il fit préient d'une cloche au 
couvent des Dominicains de Palais j en 1406 il 
fonda la chapelle des Machabées fous le voca- 
ble de ia Vierge Marie avec douze Prêtres & 
un Archiprêtre; il deftina 5000 florins d'or pour 
le iervice de cette chapelle. A fon retour du 
Concile de Conftance en 1418 , il pafla à Ge- 
neve avec Martin V , comme on le voit dans le 
concordat qu'il fit avec les Anglois ^ qui fe 
trouve dans les aâes du Concile de Conftance ^ 
Tôm. I , pag. 1079 ; il eft daté de Genève le 
18 Juillet 141 8 9 domus habitationis noftrœ. Enfin 
De Brogny vov\\xt éxsSûVir dans cette ville une 
univer/îré j mais le peuple en rcfulà VoSrft ^ par 
la crainte des défordres que \ts étudians occafion* 
nent aux citoyens. 

. Les talens de. De Brogny lui donnèrent une 
grande inilHeftce pour finir les fchifmes qui s'é- 
levèrent alors dans l'églifo , pour ramener les 
efprits aigris ^ pour infpirer aux peuples & aux 
Princes le défir de la paix & les moyens de la 
procurer j il atteignit le plus haut degré de la 
gloire, en évitant la triple thiare., qu'il lui au» 
roit été facile de placer fur ik tête. 

Ce Prélat eft toujours célèbre par iès fonda- 
tions pieufes : il créa l'hôpital d'Annecy \ îX ma^ 
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rîoît fouvent de jeunes garçons & de jednCJ 
filles qu'il dotoiti U bâtîffoit des maifons aux 
pduvres^ il avoit des manufaâures pour habiller 
les indigensj il voulut même dîner à Brogny 
avec tous les vieillards du lieu. On lit enfin dans 
les œuvres de Hus y Tôm. I y pag. 70 de Tédit* 
de Nuremberg en 1558 : Confilium patris hoc 
tfi y Cardinalis OftUnfis y quttnfic nominatne eum 
in periculum conjiciat; videbatur enim Cardinalis 
diSus minime malè velle Huffio ; on y trouve en- 
core vne converfation du malheureux Hus avec 
ce PrîSiat, qui tâche de vaincre la fermeté du 
m/irtyr par !es iraifonnemens que la compaflîon, 
la douceur & 1^ charité chrétienne lui diâoienn 
Quoi éloge, I un Cardinal qui relpede les loix 
de la tolérance & de la charité chrétienne dans 
ce fiecle y & au Concile de Confiance ! 

Voy. MJl Bonnivard , Rofet ; Spon y HiJI. de 
Genève y Tôm. /, Ugkelli y Italiafacra y Tom. /; 
Ste. Marthe , Gullia Chriji. j Saxii Pontif, Arelàt. ; 
Aubery y Hiji. des Cardinaux ; Fri[on y Gallià 
purpurata; Balu[ey Vitce Papar. Aven, y Tom. I; 
Bejfon y Mémoires fur le diocefe de Genève ; Hijlé 
du Concile de Confiance; Journal Helv. Juillet 
1749; Manufcrit des Archives de Chambery ; 
Du Chefney Hifi. des Cardinaux y Liv. II ; Teif- 
fier ; Hifi. des Papes d'Avignon ; Cohmbi Gefia 
Spifc. Vivarm 

Michel 
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Miciiel MONTftYON , Notaire public, Syndic 
6n 1456) traduifit en françois les Franchifei 
d*Adhemar Fabri en 1455; elles furent feule- 
ment imprimées en 1507 à Genève , chez Jean 
Belot. 

Voy. quelques nianuicrits & quelques extraits 
des régiftres du ConfëiL 

Félix V, Genève a l'honneur de compter parmi 
fesEvêqiies & fes protefteurs un Duc de Savoie 
revêtu de la triple thiare ^ qui eut le courage de 
l'abdiquer , & qui fut fe contenter de l'adminif^ 
tration des évêchés dé Genève & de Laufanncé 
La mort d'Ame VÏI laî/Ta Amé VIII €on fik 
fous la tutelle de Bonne de Bourbon fà mcre. Il 
obtint de Vinceflas lé vicariat de l'Empire 5 mais 
(Guillaume de Lornây , Evêctiie de Genève , 
engagea l'Empereur à révoquer ce titre par une 
bulle du iz Juin 1400 ^ en 1411 Jean De Ber-^ 
trandis , Evêque de Genève ^ fùt^émpèchcr l'Em* 
pereur de donner le titre dfe Vicaire de TEmpire a 
Amé VIII) qui'le follicitoit de nouveau. Enfin ^ 
en 14 19 le Pape refufà au Duc de Savoie k 
fouveraincté de Genève qu^illui demandoît;'& 
Jean de Bert»andis, comme fes prédécefFeurs ^ 
préféra les intérêts de l'églife dP Genève & Tin* 
dépendance de la ville aux oflïes flatteufes qu'on 
lui fit pour oublier ion troupeau* 

T6mi I. H 
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Ea vain Amé VIII avoit vii fis Etats s'accroî- 
tre confidérablemént par 1 acquifition du Comté 
de Genevois & la réunion du Piémont à {es 
poffeffions i en vain TEmpereur érigea en 1416 
la Savoie en Duché , Famé inquiète de ce Prince 
ne pou voit trouver le bonheur j il voyoît bien que 
les titres & la puiffance ne le donnoîent pas. 
La mort de fa femme , le danger qu'il courut 
d'être affa/Iiné le dégoûtèrent du monde ^ il fit 
bâtir un hermitage à Ripaille fur le bord du lac 
de Genève, & s'y retira en 1434 avec quelques 
Seigneurs de fà cour , après avoir créé Louis 
fbn fils aine Comte de Genevois y Prince de 
Piémont & Lieutenant - Général de tous fes 
Etats. 

. L'ambition de ce Prince, renfermée dans un 
cloître , fe calme fous l'habit d'Hermite : la vie 
douce & tranquille qu'il menoit dans cet afyle 
fixa fur lui les yeux de l'Europe. Le Concile dç 
Baie, après avoir dépofé Eugène IV,.choîfit 
Amé VIII pour Pape au mois de Novembre 
1439 j il confentit aux défirs du Concile, & prit 
le nom de Félix V. 

Ce nouveau Pontife partagea fis biens tempo- 
rels entre fesenfans, & vint à Bâie au niois de 
Juin 1440 9 il y créa vingt - trois cardinaux. 
Félix V ne réunit pas les Princes de l'Europe fbus 
Ion obédience comme il avoit réuni les ftifiafes 
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iu Concile j auflî il céda le fiegc ptmtifical à 
Nicolas V en 1448 , à condition qu'il feroit le 
premier Cardinal & Légat du Saint-Siège ea 
France & en Allemagne j qu'on révoqucroit les 
excommunications lancées de paft & d*autre ^ Se 
qu'on con{erveroit les bénéfices donnés à leun 
poûêfTeurs. Il fè retira enfin à Ripaille ^ où il 
mourut en 145 1 , fuivant Raynaldus & d'autres 
Hiftoriens. 

Après la mort de François De Mies , Félix V 
fe chargea en 1444 de radminiftration de TEvô* 
ché de Genève, il jura d'obferver fes firanchifes , 
& il tint fcrupuleufement ion ferment, 

Duclos & Voltaire fe font accordés à calom- 
nier la conduite pieufe de ce Prince à Ripaille^ 
parce -qu'un proverbe du pays peint une vie de 
plaîfir par ces mots , /aire ripailU ; mais ils 
n'ont pas réfléchi , que cette expreflîon fut diâée 
par la (ituation riante de cet hermitage ^ 8c là 
vie heureufe que les Hermites y doivent mener, 
en comparailbn de celle que paffent communé- 
ment les Religieux de cet ordre. Il eft au moins 
certain que tous les Auteurs du tems font reloge 
d'Ame VIII i le iatyrique Poggio en parle avan« 
tageufement} Eneas Syltrius donne, dans fbn 
Europe & dané Thiftoire du couronnement dis 
Félix V, uneî idée intéreflante de la vie régulière d« 
ce Prince 5 Monftrelet , qui aime à médire, Ray-' 

H 2 
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aaldus approuvent tout ce qu'il fit. Le fiifltage 
des contemporains en faveur d'Ame VIII doit 
impofer filence à fes détraâeurs de nos jours ; 
mais en louant la piété de ce Prince, je né puis 
approuver fon abdication du Gouvernement : un 
Prince contraire avec fes fujets des obligations 
qui le lient à eux jufques à la mort, ou du moins 
tant qu'il peut contribuer à leur bonheur. 

Félix V tint fa daterie à Genève pendant une 
partie 4e fon pontificat j la coUeftion de fes bulles 
eft confidérable^ elle eft au moins compofce de 
trois mille , qui forment huit volumes m-folio , 
dont la république de Genève fit préfent à Sa 
Majefté le Roi de Sardaigne en 1754. 

Voy. Eneas Sylvius , LLb. VU ; Guichtnon , 
Kift. de Savoie^ T6m. I; Spon , Hift. de Genève^ 
T6m. I; Onuphre , Genebrard^ Morono , Virm 
e vita di B. AmadtOyfol. Turino 1680 5 latine^ 
ibid.;Amadeuspacificus^ 8^ Turin 1624; «Ço- 
vii Annales ecclejiaftici , T6m. XVI & XVII; 
Hift. du Concile de Bâle ; Bejfon , Hift. de tEvê- 
chi de Genève; Haller y Catalogue des Hifloriens 
de la Suijfe. 

Antoine De Champion , dont on ignore l'o- 
rigine , mais dont les talens & le génie ont été 
bien connus , fut d'abord Sénateur , enfuite Pré- 
fident du Sénat de Chambery. Yoland , tutrice 
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du Duc Philibert, envoya Champion en ambaf- 
iâde auprès des Suiilês , enfliite il obtint la place 
de Chanceh'er} mais fà femme étant morte y il 
entra dans l'état eccléfiaftique ^ il fut Evêque de 
Mondovi en 1485? & la Régente du duché de 
Savoie le fit élire Evêque de Genève parle Pape 
. en 1491. 

Le Chapitre des Chanoines de Genève s'op- 
pofoit à réleftion de Champion , & vouloit 
Ibutenir celle qu'il avoit faite de Charles De 
Seyffel : auffi De Champion transféra à Annecy 
la cour de TOfficial , & il ne confentit à rendre 
ce tribunal à la ville de Genève qu'après un pré- 
lènt de 400 florins & l'impofition feite en fà 
faveur des langues de tous les animaux tués à 
la boucherie. Il mourut en 1495. 

Il tint à Genève un fynodeYàur la réforma- 
tîon de réglife 8c dû clergé de fbn diocefë en 
1493 : les conftitutions & les ordonnances des 
Evêques de cette ville furent alors revues & 
corrigées j on les imprima fous ce titre : 

Confiituîiones fynodaUsEpifcopatûs Gcnevcnfisy 
fol. Genevœ 1493. 
^ Elles furent auffi publiées //2-8?.dans la même 
.année. 

Voy. Hifl. de Genève par Spon , Tom. I; BeJTon , 
Mémoires fur tévêcké de Genève ; Guichenonj 
Btft. de la Maifon de Savoie y Tôm.I. 

• H3 
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Pierre Mantillon , Serrurier , fiit payé pouf 
rhiftoîre ou comédie à la venue du Duc, z No-» 
vembre 1484. 

Voy. Extrait des rcgîjires du ConfeiL 

Jacques Neveu , Orfèvre , fut payé pour une 
comédie faite à la même bccafion. 
* Voy. Extrait des regiftres du ConfeiL 

Jean PiNBY fut payé pour avoir fait une comé- 
die dans le même tems. 

Voy. Extrait des regiftres du ConfeiL 

Jean Perrotin fut payé pour avoir fait de» 
gaillardifes en 1457. 

Voy. Extrait des regiftres du CoafeiL 

Jean Valet fut payé pour une hiftoire ou une 
comédie en 1513. 
Voy. Extrait des regiftres du ConfeiL 

Henri - Corneille Agrippa. 

Si les fciences contribuent pour l'ordinaire au 
bonheur de ceux qui les cultivent , elles devien- 
nent quelquefois la fource de leurs malheurs. 
Les gens de lettres croient aifément que leurs 
talens & leurs connoii&nces les difpenfent de 
leurs devoirs > 8c qu'on ne iauroit bleSèr leur 
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orgueil fans attaquer Teipece humaine. Ce 
ipeâacle affligeant que plufieurs Savans offrent 
aux autres hommes eft bien propre à conibler 
ceux qui négligent Tétude. Peut-on raifonnablc- 
ment s'expofer à perdre en jugement & en bon- 
heur ce que tant de Savans peuvent avoir acquis 
en lavoir & en célébrité ? les gens iâges auront 
bientôt apperçu que rien ne peut dédommager de 
la perte du jugement & du bonheur. 

Henri - Corneille Agrippa , de la femille de 
Nettesheim , naquit à Cologne à la fin de l'an- 
née i486 ; il fut d'abord Secrétaire de FEmpe- 
reur Maximilien 5 il prit enfuite le parti des 
armes , & il fë diftingtia pendant' fèpt ans dans 
l'armée de ce Prince : fon ardeur pour i 'étude 
l'entraîne cependant ; il fe fait recevoir Doâeur 
en médecine. 

En 1509 Agrippa commentoit à Dole dans 
fes leçons le livre de Reuchlin , De verbo mirifico ; 
ks Moines l'en chaflTerent par leurs perfécutions ^ 
en 15 10 il alla en Angleterre , où il travailla fiir 
les Epîtres de Saiat-Paul', mais il rentra bientôt 
dans fa patrie , où il fit des leçons dt Quefiionibus 
quodlibetalibus. 

Agrippa retourne auprès de Maximilien ^ qui 
feifoit la guerre en Italie j le Cardinal de Sainte* 
Croix ^ qui le connut, le choifit poiir le Théo- 
logien du Concile de Pife 5 mais il fut {ans em- 
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ploj, parce qu'il n'y eut point de Concile. En 1 5 1 $ 
Agrippa fit des leçons de théologie à Turin &c 
•nfuite à Pavie fur Mercure -Trifmégifte. Enfin , 
fes amis l'engagèrent d'aller à Metz , où on lui 
confia des places importantes. Les IVIoiues l'en 
chaiferent encore , parce qu'il avoit arraché au 
bûcher une jeune fille qu'ils y avoient condam-? 
née , & parce qu'il ayoit défendu fon ami Lefe- 
vre d'Etaples, qui avoit foutenu que Ste. Anne 
n'avoit eu qu'un feul mari. Pourfuivi de toutes 
parts , Agrippa fe retire à Cologne en 1520 , il 
quitta cette ville en 1 51 1 pour venir à Genève, où 
il efpéroit obtenir une penfion du Duc de Savoie : 
fes efpérances furent vaines 5 mais il y époufa 
une fille dont il fait un grand éloge. Le Confcil 
d« la ville j qui avoit apprécié le mérite & les 
talens d' Agrippa pour la médecine , lui donna la 
bourgeoifie en 1521. Agrippa ne féjourna pas 
Ipng-temsà Genève 5 il alla en 1523 à Fribourg, 
& de-là à Lyon , où il obtint en i524une pen- 
fion de François I: il fut même nommé Médecin 
de la mère du Roi^ mais il ne fut jamais payé 
de fa penfion , & on lui ôta fon titre , parce 
qu'il refiifa de prédire aftrologiquement les évé- 
nemens. 

• Au milieu de ces malheurs & de ces incerti- 
tudes, Agfcippa fe vit tout-à-coup recherché en 
1529 par Henri VIII, Roi d'Angleterre , par 
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. Gattinara 5 Chancelier de Charles-Quint, & par 
Marguerite d'Autriche : il fe mit au fervice de 
cejte Prihceflè; mais il fut bientôt difgracié : 
fês livres ^f Philofophiâ occul^ & dt Vanitatt 
fcientiarum lui attirèrent de.s ennemis, le firent 
même mettre en prîfon. Les Cardinaux Cam- 
pegge & La Mare protégèrent vainement 
Agrippa auprès de l'Empereur j il fut obligé de 
refter à Bonn jufijues en 1535 pour payer fes 
dettes \ il revint cependant alors à Lyon , où un 
écrit tontre la mère de François I le fit empri* 
ibnner : il fort de fa prifon \ il partit pour Gre- 
noble 5 où il mourut chez un ami pendant cette 
année. 

Il ierojt inutile dans ce /ïec/e de àéitvîixe Vïàét 
qu'on séioit faite de la forcelJerie d'AgMppa : 
fes infortunes , fà pauvreté àimontxtnt au moins 
rinliiffiiknce de cette r^Somc^^ tandis que fes 
talens & Ion favoir , qui parurent incompréhen- 
fibles dans -ce tems d'ignorance , purent être là 
caule des accuCitions abfurdes qu'on imagina 
pour les expliquer. 

Il paroît que les idées des Réformateur^ 
avoîent fait fur Agrippa quelque impreflîoaj il 
loue Luther dans fès lettres , il le blâme 'dd 
même; & il refta attaché à Téglîfe romaine, 
qu'il condamnoit hautement y comme on le voit? 
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dans fâ lettre à Capellanus, du i6 Septembre 
j526,Lib.IV,Ep.XLIV. 

Agrippa fut inconftant , colère & vindicatif j 
il avoit un àmour-propre prodigieux^ il parloit 
de lui avec complaifauce , & fe confoloît de ffes 
chagrins enfe plaignant de fes ennemis. On croit 
que fon traité de Vanitate fcientiarum lui attira, 
« comme à J. J. RouiTeau , la haine des Savans de 

Ion tems ; mais je fuis bien perfuadé que fes in- 
fortunes furent encore plus le fruit de fes vices 
que celui de la haine de (es rivaux. 

Agrippa fut bien au-deffus de fon fîecle par 
fes connoiffances & fon génie 5 il embraffa toutes 
les fciences ; il épuifa les Auteurs qui eu avoîent 
traité avant lui ; tes livres font pleins de citations 
judicieufes & variées. On ne conçoit pas com- 
ment cet homme , qui exerça un fi grand nom- 
bre de profeflîons différentes , qui fut expofë à 
tant de xQveis , qui fit tant de voyages , qui 
effuya fi fouvent la mifere , ait pu apprendre 
huit langues , compofer un fi grand nombre de 
livres , & foutenir une correfpondance fi éten- 
due. Cependant, au milieu de tous ces travaux , 
. il travailla utilement pour l'art militaire , qu'il 
enrichit de fes inventions , & il propofe des plans 
avantageux pour les finances des Princes qu'il 
fervit. Agrippa prit quelquefois, fuivant Fulàgc 
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de ce tems-là , un nom fuppofe ; il s*appela 

dans quelques ouvrages Philaletus Hiptrboreus. 

Voici une notice des livres cotnpofes pa^ 

Agrippa. 

I De inctrtitudint & vanitate fcuntiarum & av'* 

I ' 

îium y argue excellentiâ Verbi Dei , declamatio , 

4^. Antuerpiœ 1530. Cette édition eft extrême* 

ment rare, de même que celle de Cologne, 8^. 

153 1 5 apud Eucharium , & celle de Paris, con* 

damnée au feu par la Sorbonne. Ce livre fut 

réimprimé deux fois à Cologne en 1531 , 8c 

1 cinq fois à Anvers depuis 1532a 1539. Toutes 
ces éditions font rare^ , & fur-tout la dernière , 
qui a le bufte d'Agrippa. Lodovico Domenichj 

I traduifit ce livre en italien & le publia à VeniCe ^ 

I 8^. 1549 • <^®"s traduâion eft très-rare. Il fut 
auili traduit en françois par L. T. ou Louis 

1 Turquet, 8^ Lyon 1582, & par GueudeviUe 
en 1726. 

Cet ouvrage plein d'exagérations , fut çenfiiré 
avec amertume parles Théologiens deLouvain, 
mis à rindex du Concile de Trente , & placé 
parmi les plus grands hérétiques dans Tindex de 
Clément XI. 

Apologia pro dtftnfione. dtclamationis hujus de 
vanitate fcuntiarum & excellentiâ Verbi Dei y 
contra Theologos Lovanienfes , Cardinali Laur. 
Camppeggio nuncupata* 
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Querelafuper queretâ ot eamdem declamationm 
ipfi per aîiquot fceteratijjimos fycophantas apui 
Cœfaream Majefiattm nefarii ac prodhorii inten- 
tara ad Scaphufium Euftochium , Cœfareœ Majef- 
tatis apud Regem Anglice Oratorem. 

De occulta Philofopkiây Libri très , Coloniœ^ 

fol* .1533- 

Ce livre , approuvé en 1516 par TAbbé Trî- 
theme, fut imprimé à Cologne & à Paris S^L 
en 1531. L'édition de 1542 eft la plus complète 
& la plus rare. 

Apologetica Epijiola ad clarijfimum urbis Agrip- 
» pinœ Romanorum Coloniœ Stnatum contra infar 
niam Conradi Colen de Ulm Ord. Prœdic. Mona' 
chum , 8®. Argentorati I53S- 

Expojîulatio fuper expofttione fuâ in iibtum de 
Verbo mirifico Tokannis Capnionis , feu Reuchlini 
cum Johanne Catelineti j fratrum Francifcanorum 
per Burgundèam Trovinciali Minijiro y 8°. An^ 
tuerpiœ 1529. 

De originale peccato difputabilis opinionis Decla^ 
matio ad Theodoricum , Epifcopum Cirenenfem* 

De triplici ratio ne cognofcendi Deum. 

De nobilitatt & pxœcellentiâ fœmini fexus De- 
clamatio , feu Libellus divœ Margaritœ AuguPccy 
Aujiriacorum Burgundiorumque Principi y infcrif^ 
tusy 8°. 1529. 

On a fait trois traduâions françoifes de cet 
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ouvrage} la première eft de Loys Vivant , //z-itf, 
Paris 1578 i la féconde eft d'Arnaudinj il y a 
joint des notes & la vie d'Agrippa, 8°. z vol. 
Paris 1713} la troifîerae eft de Gueudeville, 
publiée à La Haye^ in-ii. en 1726, enanglois 
par H. Care , 8®, Londres i6jo. 
^Dekortatio gentilis thtologiœ , 8^. Lugduni 
1526. * 

De Sacramento matrimonii Dedamatio , 8^. 
Lugduni I526, ' 

In arttm hrevem Raymundi Lullii Commenta^ 
riay 8°. Coloniœ 1533 & 1568. 

Ce , livre eft aufli inintelligible que TAuteur 
qu'il commente , & au/Iî ridicule que l'art qu'il 
enlëigne. 

Sermo de inventione Reli^uiarum B. Antonii 
"Eremitce. 

Regimen , feu Antidata adversus pejtem. 

De Beatiffimœ Annœ monogamid & unico puer- 
perio propofitiones abbreviatœ & articulatœ juxth 
difceptationcm Jacobi Fabri ^ Stapulenfis. 

Defenfio propofitionum prœnarratarum contra 
fuemdam Dominicaftrum ^ illarum impugnatorem^ 
quifanâijfimam Deiparœ Virginis matrem , Annam 
conatur oftendere polygamam. 

Epiftolarum ad Familiares & eorum ad Agrip- 
pam Libri feptem. 

Orationes decem. Ce font des complimens à 
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iea grands Seigneurs, avec une harangue r/tprct- 
tiâiônem Mercurii Trifmegifiœ de potentiâ & fa* 
pientiâ Dei ^ anno !$!$• 

Hijîoriola de duplici coronatione Caroli V j 
Romanorum Imperatoris y apud Bononiam 1530, 
iiem Coloniœ 1575. 

Epigrammata nonnulla in ejufdem coronatio- 
nem , %^.Bafileœ 1574. 

Liber fpurius de ceremoniis magicis , 8®. Tarif 
1567. 

Sermo de vitâ monaJUcâ. 

Les frères Berings ont feit à Lyon une édi- 
tion des œuvres d' Agrippa , 8®. 1586: il y en a 
deux autres absolument (êmblables; mais elles 
font toutes mutilées Scinfidellesi le nom même 
des frères Berings eft fiippofë. 

Agrippa avoit promis d'autres livres, un com- 
mentaire de occulta Philofophiâ dans une Lettre 
du 10 Oôobre 1526; un traité Je Phyromachiâ 
dans la dédicace de vanitate Scientiarum. Jean 
Roger parle d'un livre d' Agrippa intitulé, de 
Steganographiâ , Bpijl. 1 526. Enfin Agrippa avoit 
promis un livre defceleribus & hœrtfibus fratrum 
TrcBdicatorum: 

Voy, Morery^ Di3. ; Bayle , DiS.; Magna 
Biblioth. eccleftaft. , T6m. I; Bibliotk. hiftorique 
& critique de Clément ^ Tôm. I i Lipenii Bibliotk^ 
philofoph. Tôm. III i Biblioth. clajf Draudii ; 
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Mangetij Biblioth. medic. ; Popebhunt Cenfum 
AuSorum illufirium ; Freheri Thtatrum ; Ancil-' 
Ion Melm crit. ; Naudéj Apologie pour les grands 
Hommes accufés de magie ; Niceron y Hommes il- 
luftresj Tom. XFII; Foppens j Bibliùth. Belg,; 
Colomefii Opéra; Vogt^ Catal. lib. rat. ; Freytag , 
Analeâa Zitteraf. ; Apparatus litterar^ ^ Tom. I; 
SAelkorn Amœn. litter. Tom. II j Du Pin y ÈibL 
eccléfiajl. du XVV.fieclei^Cave , Biblioth. eccléf.; 
Index libr. prohibit. Anu à Sotomayor'^ Placciusj 
de Anonymis\ Nouvé de la République des Lettre f 
1687; Bibliotk. anc. & mod. Tom. XX; Biblioth^ 
ckoijîe yTom.IV; Journ. des Savans 1701, 17135 
iyi4 y Di3. de Projper Marchand y Tom, I ^ 
34, Tâm. II y I. 142 ; Adamiy Tom. II ; Crenii 
Animadverjiones , Pars fecunda. 
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HISTOIRE- 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 

Depuis îa/in du quinzième Jîecle jujqu*à 
Fépoquc de la réformation, 

LIVRE IL 

JLiES lettres ont eu leurs révolutions comme 
les empires : femblable à la lumière qu'une foible 
aurore annonce y dont la douce lueur s'accroît 
peu-à-peu, qui verle eufuite avec abondance fe5 
rayons bienfaifans , mais dont 1 éclat fë ternit 
enfuite , & dont Ta^fence totale ramené les té- 
nèbres 5 de même Tefprit humain a pafle fuccef- 
fivement plufieurs fois de Fétat de la plus pro- 
fonde ignorance à celui desconnoifTances les plus 
belles & les plus répandues , pour retomber en- 
core fiicceflîvcment dans la nuit profonde qu'il 
avoit fil diflîper. Alors le génie fembloit mort 
\ pour 
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pùMt les hommes j &• S'il én-^atoiflbit qûeU 
ques étîneelles éparfes, elles s*éteignoient-bien-» 
tôt Tans avoir été* pre&jae appefçucs , cm du 
tnoitis fans laifler des traces •fé(k)iid^s dé leiir 
exiftende- 

Mais la tiature endormie s'évèillè ^ le génie) 
s^enflammé^ le quinzième fiecle satiime; unef 
nouvelle efpece d'hommes femble vouloir Tim-» 
itiortalifer •, les arts fë perfeâionâent j les fclen* 
ces font des progrès, les cœurs ibupîrent powt 
être libres j chacun examine les idées reçues ^ 
cet examen apprend à raifbnnér, Tout-â'COup 
& de toutes parts il s'élève une foule d'ames ori-' 
ginales qui recherchent ia' vérité avec ardeur^ 
qui combattent Jes erreurs & les préjuges avec 
courage , & qui parviennent à les vaincre pai* 
leurs efforts. Les efprits embraies par ces décou- 
vertes 5 étonnés des erreurs de leurs maîtres , en-- 
traînés par le fpeôacle deâ grandes révolutions 
qui fe paffoient fous leiitsyeux, encouragés par 
les fiiccès qu'on avoit obtenus ^ échauffés par 
ceux qu'ils efpéroient , s'occupèrent fortement 
de la révifion de toutes leurà (iônnoifiTances &' 
de toutes leurs idées j la boiiné érudition ^ inere 
de toutes les fcîences^ eft rejGTufcitée j la religion 
fe purifie ; la nature commence à fe dévoiler j' 
la fphere des arts s'étend j la vraie philofbphi^r 
cft liir le point de paroîtrôi 

Tome L 1 
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Le ftizieme fiecle eft une des époques les plus 
importantes dans rhiftoire de Teiprit humain; 
il n'y a point eu de fiecle qui ait produit un 
nonibre aufli confidérable d'hommes véritable- 
ment grands dans tous les genres , & aufli 
originaux dans leur grandeur ; il n'y a point eu 
de fiecles où l'influence du génie & des opinions 
fur la politique ait été plus fartement empreinte. 
Jamais il n'y eut des chocs aufli forts entre le 
lavoir & l'ignorance, le génie Se la ftupidité, 
la vraie religion & la fuperftition , la liberté & 
le defpotifme. Jamais il ne s'eft traité parmi les 
hommes des queftions religieufès y politiques & 
favantes aufli graves & aufli intéreflàntes pour le 
bonheur de Tefpece humaine. Dirai - je qu'on 
n'avoit jamais vu des évéïjicmens auffi remarqua- 
bles j la découverte d'un paflage pour aller aux 
Indes Orientales j un nouveau monde qui & 
trouve ; deux grands Princes qui fè difputent 
l'Europe j des Papes tour-à-tour guerriers , poli- 
tiques, & jamais eccléfiaftiques , qui profitent 
de l'ignorance des peuples pour les dépouiller ; 
des Conciles qui ne s'occupent qu'à cacher les 
fautes & les erreurs de l'églife plutôt qu'à les 
corriger j la fuperftition vaincue chez plulieurs 
nations ; le fang qui ruilTelle fous le fer des fbl- 
dats & le glaive de l'intolérance. 

Tels furentles objets qui frappèrent tous les 
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regaf^s, qui émurenç tous les cœurs , qui fou* 
levèrent la raifoii^ qui armèrent tant d'hommcô 
contre Terreur, & qui leur firent faire un appel 
général au fens commua , à TEcriture Sainte & 
à la nature. Vôilà les caufes principales qui nous 
procurèrent les vérités qui font aujourd'hui nos 
délices : il eft vrai * que ces caufes , fi puiflântes 
par elles-mêmes , furent encore favorifécs par 
les fecôurs généreux que plufieurs Princes s'ef- 
forcèrent à Tenvi de donner aux Savans , par les 
univerfités & les écoles qui s'érigèrent par- tout, 
par l'imprimerie qui mettoît toutes les décou- 
vertes à la portée de tous les hommes , par les 
bibliothèques qui fe ionrïereat , par les collec- 
tions d'antiquités, d'hi/ioire naturelle, d'inftru* 
ïnens de phyÛque & d'aftronomîe qu'on s'em- 
prefla de créer, par les voyages qui procuroient 
à chaque individu les avantages & les connoii^ 
lances de tous les lieux. Eft-il néceflaire , après 
ce tableau , d'inviter les Savans du dix- huitième 
fîecle à s'occuper du feiziems , à s'approcher 
aînfî des fources de leurs plaifirs , & à venir y 
reconnoître les tiges de leurs connoiiTances ? 

François De BoNNîvard , fils de Louis De 
Bonnivard , originaire de SeylTel & Seigneur 
de Lunes , naquit en 1496 ; il fit fes études à 
Turin : en 15 10 Jean Aimé de Bonnivard fbn 

I 2 
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oncle lui réfigna le prieuré de Saînt-Viâor.j qui 
aboutiflbit aux murs de Genève , & qui formoit 
un bénéfice confidérable ; mais il n'en prit poP 
ièffion qu'en 15 14, avec une permiflîon du Pape, 
que la grande jeunefle de Bonnivard fit foUiciter, 
& que le crédit de ià famille fiit obtenir. 

Ce grand homme ( Bonnivard mérite ce titre 
par la force de ion ame , la droiture de fon cœur, 
la nobleife de (es intentions , la (àgefTe de {es 
cpnfeils , le courage de fcs démarches , l'étendue 
de les connoiflances & la vivacité de fon efprit), 
ce grand homme , qui excitera l'admiration de 
tous ceux qu'une vertu héroïque peut encore 
émouvoir, infpirera encore la plus vive recon- 
noiflance dans les coeurs des Genevois qui ai- 
ment Genève. Bonnivard en fut toujours im 
des plus fermes appuis : pour affurer la liberté 
de notre République , il ne craignit pas de perdre 
Ibuvent la fiennej il oublia fon repos j il méprifa 
fes richeffes j il ne négligea rien pour afFermir 
le bonheur d'une patrie qu'il honora de ion 
choix : dès ce moment il la chérit comme le 
plus zélé des citoyens 5 il la fervit avec l'intré- 
pidité d'un Héros , & il écrivit fon hiftoire avec 
la naïveté d'un Philofophe & la chaleur d'un 
Patriote. 

11 dit dans le commencement de fon hiftoire 
de Genève que , dès quil tut commencé de lire 
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thîfioire des nations^ il fe fentit entrain/ par fon 
goût pour les Républiques^ dont ilépoufa toujours 
les intérêts : c*eft ce goût pour la liberté qui lui 
fit fans doute adopter Genève pour fà patrie, 

Genève , ville libre & impériale , luttoit de- 
puis long'tQms contre les etfbrts de la Mailbn de 
Savoie , qui vouloit la poiTéder : la proteâion 
de l'Empire y le courage de fes ^ Evêques lui 
avoient confervé fon indépendance ^ mais le mo- 
ment de Ion efclavage fembloit s'approcher: 
Charles III ^ Duc de Savoie y Favoit réfolu , Jean 
De Savoie y bâtard de cette Maifon puiffante , 
ëtoit alors Evêque de Genève j il avoit cédé au 
Duc fes droits de fouveraineté iur fon fîege épif- 
copal. Le Duc y encouragé par ce droit qu'H 
venait d'acquérir , concerte avec l'Evêque la 
ruine de Genève j ils cherchent à écarter de cette 
ville les citoyens accrédités qu'ils ne purent 
corrompre par des préfcns y & dont ils redou^ 
toient le courage .& la paflîon de vivre en liberté 
ou de mourir pour elle» Voilà le moment que 
Bonnivard , encore jeune y choifit pour s'annon- 
cer hautement comme le défenièur de Genève 
contre le Duc de Savoie & l'Evêque j voici l'oc- 
cafîon qui irrita fan zele & manifeila foa cou* 
rage. 

En 1518 Pecolat, ce citoyen fi célèbre dans 
l'hilloire de Genève , fut arrêté injuflement par 



( IÎ4 ) 
ordre de TEvêque j fà perte étoit réfolue , parce 
que fa vigilance & fon patriotifme protégeoient 
la liberté de la ville : auiïï Ton tenta d'abord à 
fouftraire Pecolat à la juriidiôion des Syndics 
& du Confeil pour le foumettre à celle de rOffi- 
ciah Bonuivard, touché du fort de fon ami, qui 
s'étoit déjà coupé Textrêmité de la langue avec 
un rafoir pour pouvoir braver les tourmens de 
la queftion j Bonnivard ne craignît pas de braver 
le courroux> de TEvêque pour conferver un hom* 
me vertueux ; il parvient à évoquer TafFaire de 
Pecolat devant T Archevêque de Vienne , Métro- 
politain du fîege de Genève : ce dernier , frappe 
de rinjuftice de TEvêque de Genève y lui ordonna 
de comparoître à Vienne dans un tems déter- 
miné, & il accompagna cet ordre d'une fentence 
d'excommunication au cas qu'on attentât à la 
vie de Pecolat. Les efclaves tremblent devant 
leurs maîtres. Ces lettres furent fignifiées aux 
Officiers de l'Evêque , aucun- d'eux n'ofa les lui 
préfenten Bonnivard ne craignit point d'achever 
l'ouvrage qu'il avoit fi heureufement commencé; 
il fè chargea de la commiffion auprès de l'Evê- 
que, & Pecolat fut relâché. 

Les traits de violence fe multiplioient , le 
fang de Berthelier fumoît encore : les Genevois 
accablés ne font pas vaincus j ils craignent plus 
pour la liberté de l'Etat que pour leurs propres 
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vies; ils cherdient des appuis ; le canton de 
Fribourg leur tend les bras. Malgré la politique 
habile du Duc de Savoie , de TEvêque & du 
Chapitre, la fermeté genevoiiè & les iàges coa* 
feils de Soittiivard terminèrent en 15 18 ce fy^ 
tneux traité entre Fribourg & Genève , qui fut 
Ja baie folide de notre coh&rvatiqn & de notrç 
liberté. 

En -î^fip Bonnîvard devient le martyr de fa 
patrie : le Duc de Savoie étant entré dans Ge- 
nève avec cinq cent hommes ,. Bonnivard craint 
lé reflèntiment du Duc^ il voulut fe retirer à 
Frîbôurg pour en éviter le^-fp^tes} mais il fiit 
trahi par* deux hcuximes qui ^raçcomp^uoient^ 
& conduit par otdfe du Prince ;à Grolécy où il 
reAa prifbnnier pendant deux ans. Bonnivard 
étoit -malheureux dans fès voyages : comme &s 
malheurs a'avoîent point ralenti fon zele pour 
Genève , il étoit toujours un ennemi redoutable 
pour ceux qui la menaçoient, &par conféquent 
il devoit être expofé à ieufs coups. II fut ren- 
contré en 1530 fur le Jura par des iroleurs^ 'qui 
le dépouillèrent, & qui le mirent encore entre 
les mains du Duc de Savoie : ce Prince le fit en- 
fermer dans le château de Chillou , où il refta 
fens.être interrogé jufques en 1536^ il fut alors 
délivré par les Bernois , qui s'emparèrent du 
Pays-de-Vaud. 

u 
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' Bonnîvard , en formant de (à captivité y eut le 
plaifir de, trouver Genève libre & réformée j la Ré- 
publique s'empreffadelui témoigner fa reconnoiP 
fance & de le dédommager des maux qu'il avoit 
IbuflFertsi elle le reçut bourgeois de la villç au 
mois de Juin r 5 36 i. elle lui donna la maifon 
habitée autrefois par fe Vicaire-général , & elle 
lui aflîgna une penfion de 100 écus d'pr tant 
qu'il féjoumeroit à Genève , & qtr iL s'y çouduî- 
î-ôit convenablement, ïlfutadmiydânsJèConfeil 
des Deux-Genteu'- 1557. ;*j: \:l 

' Bonnivard n'a pas fini d'être utile : après aY^i^ 
travaillé à' fendre Genève libre , il réuffit à Ja 
Tendre tolérante*- Quand fa réformationiptiiétat 
felfc dans la Ville, les Magiftrats penièrent à 
rétablir dans les t&mpagttes; reffortîflantes do 
ïeur jiifîfdiéiionj mais 4es Eccléfiaftiques & les 
payfans refufèrent d'febôrd-dfabandonner'leiur 
croyance. Bonnîvard , jâlou:^ de leur liberté j 
applaudit à'ieur conduite^ il engagea le Conièil 
a îeur accorder un tems fiiffifant pour examiner 
ïes projpofitions qu'on leur faifbit^ il réuffitpar 
ïà douceur : on prêche toujours le Chriftianifinè 
ayec fuccès quand on le prêche avec charité. • 

Bonnivard fut mécontent de la République ^ 
îl ne crut point' avoir été dédommagé de ce 
qu'il avoit perdu pour elle j il demanda en 1538 
d'être mis en poflçflîon de fon prieuré de SaiuN 
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Viâor; on le Jiii réfWê , il fe retire à Berne ^ le 
Héros de GetieVe. plaide contr'elle : enfin y paç 
un accomniôdeipe«>t du mois de Février 1S3S ^r 
il obtint 800 éctis (9n e^eces & 140 écus de 
pen£on pen^t ià vie. 

. Il paraît que Bonnivard mourut en 1570 ^ mais 
en ne peut T^ifi^rer, parce qu'il y. a une lacune, 
dans le Nécrologe depuis le mois de Juillet 1570, 
jufques en 1571. 

Bonnivardfut favant^ &s maqufcrits^ qui font 
daus la bibliothèque publique , prouvent qu'il 
a voit bien li^ les Auteurs clafliques latins, & 
qu'il avoit approfondi la théologie & Thiftoiret 
Ce grand homme -aimoit les iciences , & il 
croyoit qu'elles pouvoient feire la gloire de Ge- 
nève ^ aii/G ii.np négligea rien pc^pries fixer dans 
cette ville naiflànte } eni55x il dqiina & biblio-^ 
tiieque au publie,: elfefiïtie (rommeuçcmçat de 
notre bibliothèque publique ^ &c cgs livres Ibnt 
en partie les ratres & belles éditions du quin- 
zième 'fiecle, qu'on voit dans iiQtre coUedtion, 
Enfin 9 pendant .la même année -, ce bon pa* 
triote inftiçja la: République fpa héritieçe , à 
condition qu'elle emploieroit fès biens à en-» 
tretenir le CQlIege dont on projetpit la fon- 
dation. . ^ 

Il refte de Bonnivard les livres fuivaus : 

Hiftoirè dt Gentye^ Mff^foU 
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Bonnlvard compofa cette hiftoire par ordre du 
Conleil de Genève , & fur les docutnens qu'on 
lui communiqua, il Tacheva en 1546, Se il Tin- 
titula Chroniques de Genève. Cette hiftoire eft 
écrite avec une naïveté qui plaît ; elle eft rem- 
plie de reflexions fblides & piquantes. La biblio- 
thèque publique poflede le manufcrit autographe 
de cette hiftoire avec tous les autres écrits de cet 
illuftre Genevois. 

V Amartigénie , ou lafource dupéckéj MJfl 

Avis & Devis de lafource de la tyrannie papale ; 
par quels artifices les Papes font montés à fi haut 
degré ^ MJf. 

Devis fur les vrais & faux niiracles^ JM[ffl 

Toéfies fur divers fujets , MJf 

Traité de t ancien & du nouveau Gcuvérneineas 
de Genève y Mffl 

Cet ouvrage fut fait [^r Bonnivard fur les 
pièces que le Coi^il lui communiqua : ce livre 
ne fiit pas publié , parce que le ftyle en étoil 
trop naïf; il avdit été cependant compôfé pour 
détromper les étrangers fur les événemens rela- 
tif à la fédition d'Ami Perrin y dont il UiK:e 
Vhî&oire. 

Mémoires fur t hiftoire ancienne y & quelque 
thofe fur la moderne ^ Mff 

Menues Penf/es , MJf. 

Chroniques des Ligues , Mjffl 



( 139 ) 

Hiftoire des Capitaines généraux de Genève* 

M. le Confèiller Jallabert la poflede. 

Bonnîvard fit imprimer encore quelques ou- 
vrages dont la bibliothèque publique conferve les 
manufcrits autographes. 

Traité de la Noblejfi & defes offices ou degrés j 
& des trois Etats monarchique j ariftocratique & 
démocratique j des Dixmes & des Servitudes tail^ 
labiés^ MJf. 4°. 1549. 

Relation de la fraude des Dominicains de Berne 
qui furent brûlés quelques tems avant la réformation* 

Voy. Spon , WJi. de Genève , T6m. J; Ughelli^ 
Italiafacra; Catalogue raifonné des Manufcritt 
de la Bibliqth. de Genève*^ Journal Helvét. Mars 
1754J Draudii Biblioth. claffi } Morery^DiS.; 
Zedler Lexic\ Conradi Gefneri Biblioth.; Haller y 
Notice des Hiftoriens de la Suijfe. 

Farel (Guillaume) , né à Gap en Dauphîné 
en 1489. 

Il y a eu des hommes qui , par leurs talens , 
leur (avoir & leurs vertus , ont lu dominer leur 
fiecle , & s'approprier tellement Tame de leurs 
contemporains , qu'ils les ont forcés de penfer 
à leur manière : leur chaleur a embraféles cœurs 
les plus froids j leur enthoufiafine s'èft commu^ 
nique à leur nation j & par leur courage , leur 
fermeté 9 leur zèle & leur prudence) ils ont 
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ai&oiité & vaincu la fuperftition avec fes bour- 
reaux, l'ignorance & fon obftination, les pré- 
jugés & leur invincible ténacité. Tel fut Farel 
pendant les premières années de fbn miniftere î 
il éclairoit les lieux qu'il abordoit j il rendoit 
meilleurs les hommes qu'il inftruifoit j il diflî- 
poit les erreurs qui défoloient lelpece humaine; 
il triomphoit même des paflîons exafpérées par 
la doôrine pure qu'il prêchoit. Une partie de 
la SuifTe lui doit au moins fa religion y hs fcien- 
ces 9 la liberté & des vertus. 

Farel commença de bonne heure à cultiver 
fbn e(prit j il fit à Paris avec fùccès tés études de 
philôfophie & de théologie j il y gagna bientôt 
l'eftime de Jacques Lefebvre D'Etaples , qui 
devint fbn ami après avoir été fbn maître. 

La réputation de Farel le fit choifir pour lire 
en théologie au collège du Cardinal Le Moiiie ; 
elle le fit connoitre du Cardinal Briçonnet ^ 
Evêque de Meaux , qui fouhaitoit la réformation 
de TEglife , & qui employa fbuveut Farel comme 
Prédicateur dans fon diocefe. 

Dans ce tems-là, Farel étoit cependant bien 
éloignéd'avoir des préjugés favorables à la réfor- 
mation : on lit dans fa vie manufcrite deux frag- 
mens de fes lettres qui étonnent par leur naïveté: 
Pour vrai y écrivoit-il , la papauté nitoit & neft 
pas tant papale que mon cœur ta été; s* il y avoit 



( Ï4I ) • . 

fuelque perfonna^e qui fut approuvé feton te Pape^ 
il métoit comme Dieu , &c. Il dit dans une autre 
lettre : il a fallu que petit^h'-petit la papauté foit 
tombée de mon cœur; car par les premiers ébranle* 
mens elle m'entrainoit bas. Mais Farel, en étu- 
diant l'Ecriture-Sainte ^ fe vit forcé de changer 
ces idées & de prendre celles de la réforme : 
leur importance , leur vérité ^ le bruit qu'elles 
fclifoient alors l'engagèrent à les approfondir 
& aies répandre^ mais la publicité qu'il leur 
donna lui fit des ennemis & l'obligea de quitter 
la France en 1525 j époque malheureufè delà 
perfëcution lufcitée dans ce Royaume contre 
tous ceux qui cherchoient à purger l'Egliiè des 
innovations qu'elle avoit adoptées. 

Farel alla d'abord à Strasbourg, où Capito & 
Bucer l'attirèrent par leur réputation ; ces deux 
hommes illuftres échauiFerent fon 2ele par leur 
exemple , & l'affermirent dans fes idées par 
leurs leçons. Il vifita de même Zwingle à 
Zurich ^ Haller à Berne , Œcolampade à Baie ^ 
où il fe fixa , & où il convertit Conrad Pelli- 
can , Cordelier juftement célèbre par fa piété 
& par fes connoiflànces de la langue, hébraïque 
& de la critique fâcrée. 

Farel commença de prêcher la réformatioû à 
Montbelliard & dans lès environs j il refta dans 
cette ville jufques eu X526> & il y mérita par fes 
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fijccès VeAime d'Huldrîc , Duc de Wirtembef gi 
En 1517 Farel fe joignit à Capito , Bucer , 
(Ecolampade , Zwingle , Haller , qui dévoient 
fi>uteuir à Berne une diipute publique pour Fa-» 
vancement de la religion réformée. Ses talens le 
firent choifir pour prêcher la réformation à 
Aigle y où Ton parloit fr^nçoisj & fbn miniftere 
eut les plus grands fuccès ^ malgré les obftacles 
qui fe réunirent pour le traverfer. Il réuffit éga* 
lement dans tous les lieux où il prêcha^ à Morat 
& à Bîenne en 1 528 , à Neuchâtel & à la Neuve- 
ville eu 152.9 & en 1530 , à Granfon & à Orbe 
en 153 1. Dans cette dernière ville, Farel vit 
pour la première fois Pierre Viret, qui reVenoîc 
de Paris , où il avoît étudié comme lui j & il 
le détermina à fe vouer au faint miniftere. 

Les mauvais traitemens ne découragent point 
Farel j Ion zèle croiflbit avec &s converfîons * 
en vain il fut expofé à divers dangers , il reçut 
plufieurs injures , fa vie fut menacée à Laufanne , 
à Vallangin , à Orbe , à Avanches j il fe venge 
comme les Apôtres j il inftruit fes perfécuteurs ^ 
& il parvient à les perfuader. 

Farel paffa à Genève pour la première fois 
dans le mois de Septembre 1532, au retour d*un 
voyage qu'il avoit fait en Piémont avec Saunier 
pour conférer avec les Vaudois perfécutés. Ge- 
ûeve étoit alors dans un moment de crife i une 
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dlipute fort vive s'y étoit élevée fer la religion 
& avoit divifé la ville : on avoit les yeux ouverts 
fur tout ce qui fe pafToit^ auifi dè^ que le Con- 
ieilépifcopal fut que ces deux Prédicateurs de la 
réformation Inftruifbient ceux qui la favori- 
fbieflt^ & qu'ils faifbient même des profélytes 
parmi ceux qui Tavoient d'abord profcrite , il 
ordonna à ces nouveaux miniftres de l'Evangile 
de venir défendre leur opinion devant lui. Farel 
& Saunier reçurent l'ordre avec joie & l'exécu- 
tèrent avec empreflehient. 

Mais on éluda* cet ordre dès que Farel & 
Saunier s'y fiirent fournis ^ & on (es accabla d'in- 
jures & de menaces y quoiqu'on leur eût promis 
une entière sûreté. Farel , au/H prudent que cou- 
rageux^ leur dit alors avec refpeâ que y hs in» 
jures nétoient pas des raifons j que la religion 
romaine fe difendoit mal en employant des calom- 
nies , & quil ne leur dirait point les vérités qu'ils 
mériteraient d! entendre ^ parce que les récriminations 
de cette efpece feraient aujfi indécentes que leurs at'- 
taques. Â ces mots , un Chanoine^ furieux, fe 
levé y criant , il a blafphémé : Farel , tranquille y 
l'exhorte à tenir le langage de Dieu y&â ne point 
parler comme Caiphe. Alors l'aiTemblée réunie 
s'écrie de concert quV/ faut tuer ce Luthérien. 
Les membres du Confêil préfens à ce débat 
n'arrachèrent que difficilement Farel 8c Saunier 
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i la rage de ces Eccléfiaftiques fanatiques ^ & ils 
furent forcés de les faire évader. 

Ces obftacles ne refroidirent point le zele de 
Fareli il envoya à Genève Antoine Froment , & 
il y vint lui-même dans le mois de Mars i5B3 i 
mais il fiit encore forcé de fuir. Il revint cepen- 
dant dans le mois de Décembre fous la protec- 
tion des Bernois. Il combattit alors publiquement 
la dodrine du Dominicain Furbity , qui s'étoit 
déclaré ledéfenfeur des idées de TEglife romaine. 
Enfin , les partifans de la Réforme le forcèrent 
de prêcher dans Téglife des Cordeliers en Mars 
1534; & les députés de Berne obtinrent du 
Magiftrat de Genève qu'il y continuât fes pré- 
* dications. 

Les fermons publics & les înftruâions parti- 
culières de Farel & de Viret augmentèrent le 
penchant des Genevois pour la reformations ils 
parvinrent même à la faire recevoir par tous les 
Corps de TEtat le 27 Août 1535 , après une dil^ 
pute publique annoncée à l'avance , & à laquelle 
on avoit invité les Prêtres & les Doâeurs ro- 
mains qui voudroient y affifter. Cette difpute fiit 
remarquable , parce que Jean Chappuis ^ citoyen 
de Genève , & Pierte Caroly , qui avoient été 
du nombre des difputans , abandonnèrent TEglife 
romaine , qu'ils avoient voulu défendre contre 
Farel , Viret & Froment. 

Farel 
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Farel fut pendant quelque tems le fèulPafteur 
dfi Genève : lès travaux pénibles n'efiraienf ja^- 
mais celqi que la gloire de Dieu & le .bien de 
la fociétc enflamment. Mais le Conieil , pout le 
toulager^ fit venir de Neuchâtel Fabri & Viret : 
ce dernier tefta quelque tems à Laulànne pour 
y prêcher la réformatidn ^ ^fuite il joignit fcs 
efforts à ceux de Fàrel^ & ils achevèrent de ' 
concert la réformation de Gençve au commeu* 
cernent de 1536. Ils fondèrent même alors une 
nouvelle églife à Thonon, qui y fleurit pendant 
quelque tems. 

Ces Réformateurs tnè parôiiTeiit des hommes 
auflî. diftingtiés des autres pat leur dé/iiltérei&»' 
ment & leurs vertus que par leur courage & 
leur ûvbir j ils ne connoiflènt point cette petite 
jaloufie qui dévore les grands hommes de notre 
fîecle •, comme ils ne peiifeût qu'à réuffir dans ce 
qu ils ont entrepris y ils ne s'occupent qu'à pro- 
curer les fiiccès qu'ils recherchent avec ardeur r 
on lés voit fe réjouir quand des hommes plus 
grands qu'eux s'aflTocient à leurs travaux, parce 
qu'ils efperent que l'Evangile fera mieux connu 
par leur moyen. Farel découvre les rares talent 
de Jean Calvin, qui paflbit à Genève, Se il le 
force prefque à y demeurer avec lui pour prê- 
cher l'Evangile. Dès ce moment, ces demf 
hommes , faits pour s'eftimer par leurs vertu$ ^ 
Tome h K 
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furent toujours unis parle plus fort attachement ^ 
& ils travaillèrent de concert à faire fleurir dans 
Genève la vraie religion & une fblide piété. 

Le Confeil donna feulement en 1537 la bour- 
geoifîe de Genève à Farel j il ne poiivoit donner 
moins à cet homme devenu fî précieux pour 
ceux qui aimoien^le bien public ^ mais il ne 
pouvoit alors lui donner davantage. 
Pendant cette année Farel fit imprimer en carac- 
teres gothiques la Confijfion de Foi: ce petit livre, 
qui cft d'une finguliere rareté , fiit le fignal de la 
rébellion pour quelques Anabaptiftcs effrayés par 
la fcvérité de la discipline qu'il établiilbit. Le 
Con(èil \ts Rt fbrtir de la ville ^ mais les efprits ne 
fè calmèrent pas t, les jeunes gens redoutèrent la 
gêne qu'on leur impofbit j tous ceux qui avoient 
des mœurs mauvaîfes craignirent d'être forcés de 
les éjimrer. La ville fe diviië; des hommes accré- 
dités s'uniifent aux ennemis des Miniftres &: des 
vertus qu'ils vouloient faire pratiquer j mais ces 
Pafteurs féveres ne cèdent pas à l'orage j ils re- 
fufent dans le jour de Pâques de 1538 d'admi- 
niftrer la Sainte Cène à des hommes indignes de 
la recevoir. Le Con&il & la faâion oppofee 
aux Miniftres bannirent Farel , Calvin & Coraut. 
Ils \qs remplacèrent par d'autres Pafteurs dont 
ils étoient sûrs de diriger les aâions. Farel j 
accompagné des. vœux des gens de bien ^ partit 
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pour Neuchàtei y où il étôit invité depuis iong^ 
tetns h venir exercer fbn miuifterew Enfin, lô 
Confcil de Genève lut reconhoîtrè fbn erreur J 
il rappela les Miniftres eidlés par une lettre cpr'il 
leur écrivit le z6 Novembre 1540 j mais Farel 
fat alots forcé de reftef à Neuchâtel j & il eâ-^ 
gagea Calvin à venir à Genève» 

Tous les hommes fe reffemblent j ils changent 
àifémcnt de croyance 5 mais ils ne renoncent 
J>as à leurs vices. Farel éprouva à Neuchâtel le 
traitement qu'il avoit eflùyé à Genève : fa fer- 
meté pour maintenir leis ordonnances eccléfiaf- 
tiques lui fufcita des ennemis qui menacèrent fa 
vie quand ils ne purent pas Je faire exiler^ Ce- 
Jiendant & confiance, à Tépreui^e des cîameurt 
& des fanions, réuÛit à lui faire publier r dans 
le mois de Février 1542 les ordonnances ecçlé- 
fîaftiques , qu'il eut le plaifîr de voir en vigueur* 

Farci , inÉitigable tant qu'il Voyoït quelque 
chofe â foire , alla à Metl eii 1 542 pour y fevo- 
t-ifer les progrès de la réforme -^ il y effuya les 
plus grands obftacles 5 il y courut les plus grands 
dangers , 8t il revint à Neuchâtel en 1543, 

Dès ce moment , Fard confàcra les reftes de 
fa vie à remplir les fonôions de Pafteur à Neu- 
châtel ,• & à veiller fur les églifes qu'il avoit 
fondées ; il entretînt les relations les plus étroites 
avec tous les grands hoi;nmes qu'il avoit connus , 

K 2 
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mais Sir-tout avec Calvin , Beze & Vîret. A 
la fôJIicitation de Calvin mourant^ Farel, ce 
relpeâable vieillard , vint à Genève en 1564 
recevoir les dernières paroles & les derniers cm- 
braflemens de fon ami j il eut un entretien aflez 
long avec lui 5 & repartit le lendemain. Farel 
mourut plein de jours utiles aux hommes dans 
le mois de Septembre iS^S- 

Voici la notice des ouvrages publiés par Farel. 

Themata quœdam latine & germanicè propofita 
Bafilice & Bernœ 1528. 

La Confejfwn de Foi de Véglife de Genève , in'14» 

^537- 

Bpifire de Maître "Pierre Caroly^ Doâeur de 

la Sorbonne , en forme de défiance y envoyée i 
M. Guillaume Farel j avec la Réponfe , 8^« Ge^ 
neve 1543. 

La féconde Epiftre envoyée au Doâeur Pierre 
Caroiypar Guillaume Farel , Prêcheur de fE- 
vangile^ in-il. Genève 1S43. 

Lettre de Farel au Duc de Lorraine^ datée de 
Gorie le 11 Février 1543, ''ï-iî.. Genève 1543. 

La tris'fainte Oraifqn que N. Seigneur L C. 
a baillé à fis Apôtres , les enfeignant comme ils 
& tous vrais Chrétiens doivent être , avec un Re- 
cueil d^aulcuns pajfages de la Sainte Ecriture y 
fait en manière de prière j in-iz. Genève 1543. 
^ Traité du Purgatoire y in*li. I $4^. . 
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Epiftre txhortatoire à tous ceuxfuï ont cognoif- 
fance de t Evangile y les admoneftant de cheminer 
purement & vivre félon icelui j glorifiant' Dieu & 
édifiant le prochain par parolles ^ in- 1 z. i $44. 

Le Glaive de la parolle véritable contre le Bou- 
. clier de défenfe duquel un Cordelier seft voulu 
fervir^ in- il* Genève 1550- 

Sommaire y oubrieve 'DéclaratiônéHaulcuns lieux 
fort néceffaires à un chacun Chrétien pour mettre fa 
confiance en Dieu y & à aider f on prochain ^ in- 16. 
Genève 1552. 

Du vrai ufage de la croix de Jéfus-Chrift , & 
de Vabus & idolâtrie commis autour dUcelle j &de 
r autorité de la parole de Dieu^ & des traditions 
humaines y in-ii. i$6o» 

Farel avoit encorie compofe un ouvrage fîir 
la fadiofl appelée des Libertins , qu'il avoit eu 
à combattre dans Genève j mais je n'en ai vu 
aucune trace. 

Voy. Vie de Guillaume Parel tirée de fes let- 
très y avec un racourçi de tHiftoire de la déforma- 
tion de Genève y MJf. de la Bibl. de Genève ; Hifi. 
de GuilL Farel , par Ckoupart; Idée du fidèle 
Minijire de /. Ç-, ou la vie de GuilL Farel y Mi- 
nifire de 7. C.^par Ancillon ; Hiftoire delaréfor* 
mation de la Suijiy Tôm. I; Hiftoire de Genève ^ 
' par Spon , Tom. J; Hift* de Genève ^parBcrenger^ 
Tonuly Hofety Bift. di Genève y Mf.; Gerdes^ 
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Wftortà refbrmationis ; Melchior Adam 9 Vita 
theolog. exter. Sefae icônes ; Seckendorf^ Hijfaria 
Lutktranifmi ; Spanh , Geneva reftituta ; Leu j 
Lexicon hetveticum^ Tom. VU; Diâ. de Morery^ 
de Sayie; Joiyy Remarques fur le Di3, de Bayle; 
Ducatiana ; Mufceum helveticum , T6m^ XIV; 
Biblioth» german. , Tôm» II ; (Europe favante 
1 7 1 8 ; Journal titterary , T6nt* 1 9 Çkoupar , Lit^ 
ttra ad Scine^erum ; Conradi Gtfneri Bibliotktca 
quadripartita ; La Croix du Maine y Tom. I; 
Draudii Biblioth. clajfiça; lipenii BibL theolog.; 
le Long , BibfiotA* des Hijioriens de France j Ca^ 
talogue raifonni des Manufcrits de la Biblioth^ 
de Genevem 

Froment ( Antoine ) , né à Tries près de 
Grenoble, 

La jeuneiTe a une chaleur d'ame propre aux 
grandes entreprifes. Farel , forcé de quitter 
Genève en 1532 , pcrfiiade à Froment, âgé de 
vingt-trois ans , d*aller prêcher la réformation 
à Genève : Froment cède à Farel ; il part au 
mois de Novembre' dTvonan dans lé Pays-de- 
Vaud,où il étoit Minrftrej mais ne connoiffant 
perfoune à Genève qui méritât fa confiancç , il 
quitta cette ville j déjà il retournoit en SuilTe, 
loriqu'il forma le projet de fe faire entendre par 
les Genevois , il rentre d^nç Genève } il annonce 
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par des billets qu*il enfeignera à chacun à lire 
& à écrire dans un mois. On vient en foule pro- 
fiter de fès leçons} & il inftruifît la foule dans la 
religion réformée. La curiofité augmenta quand 
on (lit la manière dont Froment rempliifoit fès 
promeilèsj le nombre même de fès auditeurs 
s'accrût tellement 9 qu'ils ne pouvoient plus être 
contenus dans la fàlle où il les recevoit^ aufli au 
commencement de 1533 , on le porta malgré 
lui dans une place publique , où il expliqua les 
verfèts 1 5 & 16 du chapitre VII dé St. Matthieu , 
en déclamant avec chaleur contre les erreurs de 
TEglife romaine j mais il fut forcé de fè retirer 
lècrettement & de fè fauver par le lac , pour 
échapper à la vigilance de ceux qui le cherchoient. 

Froment revint à Genève en 1534 avec Farel 
& Virct, & il eut la ùtisfdâion de voir achever 
cet ouvrage qu'il avoit fî courageufèment com- 
mencé } il fut fait Pafleur de la paroifTe de 
Saint-Gervais en 1537. 

Froment renonça enfuite au miniftere ^ il Ait 
reçu Bourgeois & Notaire en 1553 j on le créa 
membre du Confèil des Deux-Cent en 1559. Il 
avoit été pendant quelque tems le Secrétaire de 
Bonnivard. 

Sermon /ait au Molard en IS33.^ MJfl 

Mémoires fur (hiftoire de la réformatioa de 
Genève , MJfi 
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Ces mémoires dévoient fervir de fiiite aux. 
Chroniques de Bonnivard. 

Sommaire des Chroniques de Bonnivard j Mjffl 
en I545« ' 

Deux pièces préparatoires aux hiftoires & aSes 
de Genève y 8®. Genève j cAe^ Jean Gérard ISS4- 

Voy. Hiftoire de la réformation de la Suijfe , 
T6m^ IV , V\ le Citadin Genevois j Hiftoire de 
Genève par Spon , Tom. I;paf Berenger^ Tom*!^ 
CataL raifonné des Manufcrits de la Bibliothèque 
de Genève^ 

Olivetan ( Pierre-Robert ) , de Noyon , pa- 
rent de Calvin ^ Précepteur à Genève chez Jean 
Chautemps en 1533. 

Après avoir goûté les idées des Réformateurs y 
Olive tan chercha à les feire recevoir; mais il ne 
fut pas aufli prudent que zélé; il entendit prêcher 
un Moine qui déclamoit contre les Luthériens; il 
s'élève fortement contre lui ; la foule alloit le 
punir de fa témérité , quand on parviik à le faire 
évader ; mais le Confeil de Genève le bannit 
en 1533. 

Olivetan traduifit la Bible en françois : on ne lui 
permit pas de publier fa traduôion à Genève ; les 
Vaudois la firent imprimer à Neuchâtel en i S3 5» 
Calvin loue ibuvent cette traduâion , dont il 
avoit corrigé divers endroits; mais Bocbart Tap^ 
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peloit par un jeu de mots VAverfion des Savanu 
Au refte , elle n'cft fi mauvaife que parce qu*OIi- 
vetan copia la Bible traduite par les Vallons en 
1530, qui étoit alors imprimée à Anvers. 

Olivetan mourut à Ferrare en 1538 : on a 
ibupçonné qu'il fut empoiibnné à Rome j mais 
je me défie beaucoup de ces fbupçons. 

Voy. Spon y Hift. ^ de Genève , T6m. I ; Hift. 
de la réformàtion de la Suiffe ; Lettres de Calvin; 
JUorery , Di3. j Le Long y Biblioth. facra. 

Virex ( Pierre ) , fils de Guillaume Virct , ton- 
deur de draps , né à Orbe en 1511 , fon génie 
le porta aux études , qu'il commença dans ià 
patrie , & qu'il finit k Paris : c'efi dans cette 
ville qu'il vit Farel , & qu'il prit avec lui les 
premières idées de la réformation. Viret réfor- 
mé devint bientôt Réformateur^ il convertit ia 
famille , & en 1531 il prêcha la réformàtion 
avec fuccès à Orbe, Paycrne StGranfon. 

Les députés de Berne , inftruits de fes talens 
& de fes fiiccès, l'amenèrent en 1534 avec eux 
à Genève; il y fbutint une dilpute publique 
contre le Dominicain Furbity; elle fut impri- 
mée en 1534 & réimprimée en 1644. L'avan- 
tage que Viret ^remporta iiir ion antagonifte 
•arma quelques Moines contre lui , s'il faut en 
croire fes Hiftoriens y qui racontent que ces 
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reclus furieux fiibornerent une Servante pour 
J'empoifonner j mais la force de ion tempéra- 
liient le fit réfîfter au poifbn. 

Viret quitta Gçneve } Faycl le rappela en 
1536 i ilvenoit dans cette ville loriqu'on le re- 
tint à Laufknne pour y prêcher la réforme^ il 
y fbutînt çncorc avec éclat une nouvelle difpute 

contre un Jacobin. Les Magiftrats de Laufanne y 

« 

(ënfibles à fes travaux , lui donnèrent la pre- 
mière place de Pafteur. 

En 1541, Calvin ayant été rappelé à Genève 
avec les Pafteurs exilés , pria le Con&il de faire 
venir Viret pour le remplacer , parce qu'il ne 
pou voit pas alors fe rendre à leur invitation } mais 
le Confeil de Berne ne laccorda à la Républi- 
que qu'après, de fortes inftances y & feulement 
pour quelque tems. 

Viret retourna bientôt à Lau&nne^ malgré 
les fbllicitations de Calvin & des Genevois y qui 
vouloient le retenir^ mais en 1558 il fut forcé 
de quitter Laufànne^ parce qu'on l'accufoit â 
Berne de vouloir introduire Une nouvelle difci- 
pline dans l'églife ; il fe ibuvint de Genève ; il 
vint s'y confbler de fes chagrins & oublier fes 
perfecuteurs. Le Confeil lui accorda fur-le- 
champ une penfion plus forte qu'aux autres 
Pafleursy & en 1559 ^ l'honora de la bom^ 
Seoifîe. 
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Vîret, malade 5 demanda en 1561 ion congé; 
le Coniêil le lui refiiià, en lui permettant d'aller 
paflbr deux mois en Languedoc pour y rétablir 
ià fanté^ mais en i$6i le Confeil fut forcé de 
le céder aux prières des églilès dé France. Il fut 
alors Pafteur à Nifmes , & en 1563 à Lyon , 
où f Ipréfida le fynode. Charles IX, ayant exigé 
que les Miniftres fuffent François , il fe retira 
à^Orange. La Reine de Navarre l'appela auprès 
d'elle à Orthez , où il enfeigna la théologie , & 
où il mourut en 1571. 

Le doôe Ruchat dit que Yiret eft le premier 
Savant du Pays - de - Vaud , & qu'on ne l'avoit 
pas lurpaflc. Peu d'hommes ont autant écrit que 
Viret ; fbuvènt il a été original , toujours plein 
de chaleur j mais pour l'ordinaire il abonde en 
négligences, & fonftylefe reflentdes licences 
virulentes qu'on fe permettoit alors. On com- 
prend aifémcnt que la controverfe avec Téglife 
romaine eft le fujet le plus ordinaire des écrits 
de ce tems , & que ceux qui fufpendoient quel- 
quefois leurs coups dans le combat, tournoient 
leur efprit fur la critique fàcrée , ou l'appli- 
quoicnt à la compofition des fermons. Tel eft 
en deux mots le caraâere des ouvrages dt Viret 
& de fes contemporains. Je remarquerai encore 
ici que les livres de ce Savant font extrêmement 
rare? y plus rares même que ceux des hommes 
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qui oflt écrit dans le même goût que lui : ils 
étoient peut-être plus à la portée de chacun ,& 
ils furent peut-être recherchés par un plus grand 
nombre de perfbnnes ^ parce qu'ils étoient plus 
violens, & qu'ils avoient des titres plus bizarres. 

Viret avoit pris le nom pfeudonyme de -F/r- 
mianus Cklorus. 

Voici le catalogue de les nombreufes compo- 
fitiOns. 

Deux Difcours adrejpfs aux Fidèles qui font 
parmi les Papifies , 8*^. Genève iSAA* 

Difputations chrétiennes en manière de devis j 8*^. 
Genève 1544* 

TraSatus de ufii falutationis angtlicœ & ortu 
capellarum & earum abufuy 8^« Genevof 1544* 

Expofition familière fur les dix Commandemens 
de la Loi , faite en forme de dialogue y in^il* Ge- 
nève 1544. 

Dialogi de confufione mundij 8^. Genevœ 154$ ^ 
& en françois. 

Expofition fur le fymbole des Apôtres , 8^, Ge- 
nève iS/^6& 1552. 

Demonftratio faâa Fidelibus interVapiflasyprce- 
cipui aulicis &in dignitatibus conftitutis , guomoâo 
offenduntDeum , atquefe temeri conjiciuntinperi- 
culum vitœ & perfecutionum 9 8®, Genevœ I547» 

De la vertu & ufage du faint minijierc & des 
facremens , 8^. Genève 1548. 
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Thyficœ papalis Dialogi quinque y 8^. Gfneva 
1551, & en français iSSz. 

De communicatione Fidelium quitus cognita eft 
Veritas Evangelii 9 cum Papiftarutn ceremoniis , 
acprœfertim cum haptifino^ nuptiis , mijfâ , fune- 
ribus & ezequiis , in- 1 z. Geneva^ i S S ^» 

Expofitio familiaris Orationis dominicœ^ //z-iz. 
Genevœ 1551. 

De Oj^c/o Héminis & necejfitate inquirendi de 
voluntate Dei & ejus verbo , /Vz- 1 2. Genevœ i S $ 1 5 
& en français. 

De naturâ & varietate vatorum atque Legum 
divinaruniy 8®. Gentvœ 1551- 

Quad fperandum de Concilia univerfali y 8®. 
Genevœ iS5i > fi* en français. 

Difputatianes chriftianœ de Jiaiu martuarum 9 
8^. Genevœ 1S5Z , & en français , avec une Epitre 
de Calvin. 

ie Requiefcant in pace du "Purgatoire , 8®, Ge- 
/lev^ 155^- 

Commentaire fur V Evangile de N. S. Jefus- 
Chriji^ félon St. Jehan ^ fol. Genève ^che[ Robert 
Enennit 1553. 

De vero verbo Dei y facramentorum & ecclefiœ 
minifteria , fol. Genevœ j apud Robertum Stepha-^ 
num 1553 9 1563 8®. 9 en français en 1^60. 

De adulterinis fasi'amtntis y Genevœ y apud Ro^ 
tertum Stephanum 1553* 
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Cento de thtatricâ miffœ faltatiom ^ éx vétirl- 
bus Poetis confarcinatus y 8°. Genevce ISSZ* 

De origine^ continuatione , ufu^autkoritau atqui 
prœftantiâ minifterii verbi Dei & facramentorutn ^ 
€r de controverfiis eâ de re in chrifiiano orbe exci- 
tatis i&.de cpmponendarum earum ratione , lihrï 
oclodecim^ fol. Genévœ 1554 : il eft traduit en 
françois , 8°. Lyon 1565. 

Différence & conférence de la Cène fr de la Mejft j 
%^. Genève 15546' 1560. 

Nfcromance papale y 8®, Genève 1558. 

Traités divers pour tinftru3ion des Fidèles qui 
réfident dans des lieux ou ils ne peuvent vivre dans 
Ja liberté & la pureté de t Evangile y 8°. Genève 

1559- 

Epifire aux Fidèles pour les inftruire & admonep 
ter touchant leurs offices ^ & les con/bler dans leurs 
tribulations y in- il, Genève tSS9* 

De la vraie &fauffe religion touchant les vœux) 
fèrmens licites & illicites ^ & notamment touchant 
les vceuX de perpétuelle continence , d'anathéme^ 
Jes facrifice/d'hoJHe humaine ; ittm^dé Idmoineriti 
des Juifs y Turcs y Fapifies^ 8% Genève iÇdâ 

Dialogues françois iy le Monde allant à tempirt 
6^ le Monde dénumiacle j 8®. Genève 1560, 1561; 
augmentés en 1570* 

Metamorphofe chrétierine y faite in dialogua j 
r/2-i2. Genève 1561. 
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Diûiogue du combat des hommes contre Uurpro'- 
prefalut & contre te devoir & le befoin qu'ils ont 
de s'en enquérir par la parole de Dieuj V^. Genève 

Expofition des principaux points du catéchifine 
& de la doâririe chrétienne , en dialogues y 8®, &- 
tuve i^ôi. 

Les cauteles & canon de la mejfe enfemble la 
meffe du corps de Cbrift , avec annotations , 8^. 
Lyon iS^J» 

Injlruâion chrétienne en la doctrine de la Loi & 
de t Evangile ^foL Genève ^ ivol. i5^4* 

Viret a publié encore les livres fùivans j mais 
^ comme ils étoient fans date^ je les ai renvoyés 
à la fin de cette notice. 

jiûa virorum ac falforum fuccejforum /. C. in 
ecclefiâ , in decem libros divifà ^ 8^. Genevœ* 

Commentarius in, A3a Apoftolorum , 8®» & en 
fraàçois. 

De origine veteris & novœ idololatria^ y 8^. & en 
Jranfois. 

M» Tiraboschi , dans fa Storia délia Litteratura 
Italianaj T6m. Vll^ parle d'un certain Mazio^ 
qui répondit en 1574 à un ouvrage de Viret; 
La difefa délia Mejfa de Santie del Papato contra 
le beftemmie di Pietro Viret. 

Voy. Spon j Hiftm de Genève , Tom* t; Leti y 
Storia Genevrina ; Mefnardy Hift* de Ni/mes ^ 
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Tém. iFi Euchat , Hift. de la rifortnàtion dt ta 
Suijfi; Gerdesy Hift. de la réformation ; PiSet y 
TheoL y Quick fynodicon in Galliâ reformata; Mo* 
rery; Bayle ; Joljy Remarques fur Bayle ; Leuy 
DiSionnaire des familles de la Suijfi; Niceron\ 
Tôm. XXXV ; Adaml TheoU exter. Hiftoria; 
Du Pin y Biblioth. des Auteurs féparés ; Be^a^ 
Icônes ; Freheri Theatrum ; BailUt y Jugement 
des Savans'y Du Verdier ; La Croix; Du Maine y 
Bibliotk» françoife ; Placcius , de Anonymis ; 
Tfeudonimia Calvini ; Gefneri Bttliotk. ^ Draudii 
Biblioth* clajjica. 

Balard (Jean). 

Balard fut élu en 15 19 par le Confeil-général- 
pour être un des fix premiers Auditeurs ^ ou 
Magiftrats chargés de remplacer le tribunal du 
Vidomne. Il fiit Syndic de Genève dans cette 
même année & en 1530. Les grandes connoiP 
Ênces de ce Magiftrat le firent choilir pour 
préfîder la difpute tenue à Genève dans le de{^ 
fëin de juger fi les idées de la réformation 
étoient préférables aux idées reçues. Ce choix 
annonce la bonne-foi de cet examen j car Balard 
perfifta encore dans là croyance pendant plufieurs 
années. 

Après la difpute dont je viens de parler , les 
Petit & Grand Confeils xéfolurent en 153^ de 

renoncer 



f enôhcer à réglîle romaine j en cônféqiienc^c lèf 
Syndics ordonnèrent à chacun d'aflîfter aux fer- 
mons qui fèfaifoient dans les églilès. Balard , fer- 
me dans fès idées y réfufe d'obéir, & répond à ceux 
qui le preflbient « qu'il /toit abfurde de gêner la 
n confcience ; qut Us hommes navoientaucun droit 
5> fur elle \ quelle venoit de Dieu; que Dieu feul 
» pouvait la diriger , & que la fienne ne lui per- 
» mettait pas d'entendre les Miniftres. w On eut 
alors avec juftice égard à fes fcnipules ^ & il 
confèrva fes emplois. 

Mais l'intolérance envenime les cœiirs les plus 
charitables : en 1539 on voulut forcer Balard à 
rendre raifbn de fa foi j il répondit à fès perfecu- 
teurs par un écrit qui peint toujours la violence 
qu'on vouloir lui faire^ a Si je favois précifément 
» que votre opinion fut bonne ou mauvaife ^je ne me 
"yy ferais pas preffer pour vous le dire ; mais parce 
» que je ne le fais pas avec certitude , je ne dois 
» pas le juger avec témérité >y & Vos Seigneuries 
yi ne peuvent m'en donner le confeil : tout ce que 
5) je puis faire pour leur agréer j cejl de m' efforcer 
» à croire les articles de foi tels que la ville les 
» croit ; comme bon citoyen , je fouhaite avec ar- 
yy deur d'être uni à tous égards par mes fentimenï 
» avec mes concitoyens : de forte que , fi. Vos 
» Seigneuries me prejfent davantage , tout ce que 
y> je peux leur dire , cefi que je crois au Saint* 
Tome L L 
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» Efprit y à la Sainte Eglife univerfelle ^ & qut 
» fai de la mtjfe la même idée que les vrais Chré- 
)) tiens. » 

Cette rcponre ne fàtîsfit pas le Confeil, qui 
ordonna à Balard de quitter Genève dans Tef- 
pace de dix jours. Balard pria le Confeil d'adou- 
cir cet arrêt violent, & il déclara que , if^puif- 
» que les Petit & Grand Confeils voulaient quil 
» dit que la mejfe était mauvaife , il le dirait en 
» demandant pardon à Dieu de fan jugement témé- 
» raire fur unfujet quil ne connoiffbit pas, » Le 
Confeil, touché par cette démarche foumife, 
révoqua fou banniffement , & lui permit de re- 
prendre fes fonâion* de ConfeiUer d'Etat. Les 
régiftres du Confeil placent cet événement en 
1536, Spon en 1540 ; mais je crois avec Gau- 
tier qu'il eft de 1539. 

Balard a laiifé un manufcrit curieux , qui ren- 
ferme un Journal où il raconte tout ce qui s'eft 
paffé à Genève depuis le mois d'Odobre 1525 
jufques en 1531. De La Corbière affure que ces 
Mémoires dévoient commencer en 15 15 5 mais 
alors il y en auroit dix années perdues. 

Ces Mémoires font en original dans la biblio- 
thèque de Genève j ils font terminés par ces 
mots : a J'ai rédigé à mémoire les diètes hyf- 
» toyres , ainfi qu'il eft dift , lefquelles j'ai veuesj 
» moi indigne étoit Syndique de la cité en Ta» 
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» tjis , Contrôleur en 152,7 , & Tan 1530 
» Syndique. A Dieu foit la gloire & Tiionneun 
» Amen. » 

Voy. Hiftoire de Genève par Sport j Tom. I ; 

Hijl, de Gautier , MJj[. ; Manufcrits de La Cor'- 

âiere'^ Leu ^ Di3. des familles de Suijfe\ Moreri^ 

Supplément 5 Catalogue raifonné des Manufcrits 

i de la Biblioth. de Genève. 

Bernard ( Jacques )* 

Bernard appartenoit à une ancienne famille 
genevoife illuftrée par fes fèrvices dans les pre- 
mières places de la République. En 1535 Jac- 
ques Bernard étoit Gardien des Cordeliers de 
Rive } il favoriû la réformation de Genève par 
fes con&Hs & par des theiès qu'il fbutint dans 
fon couvent au mois de Mai 1535^ après les 
avoir fait afEcher un mois auparavant dans les 
carrefours 8c à la porte des égliies, afin que 
chacun eût le tems néceilkire pour fe préparer à 
les attaquer* 

Ces thefes traitoient : 

i^. De la juftification des hommes par Notre 
Seigneur Jéfus-Chrift* 

2.^. De l'Ecriture-Sainte , regardée comme la 
feule règle de la foi. 

3^. De Tadoration d'un fêul Dieu- 

L 1 
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4®. De l'efficace du facrifice de Jéfiis-Chrîft 
pour les péchés des hommes, & de rinutUité 
d en ofFrir de nouveaux. 

5°. De Terreur de ceux qui s'appuyoient fur 
le mérite de leurs œuvres pour être fauves. 

6°. De ridolatrie dont on fe rend coupable en 
adorant les reliques des Saints & leurs images. 

-f. De ce que la meffe n'eft pomt enfeîgnée 
dans FEcrîture-Sainte , & de ce qu elle eft inu- 
tile à notre làlut. 

8°. De ce que les Saints ne font point nos 
Avocats. 

9°. Des traditions papales contraires à la loi 
de Dieu. 

Bernard joignit \t% thcfes fur la juffification 
aux autres , parce qu'on avoit publié des indul- 
gences à Genève le 9 Juin 1532 , & il exigeoit 
que les oppofàns lui prouvaflent la fauilèté de 
fes thefes par l'Ecriture-Sainte. 

Le Petit-Coufeil permit l'annonce & la dé- 
fenfe de ces thefes , après les avoir fait examiner 
par quelques Chanoines & quelques Prêtres ; 
alors il ordonna que la difpute s'ouvriroit le 30 
Mai j qu'elle feroit préfidée par huit membres 
de fon Corps \ que tout ce qui fe diroît fèroit 
écrit par quatre Secrétaires choifis pour cela; 
& qu'on inviteroit les Savans étrangers comme 
ceux de Genève à y oppofer. 
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Cette difpute eft un exemple bien rare^de 
Futilité de ces fortes d'exercices pour rinftriîc- 
tion des difputans. Chappuis , Dominicain ^ 
Cartelly , Doâeur de Sorbonne j Chafferay , 
Religieux & citoyen de Genève j Caroly, qui 
avoit été un des plus vigoureux oppofàns à ces 
thefes, renoncèrent avec le Cordelier Bernard à 
la religion romaine , prêchèrent la réformation , 
& contribuèrent beaucoup à celle qui s'opéra 
bientôt après dans la ville. 

Ce Bernard fut Miniftre du St. Evangile en 
1535 j il mourut en 1536. 

Voy. Rofety Chronique ; Sport ^ Hifl. de Genève ; 
Gautier 'j Ruchat j Hijï* de la ré formation de la 
Suijfe^ Tom. V; Maimbourgy Hiftoire du Cal- 
vinifme (i). 



( I ) Si les rêveries perpétuelles de ce Jéfuite n'a- 
voient pas été démontrées mille fois 9 Je m^arrêterois à 
prouver la fuppofition de divers faits qu'il avance gra- 
tuitement , & la faufîeté des couleurs avec lefquelles il 
fc plaît à défigurer les événemens dont il conferve queU 
ques traits ; mais je n'ajouterai rien à l'idée défavan- 
tageufe qu'on a généralement de fes écrits hiiloriques : 
chacun fait qu'il ne mérite aucune confiance ; & j'aurai 
le plaifîr d'éviter une difpute défagréàble : je dis ceci 
pour toujours, je citerai déforinais Maimbourg fans 
qualifier fes anecdotes. 

L 3 
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Lambert, Cordelîcr. 

C cft dans les couvens que fe formèrent Ie« 
premiers Réformateurs ; celui-ci eut part à des 
placards dans lefquels on promettoit des indul- 
gences par Jéfus-Chrift 9 pourvu qu'on crût ea 
lui & qu'on fe repentît. 

Voy* Rofety Sport , Bérenger y Gautier. 

FuRBiTY (Guy), de Montmclian, Dominicain, 
prêcha TAvent à Genève en 1^33 : dans fon 
premier fèrmon , il compara les Réformés aux 
foldats qui déchirèrent le manteau de Jéfus- 
Chrift , & il compta parmi eux les Allemands, 
Les députés de Berne iè crurent în&ltés •, ils fe 
plaignirent au Vicaire de TEvêque , qui ne leur 
donna aucune fatisfaftion. Le Confèil de la ville 
ordonna Temprifonnement de Furbity j mais îl 
refula de le juger , parce qull étoit Eccléfiar» 
tique. Les Bernois , charmés de mettre au:!t priies 
le Confeil avec l'Evêque , menacèrent de rom- 
pre Falliance , fi on ne leur rendoit pas juftice. 
Le Confeil, embarrafTé , décida que Furbity fe- 
roit conduit à Thôtel-de-ville pour difputer avec 
les Miniftres Bernois , & prouver par FEcriture- 
Sainte ce qu'il avoit avancé dans fon fermon; 
mais il garda long-ttms le filence , parce qu'il 
n'y avoit point de Juges eccléfiaftiques 5 il aflura 
cependant qu'il n'avoit pas dit ce qu'on lui rc- 



prochoit, & a propola de former un tribunal 
compofé de deux Dodeurs Allemands nommés 
par les Bernois , & de deux Dofteurs François 
nommés parle Confèil, devant lequel il répon- 
droit j il déclara même qu V/ tkndroit tête à Fard y 
à Viret & â cent autres comme euzm 

EtiEriy le 27 Janvier 1 534 , il fiit amené de- 
vant le Grand-Confeili ily protcfta contre Tirré* 
gularité de la procédure faite contre luij il cf- 
faya fa juftification qu'il fit adroitement , & il 
fou tint une diipute réglée .pendant deux jours 
avec Farel & Viret , où il fut contraint de rccon- 
noître qu'il avoit dit plufieurs chofes cju'il ne 
pouvoit prouver par l'Ecriture-Sainte, mais feu- 
lement par l'autorité de St. Thomas. 

Furbity fut condamné à faire le 15 Février 
une rétradation publique de tout ce qu'il avoit 
dit contre les Allemands : il le promit, mais 
dès qu'il fiit en chaire , il commença Àbn apo- 
logie , &L blâma la conduite du Confeil : on I0 
reconduifit auffi-tôt aux prifons, & il n'en fortît 
qu'au commencement de 1536 , à la foUicitafiôîâf 
de François I), cependant il fut forcé de-feiire 
des excufes au Confeil avec la rétf aéiation qa'oii 
lui avoit ordonnée. 

Les Dominicains de Genève^ fouhaitérent que 
Furbity opposât aux thefes de Bernard : le Cou&jl 
y confentît; mais Furbity le refufà. 

L4 
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On a deux livres très-curieux & très-rares fiir 
la diipute de Furbity avec Farel & Viret , & fiir 
tout ce qui fê paiTa dans cette circonftance. 

Lettres certaines £ aulcuns grands troubles adve- 
nus à Genève y avec la difpute faite tan lS34« 

Difputatio Genevœ habita anno l534<i Mona^ 
cho Dominicano , Do3, TheoL Parifienfi , fi' Con-- 
^onàtore evangelico ^ Théo logo Bernenfiy 8*^. Ge- 
nevœ 1534. 

Ce livre fut traduit, & il porte ce titre : 

Difpute tenue à Genève / ûrt. 1534 entre le Do^ 
minicain Furbity & un Théologien de Berne y les 
ejitreparleurs étant le Moine Dominicain Guy 
Furbity y Docteur de la Fofulté de théologie de 
Taris y & un Prêcheur du Saint - Evangile ^ d€ 
Berne , traduite du latin par François Manget , 
Miniftre du Saint-Evangile , 8^. 16^4 ^pag. 134. 

En 1611 on imprima à Chambery un livre 
qui doit être tiré des Mémoires d une Abbeflè 
par un Capucin , dans lequel on raconte Thiftoire 
de Furbity & de fes dilputes 5 mais ce livre eft 
çotiérement contraire pour les faits au précé- 
dent y compoië en latin au moment même ou 
ks çhofes fe paflerent , publié immédiatement 
après la difpute fans aucune critique ni réfutation 
4e la part dé Furbity , des Moines & des Prêtres 
^tiî étoiçnt nos voifins , & qui avoient été les 
tçmoins des événemens qui y font attçftés. 
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Voy. Wfi. de Genève par Sport; Gautier; Ru-* 
chatj Hift. de la réformation de la Suijfe; Hift. de 
la ré formation de Genève par Chouety par Turre- 
tini ; Morery, Di3. 

JvssiE ( Jeanne de ) , Religîeufe de Sainte- 
Claire à Genève. 

Elle fe retira à Annecy le 30 Avril 15355^ 
après la réformatîon , avec les Religieufes de fon 
couvent qui refuferent d'embraffer la réforme j 
elle fit imprimer Thiftoire de fa retraite. 

Levain du Chrifiianifme ^ ou commencement de 
théréfie de Genève^ in-ii* Chambery. 

On fit une nouvelle édition de cet ouvrage 
Ibus le titre de . 

Relation de fapojlafie de Genève , //2-12 Cham- 
hery 161 1 ; eUefut réimprimée à Paris avec.les 
çorredions dis TAbbé de Saint-Réal en 1682. 

Cette hiftoire commence en 152.6. 

Vpy. Jiifi.it Genève , Spon'^ Gautier '^ ^oly ^ 
Remarques fur Bayle ; Ruchat yHiJlqire de la ré- 
formation de la Suiffi , Tôm. V ; Profper Mar* 
chand , Diçl. , Towl* ll\ Wading^ Scriptores ord. 
minor. ; Lefiglet ^ Méthode d'étudier fkift. ;. 
Ualler y Catalogue des Hiftor. de la Sui£in 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE 

Depuis la réformation jufques à 
Vannée 1605. 

LIVRE III. 

-LjA réformation de la religion fut l'époque 
de réclat des fciences & des arts dans Genève y 
comme le rétabliffement des lettres avoit été 
l'époque de la réformation de la religion en 
Europe. A peine les changemens dans la reli- 
gion eurent pris quelque confiftânce dans Ge- 
nève , qu'on y vit arriver en foulé les Savans qui 
fuyoient la perfécution : leurs leçons firent de 
bons difciples , & leur exemple fit des Genevois 
favans ; aufli le nombre des gens de lettres qui 
fe diftinguerent alors eft-ii confidérable j leur 
mérite eft généralement reconnu j l'Europe leur 
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doit une partie des progrès que Teiprit humain • 
a pu faire , & Genève reffent toujours Theureuiè 
influence du mouvement qu'ils ont donné aux 
efprits , elle jouît à préfent de la lumière qu'ils 
ont répandue , & profite encore des moyens qu'ils 
ont fournis pour Taugmenten 

Quoique la plupart des Savans de cette épo- 
que foient des Théologiens & des Littérateurs , 
gardons-nous de croire qu'ils n'aient pas contri- 
bué à la perfedion de la philofophie & des 
arts; foyons juftes , & fans diftribuer des louan- 
ges avec enthoufîafme , craignons de déprimer 
avec témérité ; fêcouons ce préjugé peu philo- 
fophique qui ne permet d'eflimer aujourd'hui 
que la mefquine philofophie du jour, & qui 
ofè couvrir de la pouffiere de l'école ces hom- 
mes vraiment fàvans qui ne la connurent ja- 
mais 5 & dont les profonds écrits augmenteroient 
la lumière de ce fiecle , fî Ton avoit le courage 
de les feuilleter , ou fi l'on ne défefpéroit pa« 
de parvenir à les bien entendre. L'érudition des 
Etienne , des Godefroy , des Cafaubon , a été ^ 
comme elle fera toujours , la feule fource du vrai 
ikvoir : ce font ces grands hommes & ceux qut 
ont travaillé comme eux qui ont préparé les 
progrès qu'on fait encore dans tous les genres ;• 
ils font vraiment nos bienfaiteurs par la méthode 
qu'ils ont introduite dans le raifonnement , par 
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le noirbte des idées qu'ils ont ajoutées à celUft 
qu'on avoitj par les queftions incidentes qu'ils 
ont forcé à traiter ; par une détermination exaâe 
du fens des mots , qui tranche tant de difficultés j 
par la curiofité qu'ils ont infpirée , & le bon 
goût qu'ils ont fait naître. Les controverfes 
didtent la logique ; le meilleur cours de logique 
pratique qu'on puifTe avoir fe trouve peut-être 
renfermé dans le livre prelque inconnu des 
Préjugés légitimes de Pajon. La faine critique 
rend délicats & difficiles ^ la ledure raifonnée 
des bons Auteurs anciens embellit les langues 
modernes, les approprie aux fciences, forme 
les Poètes & les Orateurs , crée les Philofophes 
& échaufFe l'ame des Artiftes. 

Quand une fois l'efprit a fa captiver fbn at- 
tention fur un fujet, il devient capable d'en 
confidérer attentivement d'autres j & l'on verra 
celui qui aura fait fes délices d'Homère & de 
Virgile devenir Phyfîcien quand il étudiera la 
nature comme il a étudié ces beaux génies j s'il 
s'occupe d*idées générales , & s'il cherche les 
rapports des idées abftraites , il fera Métaphy- 
ficien ou Mathématicien , comme il a été Litté- 
rateur. Jean Le Clerc a fait des vers , compofé 
des hiftoires j tiiTu de beaux commentaires, 
di£té des cours de philo fophie , pénétré les pro-, 
fondeurs de la métaphyfîque , & ijiftruit fou 
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ïîecle & le nôtre par de nombreux & d cxcel- 
lens journaux. 

Telle eft la marche que lefprit paroît devoir 
fuivre j telle eft au moins celle qu'il alùivie : l'at- 
tention qu'orf a donnée d'abord aux faits , foit 
phyfiques , fbit moraux , forma d'abord les Poètes 
& les Hiftoriens ^ on a décrit & raconté avant 
de faifir les rapports qui ne fe préfentent pas 
d'eux-mêmes à l'efprit ; il faut avoir la tête 
meublée d'un grand nombre d'idées pour pou- 
voir découvrir leurs liaifons , & trouver du plaifîr 
à les chercher. Les idées font l'ouvrage des fèns 
long-tems exercés ; auflî l'attention , portée fiir 
ces mêmes objets déjà revêtus des couleurs de 
la poéfie, des nerfs de l'éloquence, & confi- 
dérés, foit en eux-mêmes , foit avec les relations 
qu'ils ont dans l'univers , fît long-tems après 
les Philofophes. On comprend aîfément que les 
abftraûions ne peuvent être le fruit que 4'nne 
obfervation foutenue , & qu'avant de réfléchir 
lùrla grandeur, il a fallu meforer & comparer 
un grand nombre de quantités. Homère parut 
avant Hérodote 5 tous les deux précédèrent 
Ariftote & Platon. De même , dans le renou- 
vellement des lettres , les Littérateurs ont feit 
l'aurore des fciences & des arts; les Poètes ont 
paru avec les Peintres , les Sculpteurs , les Ar- 
çhite&es , les Hiftoriens les ont iuivis , &c euBa 
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les Philofophes fe font joints aux premiers pouf 
s'emparer de toutes nos connoiffances & leur 
donner la folidité & 1 étendue qui leur man- 
quoient, 

La théologie a joué un rôle diftingué dans 
cette dernière révolution des arts & des fciences} 
on ne peut fe diflîmuler qu'elle a confîdérable- 
ment favorifé leur développement. Les belles 
lettres fe répandoient^ on lifoit avec avidité les 
anciens Auteurs ^ en les liiànt avec intérêt , oa 
les lut avec réflexion j Tefprit d examen & d'a- 
nalyfe s'introduifît dans toutes les études^ les 
découvertes faciles qui s*ofFroient à chaque pas 
dans tous les genres irritoient la curio'iîté encore 
plus qu'elles ne la fàtisfaifbient. On étudia la 
religion avec ces difpofitions j on ne tarda pas 
à remarquer Timmenfe difFérence qu'il y avoit 
entre le Chriftianifine alors adopté par-tout & 
celui qui étoit enfeigné dans l'Evangile. On 
chercha les caufes des changemens qu'on avoit 
découvert y & l'on ne tarda pas à reconnoître 
la main des hommes dans le chaume qui maf- 
quoit l'or du fknâuaire ^ outre cela , les efprits 
ëtoîent las de porter le joug de la cour de Rome 
& des Princes dont le Pape favorifoit le delpo- 
tifme ; on penfa dé toutes parts à recouvrer fe 
liberté & à renverfer ce nouvel empire romain 
qui enchafnoit les confciences du globç : il fal- 
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loit pour cela montrer la fiaufleté des titres qui 
établiflbicnt cette tiouvelle Ibuveraineté ; il fal- 
loit prouver que TEcriture-S^inte n'avoît jamais 
contribué à cet efclavage , ni autorife les rêve* 
ries ajoutées à la religion; il falloit donc faire 
une étude approfondie des livres Ikcrés , con- 
noître leurs langues , fuivre la théologie dans fes 
dogmes Se fes rapports. On comprend que de 
pareils travaux occafionnerent des difputes entre 
les défenièurs de l'égliie romaine & ceux qui 
Tattaquoient : la chaleur des débats religieux , 
Tenthoufiafine qu'ils produifirent entraînèrent les 
Savans vers cette fcience; & Ton devint Théolo- 
gien par zele , par vertu , par fiiperftition , par 
devoir , & peut-être par ambition. 

Ofafervons encore que la théologie eft une des 
fciences qui offre à l'homme le plus de facilité 
pour l'étudier , fes objets font déterminés , foit 
par leur nombre , foit par leurs rapports & leurs 
fondemens. La révélation eft une (cience toute 
faite : Dieu a parlé ^ il n'eft permis à l'homme 
que d'écouter & de fe fbumettre. Les études du 
Théologien à cet égard fe bornent à raflembler 
les leçons , les ordres, les connoifTances que 
Dieu nous donne , d'en faire connoitre les dé* 
tails y d'en montrer les convenances , d'en fàifir 
les liaifons avec le bonheur de l'homme , celui 
du monde & le plan de l'univers ; d'en tirer les 
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confequences immédiates. II étoit donc naturel 
que la fcience la plus importante par fon objet ^ 
la plus facile par les moyens qu'elle offre , fût 
auffi la première qu'on étudiât, & celle qui fît 
le plus de progrès. 

Mais la théologie ne fe borne pas à Tétude de 
la révélation 5 ffes principes repofênt dans la mè- 
taphyfique la plus fublime : la théologie natu- 
relle eft la fcience qui honore le plus l'homme 
à mes yeux, & les progrès qu'elle a faits prou- 
vent le mieux 1 étendue de fbn efprit & ce qu'on 
doit à la révélation. Dieu, Tame , l'univers , ces 
grands objets fe préfënterent à la méditation des 
Théologiens j leurs incertitudes, leurs recher- 
ches , leurs découvertes formèrent la métaphy- 
fique , dirigèrent l'art de penfer , & ramenè- 
rent les hommes à l'étude des phénomènes de 
la nature, qui deviennent une des bafes de la 
théologie. Dieu a parlé dans le fpeâacle de 
lunivers comme dans l'Ecriture Sainte ^ & ceux 
qui ibnt attentifs à ces deux révélations fàvent 
bientôt en remarquer les grands rapports. 

Si l'on ne trouve pas dans ces idées le fil continu 
qui les lie , on y trouvera du moins la route que 
l'efprit humain a toujours iuivie pour arriver au 
point où il eft parvenu aujourd'hui ^ & l'on ne dou- 
tera plus que l'érudition qu'on affefte de mépri- 
fcr , la théologie qu'on daigne à peiné compter 

parmi 
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pafîiii les fcieflces , ne fbient cependant les iet* 
mes échelons qui nous ont conduits à ces cDn- 
noiflanGes propres à illuftrer notre fieclej û 
Toubli des études folides , la corruption du 
goût, & l'abandon des bons principes ne fei- 
ibient pas redouter Tignorance dont on s'étoif 
fi heureufement retiré par leur fecours. 

Calvin (Jean) , fils de Gérard Calvin , né à 
Noyonaumois de Juillet 1509. 

Le père de Jean Calyin paffe pour avoir eii 
de l'efprit & peu de fortune : on dit qu'il prêt 
ièntit le génie de fbn Rh & ion goût pqur Id 
piété j il le deftina fins doute par cette raiibii 
à la théologie , & l'envoya étudier à Paris, où 
il eut le bonheur d'être le diiciple de Mathuria 
CordkTi 

Les protedteur^ de Calvîh le pourvurent à 
2'âge de douze ans d'un bénéfice dans la cathé^ 
drale de Noyon ^ à feize ans il obtint la cure dQ 
Marteville , qu'il permuta deux ans après avec 
celle de Pont-l'Evêque. Il fembleroit que 1 eglife 
romaine ait voulu le gagner par fes prévenances j 
mais elle lui fit peut - être trop connoître fê» 
abus en lui conférant deux bénéfices , dont fon 
âge auroit dû l'es^clure. Pendant qu'on le faifbit 
Curé à Noyon , il étudioit les belles lettres & 
la philofophie à Paris j Robert Olivétan fon 
Tômi L M 
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parent lui faifbit connoitre alors rEcriturc- 
Sainte avec les idées de la réforme : le jeune 
Calvin les faifit. avec chaleur , & il renonça à 
la théologie qu'on lui avoit enfêignée , parce 
qu'elle n'étoit plus conforme à celle qu'il puifoit 
dans lesjivres âcrés. D prit alors le parti d'étu- 
dier en droit , & il alla à Orléans , où il fut le 
difciple de Pierre De l'Etoile. Les progrès de 
Calvin dans cette nouvelle carrière furent fi 
rapides , qu'il fit Souvent les leçons publi- 
ques à la place des ProfefTeurs , & qu'on 
voulut le recevoir gratuitement Doâeur^ mais 
il neiê laillâ pas éblouir par &s fiiccès : il 
quitta Orléans pour aller à Bourges , où André 
Alciat occupoit la chaire de droit. Ce fut dans 
cette ville que Calvin connut Melchior Wolmar : 
cet Allemand célèbre lui enfeigna la langue 
grecque 9 & fortifia en lui les idées nouvelles 
qu'il avoit reçues fur la religion. Calvin com- 
mença même déjà à les répandre dans les vil- 
lages par la prédication j & le Seigneur de Li- 
nieres y qui l'entendit quelquefois , difoit ; Du 
moins celui-ci nous en/eigne qutlqut chofe àt 
nouveau* 

La réputation de Calvin étoit fbrtie des lieux 
où il avoit étudié \ à vingt*deux ans il fut trouvé 
digne d'être confiilté pour les afïaires les plus 
importantes j il donna même fbn avis en iaveur 
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du divorce de Henri VIII , Roi d'Angleteti-e j 
mais il chercha à détourner ce Prince du fécond 
mariage qu'il projetoit & de la ruprématie qu'il 
vouloit s'arroger. 

Quand Calvin eut quitté Bourges , il vint à 
Paris, où il renonça à fes bénéfices , & où il fe 
fit connoître à vingt-quatre ans par fon beau 
commentaire fur les deux livres de la Clémence 
compofés par Séneque ; il y rappeloit aux hom- 
mes , & fur-tout aux François , que la charité, 
le fupport & la douceur étoient des vertus qu'ils 
ne pouvoient négliger fans manquer à leurs de- 
voirs d'homme & de chrétien. Les circonftances 
rendoient ces leçons bien importantes } mais 
elles étoient trop fîjpérieures au fiecle qui les 
entendit, & l^t paflîons étoient trop échauffées 
pour en profiter. 

Les progrès de Calvin dans la théologie & 
dans la controverfe le rendirent célèbre parmi 
les réformés & leurs proteôeuréi fes fuccès l'en- 
gagèrent dans de nouveaux travaux, & là conf- 
cience le portoit à répandre fes idées 5 mais la pro- 
teéèion de la Reine de Navarre enhardit encore 
davantage Calvin : cependant il fe forma en 153 j 
un orage contre lui qu'il eut bien de la peine à 
écarter. On le foupçonna d'ayoir compose pour fon 
ami Michel CopjRedeurde l'univerfité de Paris, 
une harangue que ce dernier avoir récitée le jour 

M a 
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de laTouflaints: elle étoit remplie des idées 
des réformés j les cathoUques prirent l'alarme, 
& Calvin fut forcé de &ir. La Reine de Na- 
varre employoit inutilement tout fon crédit 
pour foutenir Calvin pendant qu'il erroit en 
France : il employa fon exU à feire germer les 
idées de la réforme dans l'ame des hommes de 
mérite qui s'attachèrent à lui, comme Marlorat 
& Lépine. Il vit alors à Nerac le fameux Le- 
fébvre d'Etaples , qui prévit & annonça la grande 
révolution que Calvin alloit opérer. 

Le courage n'abandonne pas Calvin j il re- 
vient à Paris, & il fut fur le pomt d'y. voir 
Servet, qui manqua au rendez-vous que ces deux 
perfonnages s'étoient donné fàps fè connoître. 

La perfécntion contre les réformés devenoit 
de jour en jour plus cruelle; Calvin gémiffoit 
des maux qu'elle occafioimoit à fa patrie; il prit 
le parti de la quitter en 15345 mais il publia 
auparavant un ouvrage intitulé Pfychopdnnichia. 
contre ceux qui croyoient que les âmes dor- 
moient quand eUes étoient féparées du corps. 
Il arrive à Bâie, où il fe lia étroitement avec 
Capito & Gryneus. Les vrais favans font tou- 
jours amis; la vérité qu'ils cherchent de concert 
cftunlieii qui les unit étroitement. Calvin, qui 
ne croyoit pas tout fkvoir parce qu'il étoit déjà 
un Savant célèbre, apprit l'hébreu à Bâle. 
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Mais le trifte état des François réformés trou- 
bioit le bonheur de Calvin 3 il avoit toujours fous 
ies yeux les perfécutions qu'on leur faifoit Ibuf- 
frir ^ il prend un parti qui honoroit François I } 
comme Calvin connoiffoit la grandeur d ame de ce 
Prince , il résolut de rinftruire des malheurs de 
f^s lùjets & de lui en dévoiler les caufe§ : il 
compofa dans ce but en latin fon Injiruéiion 
chrétienne , qu'il dédia au Roi. de France par 
une préface dont l'éloquence eft toujours jufte- 
ment admirée , & qui iè compte entre les trois 
préfaces qui ne s'oublieront jamais. Il me paroît 
que Calvin penfbit^encore alors à faire l'apo- 
logie des Princes d'Allemagne , que François I 
faifoit déchirer par Du Bellay fbn Ambafladeur. 
Pendant que Calvin achevoit. cet ouvrage , il 
apprit que l'Italie nourrifToit en divers lieux des 
idées fevorables à la réformation j il vole auprès 
de cette célèbre DuchefTe de Ferrare y fille de 
Louis XII , que fes grandes connoifTances & foa 
génie avoient fait connoitre à fous les gens de 
lettres y & vers laquelle les fàvans Réformateurs 
fe tournoient avec emprefTement , parcequ'elle 
pcnfoit d'une manière peu éloignée de leurs opi>- 
nions. Cette PrincefTe qui connoiffoit le mérite de 
Calvin le reçut avec diftinâion y & Calvin la con- 
firma dans fes principes j elle conçut même pour 
ce Savant une eftime qu'elle confèrva pendant 
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toute fi vie , & qu elle lui témoigna dans une 
multitude de lettres. Malgré cette proteôîon , 
rinquifitionfë réveille au nom de Calvin; elle le 
pourfuivit dans la courte la Ducheflc de Fer- 
rare , & le força à fuir : il retourne fen France. 
Ce fiit fans .doute alors , comme Muratori & les 
traditions de la cité d'Aofè le font préfumer , qu'il 
vint dans cette ville du Piémont , où il prêcha 
d*abord la réformation avec fiiccès , mais dont il 
fut cnfiiite profcrit par rintolérance. Cette anec- 
dote , ignorée de tous les Hiftoriens , eft cepen- 
dant fondée fur une colonne de huit pieds encore 
exiftante , qu'on érigea pcyr éterniièr l'arrivée 
de Calvin à Aoft & Ion banniflèment, Hanc 
Calvini fuga erexit anno MDXLl , Religionis 
conftanùa reparavit anno MDCCXLI. Il paroît 
que ce monument ne fut élevé qu'en 1541 , 
lorfqu'on ne craignit plus les fuites de la réfor- 
mation j mais il femblc auffi que Tévéneitaent 
qui en eft le fujet fe paffa vers la fin de 1535, 
ou au commencement de 15 3.6 j Muratori veut 
au moins l'infinuer dans fcs Annales , quand 
il dit , en parlant de Calvin , Ma nel prcftnn 
anno veggendo fifcoperto quefto lupo fe ne fuggi 
À Ginevra. 

Muratori fe trompe : Calvin vifîta d'abord la 
France j les bûchers & les gibets élevés pour 
les proteftans lui firent regretter la liberté de 
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rAUemagne^ il prit la réiblution d'y revenir^ 
lorfgue la guerre , qui rendoit les chemins de 
la Lorraine & de la Flandre impraticables , le 
fDrcerent à pailèr a Genève, où il arriva au moià 
d'Août 1536. Farel & Viret travaillèrent long- 
tems inutilement pour le retenir dans cette ville y 
dont ils avoient réformé la religion j mais Tayant 
ibmmé au nom de Dieu de les aider dans ce tra- 
vail qu'ils faifoient pour le Seigneur, il fe rendit 
à leur ibmmation; I>ès.ce moment on donna dans 
Genève à Calvin la place de Miniftre de la parole 
de Dieu , & on le chargea de faire des leçons 
de théologie ^ mais on ne peut pas dire avec De 
Beze qu'il fut alors crééProfeffeur en théologie, 
puiique l'académie h'étoit pas encore fondée. 
Les régiûres de la République parlent pour la 
première fois de Calvin à la date du 5 Septem- 
bre 1S369 & ilefi appelé dans cet endroit, Ifie 
Gallus. 

Je dois obferver ici que la vie de Calvin, faite 
par Théodore De Beze , eft peu exaâeà divers^ 
égards^ on y trouvé , par exemple , que Calvin 
fit en 1536 un formulaire de confeffion de foi y 
& qu'il y joignit le plan d'une difcipline ecclé- 
fiaftique ; mais Spon & plufieurs bons manufcrits 
placent la publication de ces deux ouvrages en 
1537 : il eft ^^^^ qu'ils furent lus dans le Confêil 
des Deux -Cent au mois de Novembre 1536^ 
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maïs ils ne furent approuvés & fenftionnés par 
1b peuplé en Confeil - général qu'au mois de 
Juillet 1537. Outre cela, on attribue avec rai- 
fon ces deux pièces à Farel ; car il n'eft pas 
vraifemblable qu'on eût chargé Calvin de ce foin 
pendant les deux premiers mois qu'il paiTa à 
Genève, & il ne paroît pas croyable que Calvin 
ait alors eu le tems de s'occuper de ce travail. 
Dé Beze fait feire encore à Calvin pendant la 
même année un catéchifme pour rinftruétion de 
laieuneflèj mais il me femble que cet ouvrage 
nepariit qu'en 1537 i ^^^ Calvin dit dans une 
lettre qu'il écrivit aux églifes de Frife en 1544, 
qu'il y avoît fept ans que ce catéchifine étoit corn- 
pofë. De Beze ne fè trompe pas moins quand il 
dit que Calvin fe joignit à Farel & à Coraut pour 
engager le peuple à abjurer la religion romaine, 
& à jurer folemnellement de garder la nouvelle 
confeflion de foi; ce qui indiqueroit deux aâes 
très-diiïërens ; le premier, qui fut une adhéfion 
du Confeil-général à la réforme établie en 153 s 
(celle-ci fè fit folemnellement le 21 Mai 1556 
3vant l'arrivée de Calvin à Genève ) j & le fe- 
cond , qui fut une approbation du Confèil des 
Deux-Cent , donnée à la Confeflion de foi & 
à quelques articles d'une diipipline eccléfiafti- 
que, au mois de Novembre i536, Calvin fe 
joignit fans doute à fes collègues pour fairg 
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lànâionner C€S deuxpieces par le peuple, comme 
ceJa fut exécuté le 29 Juillet 1537. 

Calvin s'étoit fait connoître avantageufement 
chez nos voifins } à Laufanne on le choifit en 
1537 PO"' préfider une diipute qui devoit éclai- 
rer le peuple fur la religion romaine & les 
cliangemcns que les Réformateurs y faifoienn 
Il femble que Calvin fut appelé à combattre 
tous les hérétiques & toutes les héréfiesj il fut 
obligé de défendre encore les réformés attaqués 
par les anabaptiftes , & il employa contr'eux avec 
tant de fuccès TEcriture- Sainte & le raifonne- 
ment, qu'il profcrivit pour jamais cette fede de 
Genève : il fut forcé de plaider enfiiite , pen- 
dant la même année , fa caufe à Berne contre 
CaroJy, qui Taccufoit d'arianifme. 

La réforme des idées fiir la religion n'avoit 
point produit à Genève la réforme des mœurs. 
Les Hiftoriens du tems parlent beaucoup de 
la débauche excefSve qui y régnoit & des divi- 
fions fcandaleufës de plufieurs familles. Farel & 
Calvin, profondément affligés de ces défbrdres, 
firent le 15 Février 1538 des repréfentations au 
Confèil pour l'engager à pourvoir à la correâion 
des moeurs. Ces deux Pafteurs prêchèrent avec 
force contre les vices du tems : plus on eft cou- 
pable , plus la vérité paroît dure j on fe plaignit 
4^' Ig chaleur de l^ur zelej Coraut, plusinçon- 
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fidéré y fe fit interdire la chaire , & & défbbéif- 
f^nce le fit emprifbnner. Farel & Calvin furent 
Fobjet de la haine de tous ceux qui préféroient 
leurs vices & leurs plaifirs au bon ordre , à Vbt 
vancement de la religion & au bien delà patrie : 
dès-lors ces hommes fins principes fë liguèrent 
avec leurs pallions pour fe débarrafTer de ces 
Miniftres vigilans , pour fe fouftraire aux cenfiires 
cccléfiaftiques & anéantir leur autorité , enfin 
pour faire bannir à jamais les Pafteurs qui avoient 
le plus grand crédit. 

Il étoit impoflible d'attaquer ces Conduâeurs 
fpirituels y chéris de la partie faine du public ; on 
ne pouvoit leur reprocher des crimes fiiffifàns 
pour les faire exiler du troupeau } il falloit les 
rendre fufpeôs au Gouvernement. Les ennemis 
de Tordre , de la vertu & de la religion imagi- 
nèrent donc de feire adopter au Confeil les dé- 
cifions du Synode de Laufanne fur Tufàge du 
pain azyme dans la communion , fiir la célébra- 
tion du baptême avec les fonds baptifinaux , fîir 
les fêtes de Noël 9 de TAfcenfion , de Pente- 
côte & de Notre-Dame , parce qu'ils favoient 
bien que ces décifions étoient blâmées par Farel 
& Calvin. Les circonftances favoriferent les 
vues de ceux qui cherchoient à profcrire les 
Réformateurs de Genève : les Bernois invitèrent 
le Confeil de Genève à recevoir leurs rits ^ & 
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le parti oppofé aux Eccléfiaftîques empêcha le 
Confeil de les coiifiilter fur ces matières , qui 
étoient entièrement de leur reffortj le Confeil 
entraîné approuva toutes les propofitions de 
Berne , & ordonna au clergé de fe fbumettre 
aux décifîons du Synode de Laufànne. 

Calvin & Farel pénétrèrent les motifc de ceux 
qui avoiènt fait agir le Confbil ; ils fèntîrent 
bientôt que , s'ils étoient . forcés de plier dans 
cette occafion où le Confeil avoit manqué aux 
juftes égards qu'il leur devoit, ils feroient forcés 
de même à plier dans toutes les autres , & d aban- 
donner la religion & les mœurs à la merci de 
leurs perfécuteurs. Ils réfblurent donc d'être 
fermes, & ils refuferent d'adminiftrer, dans le 
jour de Pâques 1538, la Sainte-Cêne de la ma- 
nière prefcriic par le Confeil. Ils allèrent plus 
loin encore 5 ils crurent qu'ils ne pouvoient pas 
donner le iacrement à des hommes que leurs 
divifions & leurs vices rendoient indignes du titre 
de chrétien. Le Confeil fut indigné de ladéfobéif- 
iànce des Miniftres 5 & leurs ennemis irritèrent 
tellement le peuple contr'eux , qu'ils les firent 
bannir de<jeneve. Enfin, comme fi les antago- 
niftes de ces grands hommes enflent craint un 
changement dans les circonftances propre à faire 
révoquer l'arrêt de ce banniflement qu'ils avoient 
ibllicité, on pouflà la violence au point qu'on ne 
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laiiTa à ces trois hommes , à qui Genève devoit 
ià religion y fon bonheur & la liberté , que trois 
jours pour pourvoir à leurs affaires domeftiques. 
Le zele de ces Miniftres fiit fans - doute très- 
inconfîdéré } cependant il faut bien obferver qu'il 
ne fut point échauffe par des difputes flir la doc- 
trine , comme on a voulu le faire croire , mais 
feulement par l'importance qu'il y avoit à con- 
ferver la diicipline eccléfiaffique , que plufieurs 
perfonnes vouloient abolir. 

En quittant Genève , Calvin fit fëntir au Con- 
fèil que fon exil faifoit l'éloge de fon définté- 
reflement : Si pavois y leur dit-il, cherché à plaire 
aux hommes y certainement je ferois mal récom- 
penfé; mais j'ai travaillé pour celui qui récompenfe 
même de ce qu^on ri a pas fait. Il partit pour Berne 
avec fes collègues , où ils fe juftifierent tous des 
imputations qu'on leur avoit faites y ils déclarèrent 
encore qu'ils étoient prêts à fc conformer aux 
ulkges reçus par le Confeil de Berne , & qu'ils 
n avoient jamais voulu contefter fur des objets 
d'une importance (î minime. Les Bernois y éton- 
nés de la conduite du Confeil de Genève, le 
prièrent de i;appeler leurs Pafteurs , & déclarè- 
rent qu'ils n'avoient jamais prétendu lui faire 
recevoir leurs cérémonies. Le Synode de Zurich 
joignit fes inftances aux précédentes y & les fit 
préfenter à Genève par le Confeil de Berne j 



( i89 ) 

tïiaîs toutes ces démarches fe bi-iferent contre 
rcntJioufiafine libertin qui triomphoit : fcs Ge- 
nevois confirmèrent le 16 Mai Tarrêt qu'ils 
avoient rendu à la fin du mois d'Avril. 

Farel fe retira alors à Neuchâtcl , & Calvin 
à Strasbourg ^ où Bucer > Capito & Hedio enga- 
gèrent le Confeilde cette ville à le faire Profef- 
feur en théologie & Pafteur d'une égliiè fraq- 
çoife 9 dans laquelle il introduifit fà difcipline 
eccléfiaftique. 

Calvin , plein d'un véritable attachement pour 
Genève , veilla toujours fur cette églife , cornue 
s'il en avoit été le Pafteur : auflî le Cardinal Sa- 
dolet) croyant vaincre les Genevois abandonnés 
de Calvin , écrivit au peuple & au Confèil une 
lettre très-preflànte pour les faire rentrer dans 
réglifë romaine; le Confèil de Genève lui ré- 
pondit par des complimens ^ mais Calvin ^ par 
des raifbns folides y exprimées avec autant d'é'- 
nergie que djs modération , rendit inutiles les 
eâFbrts qu'on.avoit faits pour feduire les Gene- 
vois, & il les confirma dans leurs principes par 
deux lettres qu?xlleur adreffaj la première eft 
datée de la fin de 1538 , & la féconde du mois 
de Juillet 1539Î il y exhorte en particulier le 
peuple à la repentance , au fupport des mé- 
chans , à la foumidion envers leurs Pafteurs & à 
la confiance en Dieu. 
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Ces procédés touchèrent les Genevois j îli 
lentirent la perte qu'ils avoient faite , & auflî- 
tôt que la fedion oppofée à Calvin eut été 
abattue , ils travaillèrent à le rappeler. En 1540 
on lui écrivit à Strasbourg pour lui rendre les 
emplois qu'on lui avoit ôtés j mais il répondit 
qu'il ne pouvoit difpofer de lui-même , qu'il 
^ppartenoit à Strasbourg, & qu'il fouhaitoit 
d être remplacé à Genève par Pierre Virct. Alors 
le Confeil envoya Ami Perrin , ancien Syndic , 
à Strasbourg , pour prier les Magiftrats de ren- 
dre Calvin à Genève & aux Genevois : on lui 
accorda ce qu'il demandoît parce qu'il fut ap- 
puyé par les cantons de Zurich , de Berne & de 
Bâle. Calvin étoit alors à Worms & à Ratif- 
bonne , où il avoit été envoyé par des Théolo* 
giens Allemands réformes y pour ailifter à des 
affemblées qui s'y tenoient relativement à la 
religion : ce fut là qu'il fe lia avec Melanchtoa 
& Crucigerj il y apprit auffi ce qui fe paflbit 2 
Genève^ mais ilréfiftoit encore aux ofïres qu'on 
lui faifbit de fà part. Enfin , foUicité de nouveau 
par le Confeil & les Minittres de cette viiJe, 
encouragé par Bucer , informé que le Confeil- 
général avoit révoqué fon bannifTement le pre- 
mier Mai 1541 , brûlant même d'être utile àfcs 
ennemis , il s'arracha à fon églifè de Strasbourg f 
qui lui accorda un congé de deux ans, & il partit 
pc^r Genève en quittant Ratisbonne. 



( 191 ) 

Calvin fiit reçu aux acclamations de fbn ancien 
troupeau dans le mois de Septembre 1541 j il 
préfënta au Confèil les lettres du Magiftrat de 
Strasbourg j illui fit même des excufes de n*avoir 
pas pu d'abord fe rendre à fes défirs. Enfin , les 
Genevois, charmés de le polTéder^ne vouloient 
plus craindre de le perdre, ils écrivirent à StraP 
bourg poiur obtenir le congé abfblu de ce grand 
homme ^ mais ils eurent beaucoup de peine d'en 
venir à bout : cependant Strasbourg céda enfin 
Calvin aux inftances réitérées de Genève , en lui 
donnant fa bourgeoifie & en voulant lui con- 
tinuer les honoraires qu'il recevoit^ il les refiiià, 
quoique les émolumens que Genève lui donnoit 
confîftafient feulement en 50 écus, douze coupes 
de bled, deux tonneaux de vin & fbn logement. 

Calvin , ferme dans fès principes , parce qu'il 
les croyoit la bafë du bien public, s'occupa 
d'abord après fbn retour à Genève des moyens 
de prévenir la corruption des mœurs j il fit le 
projet d une police eccléfiaftique qui devoit être 
le cenfeur continuel des citoyens , & rendre verr 
tueux par la contrainte ceux que l'honneur ne 
pourroit y engager. Son plan fut goûté en Confeilj 
il rédigea les ordonnances eccléfiafliques avec 
quelques Magîflrats nommés pour faire avec lui 
ce travail. Ces loix fiirent préfentées au Confeil- 
général , qui les iânâionna le zo Novembre 
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1541. On y reconnoît combien Calvin étoif 
éloigné de vouloir donner trop de pouvoir au 
corps eccléfiaftique , & avec quelle prudence il 
confia le falut & la réputation des citoyens à 
Un tribunal qui ne pou voit jamais abufer de 
les pouvoirs ^ tant la piiifTance eccléfiaftique 
y étoit balancée par la puijflance civile. Ce 
tribunal des moeurs, qu'on appelle le Confif- 
toire , fut originairement compofé de Laïques 
& d'Eccléfiaftiques j mais le nombre des pre- 
miers y étoit alors le plus grand : ce corps , ref- 
peôable par l'importance & la délicateffe de fa 
commiffion ^ n'avoit pas le pouvoir d'inflig'et 
des peines corporelles 5 il devoit renvoyer au 
Confeil les cas les plus graves avec le jugement 
<|u'il en portoit. La prospérité de Genève fut 
long-tems le fruit heureux de ces fages loix \ 
elles contribuèrent puifTamment à maintenir là 
pureté de nos anciennes mœurs , qui ont fait 
notre luftre , & qui ont (î fort contribué à notre 
confèrvation j on peut même prouver qu'une des 
caufes de nos malheurs eft la diminution de Tin* 
fluence de ce tribunal fur les iiidividus. Rome fut 
perdue quand les Cenfeursne purent plus faire 
entendre leurs voix & reprendre celix qui fe 
rendoient indignes par leurs vices d'apparte- 
nir à la République ; Sparte tomba avec le 
crédit de ceux qui étoient chargés du foiii de 
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Cellier fur les mœurs publiques ^ & de feîre 
tefpeéter la vertu. Cependant il faut convenir 
encore que ^ malgré la corruption qui nous 
ronge , Genève doit toujours au Confiftoire 
l'avantage d'être beaucoup moins corrompue 
que plufîeurs autres villes qui lui reflemblent 
par leur population , leurs richeffes , leur com- 
merce & leurs fabriques. 

Calvin ne fut un Pafteur auflî vigilant que 
parce qu*il étoit un Pafteur très-zélé j il lutta 
avec force contre tous ceux qui voulurent fe- 
couer le joug des loix eccléfiaftiques 5 il ne permit 
jamais qu'on fît attention à la qualité de ceux qui 
ellayoient de s y fbuftraire^ il fentoit bien que, 
dans une République, on ne peut conferver les 
loix que lorfqu'elles font rigoureufènient & uni- 
verfellement exécutées. Calvin rempliflbit avec 
la même exadritude & le même courage toutes 
les parties de fes emplois ^ il voulut en 1542. 
fervir les peftiférés abandonnés par fes collègues j 
mais le Confeil ne lui permit pas d'expofer une 
vie auflî utile à l'Etat & à Téglifeé 

Malgré les grands foulagemens que Calvîa 
reçut fans ceffe de Farel & de Viret , on ne com* 
prend pas comment il put fuffire à tous {es tra- 
vaux, fur- tout quand on réfléchit qu'il étoit atteint 
de plufîeurs maux continuels & violens. Il prê- 
choit tous les jours pendant deux femaines de cha* 
Tome L N 
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que mois ^ il donnoit trois leçons de théologie 
dans chaque femaine^ il afliftoit à toutes les déli- 
bérations du Confîftoire & de la compagnie des 
Pafteurs ^ il fë trouvoit tous les vendredis à la 
congrégation j il éclairoit leséglifès de France 
par les avis fréquens qu'elles lui demandoient; 
il défendoit la réformation contre les attaques de 
fes adverfaires , & fur-tout des Eccléfiaftîques 
François ^ il avoit une correfpoiidance fort éten- 
due & fort importante dans toute l'Europe i il 
étoit fDrcé de repouffer fes nombreux ennemis 
par les livres nombreux qu'il compofoit dans ce 
but. Enfin, il trouvoit encore le tems de faire 
des ouvrages particuliers dont la folidité & la 
profondeur inftruiftnt ce fiecle fur les matières 
qui en font les objets. 

On ne trouve dans cette longue fuite d'occu- 
pations qu'une petite partie de toutes celles dont 
Calvin étoit chargé : le Confeil lui confia plufieurs 
commiffions difficiles & pénibles , & il fut obligé 
de feire des voyages longs & fréquens. Le 
Confeil, qui favoit que Calvin étoit auffi bon 
Jurifeonfiilte que profond Théologien, le con- 
fultoit habituellement dans toutes les affaires 
importantes j il leiixploya fur-tout dans la com- 
pofition des Edits & Ordonnances de la ville , 
qui fut achevée & approuvée en 1543 ; mais ce 
qu'il y a de très-vrai , c'eft que Calvin préviut 
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pat (on crédit & fon éloquence les troubles iné- 
vitables dans un Gouvernement naiflant^ ilin(pi-> 
î-a une confiance univerfelle entre tous les corps 
de l'Etat : on connoiflbit 1 étendue de fes lu- 
mières j on relpèâoit fon intégrité , & Ton fe 
repofbit entièrement fur rattachement inviola- 
ble qu'il eut toujours pour la juftice & la vérité» 

Pendant que Calvin finiffoit de s'occuper de 
notre légiflation ^ il alla à Strasbourg défendre 
la religion contre Caroly : il ne put obtenir du 
Magiftrat de Metz la permiflîon de difputer pu- 
bliquement contre cetjiommc fingulier^ qui s'y 
étoît retiré y & qui abufoit fingulîéremcnt da 
fon imagination dans fes explications de l'Ecri- 
ture-Sainte & dans fà manière d'enfoigner là 
religion* - 

Ce fut en 1543 ^"^ Caîviii donna à leglifij 
de Genève la liturgie coâipôfëe des prières ecclé- 
fîaftiques ^ avec la manière de célébrer le bap* 
têmé & la fainte^cêne, il y joignit un àvertiffe- 
ment important fur la vifite des malades^ 

Charles- Quint paroiflbit défirer fincércmènt 
la tenue d*uil Concile général y où les affaires 
relatives aux deux religions feroient foigneufe- 
ment difcutées^ mais, loin de plaire au Pape 
par ce moyen qui étoit propre à réunir les eP 
prits , il excita toute fon indignation* Paul IIÎ 
ne craignit pas même de faire connoîtrc publî* 

N 1 
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quement & avec dureté ià penfee fur ce projet, 
mais Calviu repouilà fortement les argumens du 
Pontife : lorfque la diète fut aflemblée à Spire ^ 
il prouva même direâement dans un autre ou- 
vrage j qui parut alors , la néceflité de la ré- 
forme de réglife. Malgré ces travaux , Calvin 
publia encore quelques ouvrages pendant cette 
année contre les Ânal^aptiftes & les Libertins ^ 
c'étoit le nom qu'on donnoit dans Genève à une 
fiâion qui s etoit formée contre lui. 

Un grand nom eft un fîgnal pour la calomnie 
& les envieux ^ ils fè réunifient afin de le déchi- 
rer , s'ils ne peuvent pas Tanéantir. Il eft vrai 
que Calvin fe fit Ibuvcnt des ennemis en difant 
des vérités piquantes^ fon zele lui donnoit une 
franchife pénible pour tous ceux qui attaquoient 
la vérité ou qui bleflbient la vertu ; peut-être 
que le lentiment de fà fupériorité le rendoit dur 
auprès de ceux qui Tinquiétoient par des atta- 
ques mal*fondées , ou une obftination déraifon- 
nable. Quoi qu'il en Ibit , il eut de fréquentes 
difputes y comme tous les Savans de fbn fiecle , 
& il les rendit , comme eux , repréhenfibles par 
le ton âpre qui y règne- 

Calvin connut Caftalion en 1539 à Strasbourg, 
îl lui procura une place de Régent à Genève en 
IS40. Cet homme, quiétoit un bon Humanifte, 
mais un Théologien extravagant, peut-être ie 
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Berruyer de fon fiecle , voulut traduire la 

Bible en latîii 5 il s'efforça de faire parler aux 

Hébreux le langage de Ciceron j il^eflaya même 

de leur faire foupirer quelquefois les tendres 

vers d'Ovide : auflî Calvin blâma hautement cette* 

verfîon avec diverfès idées que cet homme bizarre 

ne craignoit pas de répandre. Caftalion , bleffé, 

demanda au Confcil la permîflîon de diiputer» 

publiquement avec Calvin fur la defcente de 

Jéfus-Chrift aux enfers : on le lui refiifà 5 mais , 

par amour pour la vérité & par rclpeft pour la 

liberté depenfèr, on lui accorda d'ouvrir cette 

difpute devant raflemblée des Miniftres : elle 

dura long-tems (ans aucun fùccès. Caftalion 

s'aigrit même au point qu'il attaqua Calvin dans 

un lèrmon delîiné à refondre les objeâions que 

chacun pouvoity faire contre la doôrine qu'on y 

avoit enfëignée ; & il infulta û grofïïérement 

les Miniftres de Genève , que le Confèil le dé- 

pofa du faint miniftere , & lui ôta la place de 

Régent. Caftalion fe retira à Baie y où il perfîfta 

dans fès idées extraordinaires & dans £1 haine 

contre Calvin jufques à ià mort. 

En 1544 Calvin entra en difpute avec Pierre 
Touifain de Montbelliard fur la fainte-céne , Se 
avec la Sorbonne ^ qui avoit prefcrit des articles 
de foi. 

Les années fèmbloient augmenter le nombre 

Nj 
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des advcf/âifes de Calvin j en 1545 il écrivit 
contre Pighiiis fur le libre arbitre j il renouvcUa 
fcscontroverlès avec Ofiander fur la fainte-cêne, 
& il prouva aux François perfëcutés y dans un 
ouvrage compofé pour cela , le danger d'être 
Nicodémîtes. 

La pefte fit pendant cette année les plus 
grands ravages dans Genève. Calvin , touché 
des malheurs de Ces concitoyens , & effrayé par 
leurs mœurs corrompues , qui lui feifoient crain- 
dre pour eux des maux plus redoutables^, tonnoit 
dans les chaires contr'elles : il engagea même le 
Confeil à faire des loix plus féveres contre la 
paillardifè & Tadultere. Au milieu des chagrins 
que Calvin relfentoit à la vue de ce fléau exter- 
minateur qui ôtoit à Genève ics citoyens, Calvin 
éprouva quelques confblations par les fècours 
qu'il procura aux Vaudois échappés du nj^ilàcre 
de Merindol & de Chabriere j il obtînt pour eux 
une fommç d'argent de la ville de Strasbourg &c 
des Princes d'Allemagne, Calvin ne pouvoît 
prcfque rien donner parce qu'il ne poffédoit rien j 
mais comme il ne demandoît jamais pour lui , il 
lut toujours difpofer de la fortune de fes protec- 
teurs en faveur de ceux qui étoient malheureux» 

On ignore la plupart des traits particuliers de 
la vie de Calvin 5 fes amis les ont cachés , parce 
quils îmagiuoieut que Calvin étoit fUffiiammeut 
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tonnu par & vie publique ^ fes ennemis fê font 
nmuCés à défigurer quelques aâions de ce grand 
Aomme pour le noircir. Je crois important d'ap- 
profondir la vie de ce Théologien. pour appren- 
dre à le juger , & pour repouffer par des faits 
les imputations qu'on ne lui a £aites fauffement 
que parce qu'on n'a pas affez étudié fbn caraôere. 
Troillet , Genevois , Hermîte en Boiu-gogne , 
étoit rentré dans Genève j il avoit obtenu du 
Confeil la première place de Pafteur qui devien- 
droit vacante : Calvin s'y oppofà fortement à 
caufe de l'incapacité du candidat; il réuflit à 
l'écarter ; mais il prouva évidemment par ce 
procédé qu'il ne cherchoit pas à briller par la 
comparaifon qu'on pourroit faire de fà perfbnne 
avec des collègues fans mérite , & qu'il n'avoît 
d'autre but que celui de contribuera l'édification 
& à l'inftruâion du troupeau dont il étoit un 
des Pafteurs. 

La vigueur avec laquelle Calvin attaquoît ley 
vicieux & les vices lui attira mille défagrémens 
de la part de tous ceux qui s'expofoient à crain- 
dre fon zèle & fa vigilance. Une femme qu'il 
avoit cenfurée l'appela publiquement un michant 
homme; Calvin s'en vengea en obtenant fà grâce 
du Confeil, qui l'avoitfait emprifbnner , & qui 
vouloit la punir. 

Si Calvin eut à lutter contre \t% jeunes gens 

N4 
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que leur goût pour Tindépendance & leurs paP- 
fions violentes éloignoient de la décence & de 
la vertu qu'il vouloit faire régner dans Genè- 
ve ^ il triompha de leur cabale par fon courage 
& ia fermeté y jamais il ne diftingua ceux que 
le rang ou le crédit femblent autorifèr par-tout 
à tout faire ^ il ne vit jamais que l'homme qui 
avoit manqué à fcs devoirs dans Thomme en place 
qui avoit cru pouvoir s*en difpcnfer. D fit appeler 
au Confiftoire la femme du Capitaine - général 
Ami Perrin, qui avoit danfé , joué la comédie 
& blafphémé dans une maifon particulière j elle 
fut condamnée à une amende pécuniaire. Ami 
Perrin lui-même , dont la vie étoit fort déré- 
glée , fiit excommunié , privé de & place de 
Conlèiller y & condamné à deux mois de prifon ; 
mais quoique cet homme eût toujours ameuté 
les ennomis de Calvin , quoiqu'il eût caufë tous 
les chagrins que Calvin éprouva dans Genève de 
|a part du Gouvernement , Calvin employa ce- 
pendant fbn éloquence & fon crédit pour faire 
anéantir le jugement rendu contre lui , & il eut 
la (atîsfaôion chrétienne de voir fon ennemi 
mortel réhabilité dans fes emplois & forti de 
prifon. 

Je pourroîs paffer fous filence la mort de 
Jacques Gruet ^ qui eut la tête tranchée le 16 
Juillet iS47i mais, pour ôter tout foupçon de 
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partialité , j'en rapporterai les détails curieux ^ 
en renvoyant mes réflexions fur l'intolérance du 
fiecle ,4& fur celle qu'on attribue à Calvin quand 
je parlerai de Servet. 4 

Jacques Gruet, comme nous le verrons en- 
core , étoit un de ces hommes que le vice & les 
désordres publics rendent fameux j il devoit 
abhorrer Calvin & redouter fà vigilance : auflî 
Gruet , fatigué par les bornes que les Eccléfia^ 
tiques pre(crivoient à fes débordemens , ne crai- 
gnit pas d'afficher à la chaire de la cathédrale un 
libelle contre les Genevois réformés , mais fur- 
tout contre les Réformateurs & les Miniftres : il 
fut arrêté ; on trouva dans fes papiers , & fur- 
tout dans (es lettres, des paflàges très-violens 
contre Calvin j il y avoit même une requête 
qu'il vouloit préfenter en Conièil-Général contre 
la difcipline eccléfiaftique ; il vouloit fupprimer 
la gêne qu'elle impoibit à ceux qui menoient une 
vie libertine ^ enfin on y découvrit un écrit qui 
renfermoit des objeôions contre la divinité des 
livres fecrés , la fpiritualité & l'immortalité 
de lame y le jugement dernier : fa fèntence le 
condamne pour avoir parlé avec mépris de la 
religion , pour avoir foutenu que les loix divines 
& humaines étoient l'ouvrage du caprice , pour 
avoir écrit des lettres impies & des vers liber- 
tins y pour avoir foutenu 'que la paillardife n'étoit 
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point criminelle quand les deux parties étoient 
confentantes , pour avoir travaillé à renverfer 
les ordonnances eccléfiaftiques , & à ébranler 
par une requête Tautorité du Confîftoire , pour 
avoir menacé les Réformateurs & les Miniftres, 
pour en avoir mal parlé , &fiir-tout de M. Calvin, 
pour avoir écrit des lettres propres à irriter la 
Cour de France contre M. Calvin , & engagé le 
Roi de France à écrire au Confeil contre lui 9 
enfin pour avoir fait des menaces au Confeil lui- 
même. Les motifs de cette condamnation , tirée 
de la fentence elle-même , me femblent démon- 
trer que la mort de Gruet fut fur-tout leffet de 
fbn indépendance , de ion impiété & de fbs me- 
naces contre le Gouvernement. 

Les années 1549 & 1550 fe paflerent fans 
aucun événement remarquable : en 155 1 nous 
retrouvons dans l'hiftoire de Genève un nouveau 
trait d'intolérance , que nous rapporterons pour 
feire voir encore que Calvin n en fiit pas l'au- 
teur , comme fes ennemis voudroient le faire 
croire. 

Bolfec , Moine & Prédicateur , prêcha trop 
librement en France, & fut forcé de quitter le 
froc ; mais il refta Théologien malheureux , & 
devint mauvais Médecin : il adopta les idées de 
Pelage fur la prédeftination , & il crut pouvoir 
les publier à Genève coiîime un Miflîonnaîre. 
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Calvin, informé de fa conduite, le fît venir 
chez lui comme un difciple qu'on veut inftruire j 
mais il ne réuflît pas à le perfiiader. Le 15 Mai 
Bolfec fut appelé devant les Miniftres & cen- 
furé, mais il perfifta à publier la*do£èrine : le 
15 Août il en parla ouvertement dans Téglife 
après la congrégation j Calvin le réfute ; il fut 
mis en prifon ^ on lui fit fbn procès , Jacques 
De Bourgogne , Seigneur de Veigi , intercéda 
pour lui j Bolfec en appela au jugemçnt des 
églifès voifines j la compagnie des Miniftres y 
confcntit ; il fut élargi fous caution j mais n'en 
ayant point trouvé, il refta prifonnier , & on le 
bannit le 18 Décembre. 

Calvin s'occupa en 1552 de la controverfe 
fufcitée par BoHèc , & il dédia au •Confcîl fon 
livre De Prœdefiinatione. \aQS Bernois défendi- 
rent bien iagement à leurs Eccléfiaftiques ces 
cfpeces de controveriès. La difpute n'a jamais 
éclairé les difputans fiir les objets qui les divi- 
fent j & quand elle roule fur des matières qui 
font au-deffus des forces de l'efprit humain , elle 
rend \qs hommes opiniâtres & méchans. Il y a 
eu peu de dilputes fatales fur des fujets faciles à 
éclaircir : la vérité réunit les combattans par ia 
lumière quand ils ne font pas intérefles à nour- 
rir des préjugés qui lui font oppofés. Je dois 
ajouter, pour honorer le Confeil de Genève, 
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qu'il défendit alors aux Mioiftres de traiter ces 
matières en chaire. 

Cefiit dans Tannée 1553 qu'arriva Thiftoire 
tragique de Servet , dont on a fi fouvent parlé 
fans la connoître , qu'on a racontée mille fois 
finis en avoir tenu les^ pièces juftificatives , & 
que les ennemis acharnés de Calvin , comme 
ceux de la réformation , ont défigurée pour 
noircir la réformation , en lui appliquant les 
taches vraies ou prétendues du Réformateur. Il 
cft important d'examiner ce point d'hiftoire pour 
découvrir la vérité, toujours précieufe au Philo- 
fophe , pour difculper Calvin de plufieurs torts 
qu'on lui impute feuflTement, pour déplorer la 
barbarie du feizieme fiecle , & féliciter le dix- 
huitieme devoir prefque fubjùgué l'intoléran- 
tiCne , & feit redouter l'exécration de la pofté- 
rité à tous ceux qui pourroient prêcher Tintolé- 
rance. Je ne crams pas de le dire , la religion 
chrétienne eft anéantie par -tout où l'on croit 
pouvoir être perfécuteur 5 & l'homme le plus 
hérétique à mes yeux, l'homme le moins chré- 
tien fera toujours celui qui , perdant de vue la 
grande tolérance de Jéfus-Chrift, & refufaflt 
d'imiter fa charité , fera le plus intolérant. 

Je ne me propofe point de rapporter tous les 
détails de l'hiftoire du malheureux Servet, je 
ferois un ouvrage volumineux, qui feîroit fort 
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inutile ; je remplirai mon but , & peut - être 
l'attente du public ^ en repouflànt les traits 
lancés à ce fujet contre Genève & Calvift , 
parce que c eft ièulement à cet égard que VhiC- 
toire de i'infortuné Servet eft chargée de té- 
nèbres. 

p On prétend avec confiance ', & l'on publie 
avec certitude que Calvin avoit nourri pendant 
toute {à vie une haine implacable contre Servet, 
& que le Théologien Genevois avoit fait tous 
les efforts pour raflbuvir dans le fàng du mal- 
heureux Efpagnolj que ce fiit Calvin qui dé- 
nonça Servet aux Magiftrats de Vienne, & qui 
le fit arrêter le furlendemain de Ion arrivée à 
Genève. On croit aifëment des faits avancés 
d'une manière auffi pofitive , & on n'imagine 
pas qu'ils puiffent être faux. Cependaiit Bolfec y 
l'ennemi mortel de Calvin , qui n'écrivit la vîé 
de cet homme célèbre que pour le déchirer , & 
qui fut le contemporain des faits qu'il rapporte; 
JVIaîmbourg , auffi connu par fe partialité que 
par fes menfonges , n'ont jamais ofé avancer ces 
faits , que des Hiftoriens modernes ne craignent 
pas d'aventurer. Bolfec dit que Servet quitta 
Lyon pour s'établir à Charlieu, parce que fa 
hauttur , fon infoUnct & le danger de fes projets 
le faifoient redouter & haïr. Il ajoute que Servet 
revint à Lyon ; quil entra en correfpondance avec 
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Calvin ; çuil lui communiqua fes idées * qut 
Calvin Us combattit avec force , & que Servet y 
pevfifta avec opiniâtreté; enfin quil lui envoya fon 
ouvrage intitulé Reftitutio Chriftianifmi ^ quil 
faifoit imprimer alors ; & que Calvin y indigné^ 
rompit tout commerce avec lui (i). Il paroît évi- 
demment que Calvin ne trahit pas le fecret de 
Servet , & qu'il ne le fit point arrêter à Vienne, 
puifqu'il écrivoit à Viret & à Farel que , fi cet 
hérétique venoit à Genève^ il feroit enforte quil y 
perdit la vie : cn effet, s'il avôit cm pouvoir le 
faire arrêter à Vienne ou ailleurs , il ne fe feroit 
pas borné dans fa confidence à déclarer qu'il le 
feroit arrêter feulement à Genève. Les idées de 
Calvin , renfermées dans cette phrafe révoltante, 
étoient les idées de toutes les têtes , de toutes 
les feâtes j c'étoit Tefprit de la jurisprudence du 
tems & de radraiilîftratiou publique, 

( I ) Reftitutio Chriftianifmi^ hoc eft totius EccUfiœ apù* 
ftolicœ adfua limina vocatio in integrum reftituta cognitione 
Dei fidei chriftiance juftificationis noftra regenerationis i 
Baptifmi & Cœnœ Domini manducationis ^ reftituta denique 
nohis regno cœlefti Bahylonis impiœ captivitate folutOy ^ 
anti'Chrijlo cumfuis penitiis deflruclo. Ce livre eft extré* 
memcnt rare ; tous les exemplaires furent brûlés à Vienne 
& à Francfort : on a douté long-tems s'il en exiftoit 
encore , mais il paroît certain que le Doreur Mead en 
avoit polfédé un exemplaire qui eft pafle dans la hîbUo^ 
theque do M. le Duc de la Valjere. 
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Les difputes font fouvent la fburce de Tinto- 
lérance 5 on apprend aifément à haïr ceux qui 
veulent nous apprendre que nous avons eu tort : 
ce ne fut vpoint le cas de Calvin j il fupporta 
Servet tant qu'il e(péra de le ramener ; Servet 
fut le premiejT qui fe permit des injures dans la 
di^ute , & qui employa les plus groflîeres. Il 
eft encore certain que Servet s'étoit rendu 
odieux par fa conduite à tous ceux qui lavoient 
connu , & que prefque tous avoient eu des 
idées femblables à celles de Calvin fur le fort 
qu'il méritoit. Il eft prouvé par les lettres de 
Farel & de Viret qu'ils ne blâmèrent pas la con- 
duite de Calvin, quand il leur découvrit fà façon 
violente de penfer fur ce fujet. Bucer ne craint 
pas d écrire que Servet eft digne de quelque chofe 
de pire que la mort. (Ecolampade avoit été telle- 
ment révolté par les idées de Servet , qu'il déclara 
en 1530 quelles lui avoient fait oublier toute fa 
douceur 'j & il craignoit fi fort que les idées de ce 
fêdtaire ne fe répandilTent ^ qu'il dénonça Servet 
aux Magiftrats de Baie. L'excellent , le doux 
Melanchton applaudit au fupplice de Servet j 
en écrivant à Calvin , il lui marque : Affirmo 
ttiam veftros Magiftratus juftèfecijfe quhdhominem 
biafphemum , re ordine judicatd , interfecerunt. 
Farel dit hautement que Servet méritoit une peine 
capitale^ & Théodore De Bcze fit lapologie du ^ 
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jugement de Servet. Tous ces hommes célèbres^ 
Luthériens & Réformés , penfbîcnt la même 
chofè fur ce novateur j de forte que, comme on 
ne fàuroit leur imputer aucune haine contre lui , 
il eft au moins injufte d'en accufer Calvm, 

Mais Calvin abufa de la confiance de Servet; 
il envoya à Vienne les lettres qu'il en avoit re- 
çues j il y joignit l'ouvrage intitulé Reftitutio 
Chriftianifmi ^ dont Servet lui avdit faitpréfent. 
J'avoue que cette accufàtion eft inconcevable : 
peut-on croire que Calvin , dont Je nom étoit 
en exécration dans les pays catholiques-romains, 
eût efpéré de la part de leurs Magiftrats quel- 
que attention à fes plaintes & quelque égard 
pour ît^ lettres. Mais , en fuppofant que Calvin 
eût été capable de c^xxït abfurdité & de cette 
atrocité, imagincra-t-on qu'il ait pu garder pen- 
dant fept ans le filence \ qu'il n'ait pas perfëcuté 
plutôt Servet \ qu'il n'ait pas envoyé dans tous 
les lieux où Servet réfida les lettres qu'il en avoit 
reçues & l'ouvrage qu'il poffédoit ^ cependant 
il eft démontré qu'il y avoit alors fèpt ans que 
Calvin étoit en correlpondance avec Servet, & 
la femeufe lettre de Calvin /qû^Uttembogaert a 
vue dans la bibliothèque du Roi de France, 
annonce que Calvin connoiflbit alors cet homme 
comme il put le connoître enfuite , & qu'il avoit 
• vu le livre fameux dont j'ai parlé. Serve tus aupet 

ad 
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ùâ me firipfit^ & Ihttrïs adjunxit magnum votu" 
men fuorum ddiriorum cum thrafonicâ jaSantiâ 
me ftupenda ac inaudita vifurum ; fi mihi placent , 
hue je venturum recipit ; fed nolo fidem meam, 
interponere ; nam fi venerit , modh valeat mea 
autoritas , vivum exire nunquam patiar. Cette 
lettre eft datée du mois de Février 1 546 j on y 
voit que Calviu fait mention du livre intitulé 
Reftitutio Chriftianifmi ; on y découvre le juge- 
ment qu'il en porte , fes idées fur.la peine qu'il 
croit méritée par fbn Auteur j mais on y apper- 
çoit auffi clairement qu'il étoit bien éloigné de 
l'engager à venir à Genève , qu'il ne voulut point 
lui promettre de le laiffer tranquille , & qu'il lui 
fît entrevoir le fort qu'il auroit à craindre s'il avoit 
Ja témérité de paroître dans cette ville. Il dl donc 
évident que , fi Calvin cherche à éloigner Servet 
de Genève pour lui faire éviter la punition qu'il 
lui annonce , il n auroit pas pU penfer à la lui 
faire infliger ailleurs , d'autant plus que cela lui 
auroit été extrêmement difficile ^ fi cela ne lui 
avoit pas été abfolument impoflîble. 

Mais à quoi auroient pu fervir les lettres de 
Calvin aux Magiftrats de Vienne? Calvin iavoit 
bien qu'on ne pouvoit méconnoître Servet pour 
l'Auteur du livre intitulé Refiitutio Chriftianifini ^ 
puifqu'il portoit le nom de l'Auteur Villano- 
vanus ; Servet prenoit par-tout ce nom : il étoit 
Tome I. O 
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donc inutile que Calvin leur donnât des connoii^ 
i&nces qui étoient publiques j il n etoit pas plus 
néceflàire qu'il les informât de ce qu'il y avoit 
de repréhenfîble dans ce livre *, la feule leâure le 
Êiiibit voir. Il eût été ridicule à Calvin de leur 
envoyer un exemplaire de Touvrage intitulé 
Refiitutio Chriftianifmi , puifqu*il avoit été im- 
primé en France fous leurs yeux; de forte qu'on 
ne peut pas imaginer la pofllbilité de la conduite 
de Calvin dans cette affaire, telle qu'elle a été 
repréfëntée par (es ennemis. 

Il y a plus \ la fentence rendue à Vienne contre 
Servet n'infinue en aucune manière Tintervention 
de Calvin dans la procédure qui lui fert de baie ; 
elle condamne Servet iiir {on ouvrage imprimé, 
fur le rapport des Dodeurs en théologie coniiil- 
tés à l'occafion des erreurs contenues dans ce 
livre , & enfin iiir les aveux de cet infDrtuné. Il 
eft vrai que les Magiftrats de Vienne , ayant fii 
que Servet avoit eu une correfpondance avec 
Calvin, firent demander fcs lettres avec les écrits 
qui lui étoient relatifs j mais il paroît que la de- 
mande en fuf feite au Confèil de Genève , qui 
fe prêta à leurs vues : on peut même conjeâurer 
encore que les Magiftrats de Vienne ne furent fi 
faciles pour envoyer au Confeil de Genève tout ce 
qu'ils avoient découvert fur Servet, que parce que 
fe Confèil de Genève leur avoit accordé la même 
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faveur. Il réfùlte donc de toutes ces ré/îexîoni 
que Calvin n eut aucune part à Tenvoi de ces 
iettres ^ que les réponfes de Servet aux Ma- 
giftrats de Vienne purent les rendre des pièces 
importantes à la procédure y & que , les Ma- 
giftrats de Vienne les ayant demandées au Con- 
feil de Genève , celui-ci eut pour eux les égards 
qu'on fe doit dans ces circonftances. Enfin , il 
paroit clairement que ces lettres n'influèrent 
point {far la fentencé de Vienne , puifqu'on n'en 
fait aucune mention. 

Heureuiement ceux qui (e plaiient à ourdir 
des trames pour noircir leurs ennemis ne pen- • 
fent pas à toutes les circonftances des faits qulls 
voudroicnt traveftir , & laiiTent voir l'invention 
par rimpoflîbilité de faire cadrer ce qu'ils in- 
ventent avec ce qui eft réeL C'eft ainfi qu'on a 
dit que Calvin, inftruit de l'évafîon de Servet 
hors des prifons de Vienne , parvint à le faire 
arrêter deux ou trois jours après fon arrivée à 
Genève t cependant il eft clair que Serv^et fortit 
de Vienne avant l'exécution de la fentencé qui le 
condamnoit à être brûlé en effigie le 17 Juin j 
je fuppofê qu'il employa quinze jours pour venir 
à Genève ; ce qui eft un terme bien long quand on 
fuit le bûcher î il auroit pu être dans cette ville 
au plus tard dans les premiers jours de Juillet j 
il ne fht pourtant arrêté que le 13 Août, Vaine- 

O 1 
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ment imagineroît - on qu'il fe tint caché dans 
d autres lieux; mais dans quels lieux feroit-il 
allé? fa sûreté le forçoît à quitter inceflamment 
ceux où la religion romaine étoit établie , de 
peur que les clameurs de Vienne n'y fuffent en- 
tendues j & Genève étoit le premier endroit qui 
pût lui faire efpérer un afyle. On voit donc que 
Servet j loin d avoir été arrêté deux ou trois 
jours après fon arrivée à Genève y devoit y avoir 
féjourné au moins pendant fix femaines. 

Comme la loi de Genève exigeoit que l'accH^ 
fateur & Taccufé entraffent en prifon , Calvin fit 
entamer le procès par Nicolas De la Fontaine ^ 
fon Secrétaire , Etudiant en théologie, Calvin 
avoue que cela fe fit de fon fu. De la Fontaine 
fe conftitua prifonnier eu requérant la détention 
de Servet , & il produifît quarante articles fiir 
lefquels il demanda que Servet tût examiné i 
bientôt après Servet fiit reconnu coupable. Le 
Lieutenant-Criminel fe faifit de la procédure à 
rinftauce du Procureur-Général , & l'Etudiant 
fut libéré. 

Les principales accuiations dreflees contre 
Servet furent ; i°. d'avoir écrit dans fon Ptolé- 
mée que c etoit à tort & par vanterie que la 
Bible célèbre la fertilité de la terre de Canaan , 
tandis qu'elle étoit inculte & ftérile ; z°. d'avoir 
appelé un Dieu en trois perfonnes un Cerbère, 
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un monftre à trois têtes j 3^. d'avoir écrit que 
Dieu étoît tout , & que tout étoit Dieu. Servet 
ne nia point la vérité de ces chefs d'accufàtion ; 
il appela même dans la prifon la Trinité un 
Cerbère^ un nionftre à trois têtes; il infiilta 
Calvin avec violence , mais plus par humeur, 
& pour întéreffer à fon fort la fedion oppofëe à 
ce Miniftre , que par grandeur d*ame j enfin il 
craignoit fi fort que la mort ne fût à Genève , 
comme ailleurs , la peine de Théréfie, que le 22 
Août il préfènta une requête dans laquelle il 
défendit la caufe de Tignorance , & où il montre 
la néccflîté d'être tolérant : le Procureur-Géné- 
ral lui répondit huit jours après, & je ne doute 
pas qu'il rie lui répondit très-mal. 

Servet fut jugé fur les extraits de iès livres 
De Trinixatis Erroribus , in Ptohmeum Commen-^ 
tarius; fur l'édition de la Bible qu'il avoit don- 
née en 1552, fur fon livré Reftkutio Chtiftia-- 
nifmi , & fur une lettre 'qu'il avoit écrite^à Abel 
Poupin, Miniftre de Genève. 

Les ennemis de Calvm fe montrèrent vigou- 
teufement dans* cette affaire ; ils eurent , pour 
cette fois ibule , raiibn contre lui^ mais leurs 
eflTorts nuifirent à la caufè de Servet j ils cher- 
chèrent à révoquer devant le Conièil des Deux- 
Cent, & ils ne purent y réuflîr, parce que ce 
n étoit pas alors Tufâge. 
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Le Con&il de Vienne fit redemander Server ^ 
gui y ayant été laifle le maître d'être rendu à fes. 
anciens Juges y préfera de courir la chance d'un 
jugement favorable dans Genève à la certitude de 
fiibir la ibntence capitale prononcée contre lui 
à Vienne, où il avoit été condamné à être brûle. 

On doit rendre juftice au Confèil de Genève 
fur la conduite qu'il tint dans cette affaire , lors 
même qu'on blâme les principes de & juriipru- 
dencej il ne négligea rien pour découvrir la 
vérité y il multiplia les interrogatoires j il em* 
ploya tous les moyens pour engager Servet à fe 
rétrader i & comme il découvrit l'inutilité de 
cette voie , il écrivit aux Cantons Suii&s ré- 
formés pour avoir leur avis : le croira- t-on? ils 
furent unanimes à exhorter le Confeil a punir It 
méchant &à U marre hors tfétar de provigne r Thé-' 
réfie. Si Calvin eft (bupçonné d'avoir quelque 
crédit fur le Confeil de Genève , dominera- t-il 
à fon gré quatre Cohfçik de quatre Etats diffé- 
rens y tous les hommes qui furent confultés par 
^ux pour former leur jugement ? La fureur 
qu'on prête à ce Réformateur rendra- 1- elle 
cruelle l'ame de tant de Magiftrats qu'il n'avoit 
jamais connus? J'avoue que Teiprit intolérant 
du fiecle diâa la iëntence de Servet à Genève ; 
mais je fuis bien éloigné de croire que Calvin 
fut l'auteur de cette atrocité, & qu'il travailla 
avec ardeur pour la faire commettre. 
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Ce &t le 17 Oâobre que Servet'fut con- 
danmé à être brûlé vif, & que fà fenteuce fut 
exécutée. Il feroit à fbuhaiter que nos larmes 
euflènt pu éteindre le bûcher de cet infortuné , 
& que l'aveu que je fais du crime commis en (4 
perfbnne contre Thumanité & la religion pût 
le réparer^ mais au moins il fera connoitre que 
la charité règne parmi nous , & que nous ofoiis 
nous croire aflèz bons chrétiens pour éviter à 
nos delcendans des fujets aufll juftes de larmes 
& de repentir. 

Il me refte encore quelques obfervatlons gé-^ 
nérales à faire fur la conduite du Confèil & de 
Calvin^ j*efpere qu'elles feront aflez iortesy quand 
on les réunira à tout ce que j'ai déjà dit pour 
fermer la bouche à ces hommes qui croient être 
confidérables parce qu'ils ont calomnié un Etat 
ou un grand homme. 

. Je rappelerai d'abord que le iupplîce de Servet 
fiit approuvé par la plupart des Eccléfîaftiques 
célèbres de .ce tems-là entre les réformés , & que 
ceux dont on ne dit rien n'ont pas même penfe 
à le blâmer j j'ajouterai qu'il fut encore approuvé 
par les églifès de SuHTe , qu'elles l'avoient juf- 
ques à un certain point confeillé. Il faut remar- 
quer même que Caftalion , ennemi déclaré de 
Calvin , fiit le feul qui eût le courage de pren- 
dre le parti de Servet & des hérétiques dans un 

04 



( "«5 ) 

ouvrage intitulé , Diffirtatio qui difputatur quo 
jure j quove fruclu hœretici funt coercendi vel gla- 
dio puniendi ; mais qu'on fafle attention qu'il 
n*ola pas y mettre fon nom , quoiqu'il demeu- 
rât à Bâie , & qu'il y prit celui de Bellius. Après 
cela , Ton eft forcé de reconnoître que la doc- 
trine qu'il défendoit avec tant de raifon étoit 
généralement condamnée par les tribunaux , & 
qu'elle expofoit fes défenfeurs à des peines 
capitales. 

On peut croire que c etoit la coutume à 
Genève de procéder avec violence contre les 
hérétiques j au moins en 1536 on caffa de leur 
bourgeoifie tous ceux qui n'admirent pas la 
doélrine reçue ^ depuis 1 541 le Confiftoire avoit 
le droit de forcer le Magîftrat & le peuple à 
relier fidèles à la faine doôrine , & à pratiquer 
les bonnes mœurs. Mais Servet , comme je Tai 
déjà dit , voyoit bien que les loix de Genève 
décernoient la peine de mort contre les héré- 
tiques , puisqu'il plaida la caufê de la tolérance 
devant le Confeil. En 1558 , Gentilis n'évita la 
mort que par une rétraâation , quoiqu'on sut 
qu'elle étoit feinte 5 & Calvin , dans une lettre 
qu'il écrivoît alors , difbit clairement : Mutando 
mèntem panas à fe avertere potuijfet Strvttus ; hoc 
iejlatum volo me non ita capitalinr inftjium quin 
Uçitumfherit vçtfold modefiiâ , nifi menu privatus 
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foret y vitam redimere ; fed nefcio quod dicamy 
nififatali vefaniâ fuijfe corrtptum , & ft. precipitem, 
jacereu II paroît par ce fragment de lettre que 
Servet a pu fe rétraderj que Calvin Tàvoit dé- 
liré i qu'il étoit fâché que la rétradation n'eût 
pas été idke, : il eft clair qu'on lui en fournit les 
occafions dans une foule d'interrogatoires qu'oa 
lui fît fiibir ; ils fe réduifoient toujours au moins 
à des converfations théologiques , où l'on cher- 
choit à l'inftruire^ mais il perfifta à défendre &s 
opinions d'une manière blafphématoire', defortQ 
que , fi Servet fut condamné , c'eft parce qu'il 
ne craignit pas de s'y expofèr , puifqu'il connoif- 
ibit l'exiftence des loix qui le menaçoient , Se 
puifque , fans ces lôix abominables , on n'auroit 
pu Jui faire ion procès ; mais , comme on ne 
pouvoit les violer pour l'abfoudre, on ne poir- 
voit \^% changer pour \^s adoucir r'auffi elles 
s'oppolereut au défir qu'on avoit de commuer la 
peine en un banniflement , & elles s'oppofèrent 
de même aux efforts de Calvin pour rendre le 
(ùpplice moins crueL 

Quelle étoit donc la jurifprudcnce des tribu- 
naux civils & eccléfiafliques dans ies matières 
relatives à l'héréfie ? Je frémis en penfknt que; 
les chrétiens 9 qui. ont toujours. été fi divifés à 
tant d'égards , fë ibient fi barbarement réunis 
pour condamner les hérétiques à la mort* Lçs 
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Conftitutioos impériales font fouillées de ce 
crime y Codex Thtoiof. XVI ^ Tit. V , A hœreti'- 
eis in Ugibus Honorii , §• LI & LVIj les Confti- 
tutions de Frédric II font auflî horribles. V. Binii 
ConciLj Tit. §. Xljpag. 619-6ZI. On retrouve 
les mêmes atrocités du tems de Louis Vllyibid.j 
pag. 417 , du tems d'Henri IV, Roi d'Angle- 
terre , ibid. , Tit. XI , §. IJ , /. 1 ICI. Le Droit 
Canon dépofe de même tout el|)rit de charité &: 
de chriftianifine , Décrétai. , lib. Vj Tit. VU , 
Cap. XIII. Le Concile d'Alby condamne même 
au feu les cadavres des hérétiques , Canon LU y 
pag. 727. Les Papes Clément IV & Innocent IV 
ne furent pas plus attendris par le fang qu'ils 
alloient faire verfer , puilqu'ils approuvèrent non- 
ieulement ces loix fanguinaires, mais ils défen- 
dirent tout adoucifTement aux peines portées 
par ces loix , & ils ne voulurent pas qu'on en 
différât l'exécution. 

Outre cela, les hérélies de Servet, qui étoient 
celles de Photinus & de Paul de Samolkte fur 
Jéfus-Chrift & la Trinité , de même que celles 
fur la fubftance univerfelle , étoient expreffé- 
ment jugées par les loix impériales & canoni- 
ques , qui déclaroient dignes de mort tous ceux 
qui les avoient adoptées, parce qu'elles étoient 
contraires à la doôrine approuvée par les quatre 
premiers Conciles. Auffi les réformés de France , 
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pour éviter le fopplice ordonné par ces loîx, 
reconnoiflbicnt publiquement qu'ils fc ibumet-* 
toient à l'Ecriture-Sainte & aux quatre premieri 
Conciles , qui en étoient les interprètes , & 
qu'ils n'attaquoient que les innovations de Té- 
giifè romaine défapprouvées par cette règle 
de foi. 

La conduite du Confeil contre les hirétiques 
dont je viens de parler, étoit tellement déter- 
minée par les loix canoniques , que , quoiqu'on 
brûla à Annecy un Jean Lambert, Genevois ^ 
en 1539, parce qu'il étoit proteftant, on bannit 
feulement de la ville tous les catholiques - ro- 
mains qui reftoient dans Genève, & qui refu- 
ferent d'embraflèr la réfo'rmatîoii ; mais on fe 
garda bien d'ufîbr à leur égard du droit atroce 
des repréftilles. Cependant il n'y avoit peut-être 
point rfhéréfie plus redoutable pour des réfon» 
mes , plus propre à exciter en eux le lentiment 
Âe la vengeance que celle des catholiques romains^ 
qui les traitoient par-tout alors de la manière k 
plus inhumaine & la plus barbare : on fait même 
qu'on offrk dans ce tems à M. Dé Beauregard , 
qui étoit étranger, &qui avoit mal parlé de Id 
réformatîoh dans Genève , de disputer avec les 
Miniftres pour diffiper fes préjugés. Il y a loin 
de ce procédé pour convaincre à . la voie des 
gibets & des bûchers j & û l'on punit cjuelques 
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hérétiques du dernier fupplice à Genève , c*eff 
parce qu'on les crut avec le Droit Canon cou- 
pable du crime de lefb^majefté divine. 

Enfin , la mort de Servet n'omyit point les 
yeux des Genevois fiir leur jurilprudence crimi- 
nelle relativement aux hérétiques. En 1558 cinq 
Avocats condamnèrent Gentilis à la mort , en 
s'appuyatit des loix impériales , & en priant le 
Confbil d'ufër de clémence : la rétraâation de 
cet héréfiarque lui obtint fa grâce. En 1632 Ni- 
colas Antoine fut encore la viâime de la barbarie 
de ces loixj on voit ces loix faire couler de même 
le iang chez les réformés j elles diâerent en 1558 
à Bâle le jugement rendu contre le cadavre de 
David George 3 en 1566, à Berne , elles con- 
damnèrent Gentilis à la mort} en 1549 ^^^^^ 
firent mourir une femme en Angleterre. La fé- 
conde confeflion helvétique porte que les Magif 
trats font obligés de tirer le glaive contre les 
hérétiques incorrigibles : on trouve la même loi 
dans les confeilions des églilës de France y des 
Pays-Bas & de Saxe. 

La mort de Servet demande nos larmes, mais 
elle ne qualifie pas Calvin du nom d'àomme très- 
cruel & ri'ame atroce , parce qu'il n'en fut pas l'au- 
teur , comme toui fes ennemis le publient. Calvin 
ne s'oppofà pas , il eft vrai , au fupplice du mal- 
heureux Eipagnol 9 & il ne l'aurait pas pu ; il y 
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contribua même , comme tous les hommes de 
fon fiecle qui jouoient un rôle dans Tadminiftra* 
tion Tauroient fait à fà place , & comme tous 
les Gouvernemens 8c tous les tribunaux le firent 
dans des occafions pareilles. Calvin étoit couvert 
de la rouille de ion fiecle ; il en partàgeoit la 
cruauté & la folie y & Ton ne fàuroit lui donner 
le titre àikomme très - cruel & d'âme atroce , à 
moins que le làng qui ruiffeloit alors dans toute 
l'Europe pour la religion n'imprime la même 
tache fiir le front de tous ceux qui le firent couler. 
Calvin fut intolérant comme fon fiecle ^ mais je 
ne connois rien dans ià vie qui puifTe lui faire 
donner le nom de méchant; & chacun avouera 
bien qu'un homme méchant par caraftere n'eft 
pas méchant une ièule fois en fa vie : auïï^ j'af- 
fure pofitivement que Calvin ne fè rendit point 
coupable de Thorrible procédé que l'Auteur de 
YEJfai fur fUiftoire générale lui attribue , lorf- 
qu'il dit que, pendant que Sérvet fut aux firsy 
Calvin lui prodigua les injures les plus hajfes & 
les mauvais traitemens que font les lâches quand 
ils font maures ; car Calvin n'attendit point la 
captivité de Servet pour le traiter durement : 
Calvin écrivoit à Jean Frellon , Libraire de 
Servet, qu'/7 lui avait parlé plus durement que 
fa coutume ne porte j & cela pour f humilier ^ ou, 
dans le fëns de ce mot , pour le faire rentrer en 



lul-méine , & lui faire appercevoir qu'il étoît 
i>ien éloigné de tout favoir. Enfin , Ton ne peut 
ie diflimuler que les injures étoieut alors une des 
parties eflentielles de toutes les difputes ^ & que 
la qualité de Roi d'Angleterre ne put en iinpofer 
à Luther 9 qui répondoit à un ouvrage de ce 
Prince. 

On fait feulement que Calvin déplora le fort 
de Servet y & qu'il fut afTez modéré dans les 
difputes qu'il eut avec lui dans la prifon j que 
Servet pour l'ordinaire fut très-dur à l'égard de 
Calvin j & que , Il Calvin ne mit pas toujours 
toute la modération poflible dans fes difcours j 
il en mît certainement beaucoup plus que Servet, 
comme on pourroit facilement le faire voir , fi 
le procès criminel de ce bizarre infortuné étoit 
public. 

Servet fut fans-doute calomnié à divers égards ; 
mais le fëul examen du procès ne permet pas 
de douter qu'il ne fut un blafphémateur, & que 
fes idées ne conduifiiTent à l'athéifme y fi elles 
n'étoient pas l'athéifrne lui-même. Quelle im- 
preflion ne dévoient pas faire ces idées toujours 
affligeantes fur des efprits échauffés par un zèle 
brûlant , qui fècoue le frein de la charité quand 
il eft emporté par fk ferveur ! L'expérience ap- 
prend afTez que le zèle le plus louable q& effrayé 
à la vue des idées trop généralement reçues dans 
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le monde , & fi ce zèle eft encore exalté par le 
ipeâacle d'une partie de l'Europe réunie pour 
cenfurer Tes démarches, par le fëntiment intime 
du bien qu'on a fait , par le défir ardent de 
l'augmenter en renveriant les obftacles qui pour- 
Toieat le détruire y peut-on s'étonner que des 
hommes animés par ces moti6 , qui voient les 
conféquences des dogmes impies d'un homme 
qu'il auroit fallu traiter comme un in&nfé y 
niaient pas craint en même tems que la fociété 
ne fut anéantie par cette doârine ; que fes mem- 
bres ne devinflent la proie de l'impiété j que 
la gloire de Dieu n'y fut muette pour tous les 
hommes y & fans influence fur les cœurs y que 
Dieu lui-même n'y fut oublié... Les pafCons de 
l'homme zélé s'échauffent ; . . . prenez garde j i^ 
devient aveugle s'il ceflè d'être charitable j le 
fkng coule , & au nom du Père des hommes , 
du Sauveur des hommes , du Bienfaiteur uni- 
verfel des hommes , les bûchers s'allument y les 
roues (ê dreffent, Thomrne eft Immolé par ion 
frère, & Ton croit fervir le Dieu de charité par 
les aâes barbares de la plus cruelle des fureurs. 
Mais il importe de fixer encore fès regards fur 
Calvin lui-même & les circonftances où il fe 
trouvoît dans ce funefte moment. Calvin étoit 
dans une fituation très - critique j les yeux des 
catholiques-romains étoient fixés iur lui j il fàvoit 
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^'oo calomnîoit fes idées théologiqués , & il 
craignoit qu'en reftant le témoin indifférent de 
Servet dans Genève , on ne le fît paffer pour fon 
complice , & on n'empoifonnât la doôrineavec le 
poifbn de celle du Médecin Efpagnol. II eût donc 
été très-difficile à Calvin de garder le filence fiir 
le féjour de Servet dans Genève ^ cependant 
le dénoncer, c'étoit le perdre , puifque fa fen- 
tence étoit drefTée par les loîx dont j'ai parlé. 
Mais ce n'étoit pas tout encore : Servet , tou- 
jours inconfidéré , avoit vomi des injures atroces 
contre Calvin pendant la procédure , & lui avoit 
fait plufieurs imputations graves ^ de forte que 
letat de Calvin devenoit très-dangereux : il fal- 
loir punir Calvin fi Servet avoit échappé j ce qui 
feroit d'autant plus sûrement arrivé y que la 
faâion oppofée à Calvin avoit défendu Servet 
de tout fon pouvoir , qu'elle ne nçgjigea rien 
pour le faire triompher , & qu'elle défîroit fur- 
tout très-fortement de fe débarraffer de la vigi- 
lance inquiétante de Calvin , qui gênoit leurs 
vues , bridoit leurs pafîîons , & les forçoit à être 
religieux & citoyens. 

Si Ton fe transporte à-préfent dans le fiecle de 
Calvin, fi Ton ralTemble les çirconftances où il 
fe trouva , & fur-tout fi Ton peut fe dépouiller 
des préjugés qu'un certain ordre de perfbnnes a 
généralement pris contre cet homme célèbre f 

je 
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je ne doute jpas qu'on ne voip d'abord qiie lô 
)uf etnent fut fait par les Juges civils , & qu'on 
y fiiivit ftriéèemcnt la procédure ordonnée par 
h loi 5 que Calvin ne rechercha point les moyens 
de faire périr Servet, puifqu'il n'auroit jamais 
penfê à lui nuire s'il étoit reflé hofs de Genève; 
que Calvin ne fut point déterminé dans ce qu'il 
fit par quelques difputes particulières y ou par 
une baffe vengeance , ou par quelque paflîoti qui 
le follicitoit à demander la vie d'un malheureux j 
mais on y verra clairement que Calvin fiiivit 
les opinions de tous les Eccléfiaftiques de fbn 
tems dans toutes les communions , celles en 
particulier de plufieurs Luthériens célèbres & de 
diverfès églifès réformées j qu'il obéit aux loix 
lânguinaires portées Contre les hérétiques dans 
tous les pays de l'Europe ; & que , s'il fut bar- 
bare , il le fut comme tous les grands hommes 
de fon (îecle , & comme tous les tribunaux de 
ce tems-làé 

Il paroît au moins évident que Calvin fe crut 
parfeitement innocent dans toute cette affaire : 
il ne penfa jamais à fe juftîfier fur ce lîijet j il tî6 
ne fit aucun myftere de fà conduite dans cet évé- 
nement ; il en parloit à ihs amis & au public 
comme fi elle étoit fondée fîir la juftice , on 
plutôt comme ayant agi d'une manière qui étoit 
d'accord avec toutes les idées reçues ; il avoue 
TSmc I. P 
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même qu'il n'avoit pas feit arrêter Servet à 
Vienne , où il favoit qu'il féjournoit depuis 
quatre ans , & il ajoute naïvement que , s'il 
avoit contribué à le faire emprifbnoer , il ne 
▼oudroit pas le nier, parce que cela ne fauroit 
lui faire tort. 

Que penfera-t-on de Calvin après cet examen ? 
J'avoue que *fà conduite me paroît très-blâmable 
dans le fonds : l'intolérance eft à mes yeux une 
feute énorme contre Dieu, contre les hommes, 
contre le chriftianifme ; mais je ne puis me ca- 
cher en même tems les opinions généralement 
reçues dans le feizieme (îecle , les roues & \ts 
gibets drefles de toutes parts contre l'héréfîe , 
les loix qui ordonnoient la mort des hérétiques , 
les bourreaux qui la leur faifbient fiibir de toutes 
parts , & le zèle auflî aveugle que féroce qui pa- 
roiffoit applaudir à ces pieux affaflînats. Enfin , 
il me femble que , puifqu'on n'a pas regardé 
comme des âmes atroces tous ceux qui ont fait 
mourir les hérétiques , on ne peut juftement 
diftinguer Calvin pour le flétrir , puisqu'il ne fut 
pas plus intolérant qu'eux & que tous Iqs chré- 
tiens de fbn tems.. 

Qu'on ne dife donc plus avec Bofliiet que, 
Jorfqueles proteftans reprochent aux catholiques- 
romains la mort de tant de milliers d'hérétiques, 
on doit leur rappeler la mort de Servet & l'exil 
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de plufieiirs perfonnes accufées d'héréiîe hoi-s de 
Genève. Servet eft pourtant le fèul hérétique 
qu'on ait fait mourir à Genève du tems de Cal- 
vin : on connoît la douceur du jugement de 
Gentilis & de plufîeurs autres hérétiques comme 
Juî, Enffn il me femble que c eft le cas de dire 
qu'une récrimination n'eft pas une réponiè quand 
il s'agit d'un crime abominable , & que l'aveu 
qu'on en fait ne fauroit faire excufer un crime 
pareil. 

En 15 54 Calvin publia un ouvrage pour com- 
battre les erreurs de Servet, & pour affurer aux 
Magiftrats le droit barbare de faire couler le 
fàng des hérétiques. II s'occupa plus utilement 
à terminer les différends ékvés entre les églifcs 
de Suiiîe & du VaJais; il s'intére/Ià fortement 
au fort des François perfécutés ; il s'affligea fur 
les cruelles tragédies qui euiànglantoient l'An- 
gleterre , & il follicita puiffammcnt l'appui des 
Princes proteftans d'Allemagne en faveur de 
tous ceux qui foufïroient pour la religion. 

En 1552 les Miniftres du Pays-de-Vaud 
acculèrent Calvin de faire Dieu l'auteur du pé- 
ché 5 quoiqu'il eût foutenu l'opinion contraire 
dans fon livre contre les Libertins, mais les ré- 
ponfes de Calvin ne les détrompèrent pas : on 
ne perfuade jamais ceux qui veule^it trouver des 
torts & en donner j auffi ils renouvellerent leuri 

P 1 



( "8 ) 
querelles eu 1555 , & ils fe fervîrent de Bolfec , 
fennemi mortel de Calvin , pour porter dans 
Tobicurité à cet homme célèbre les coups dont 
ils vouloient le percer j mais Calvin alla à Berne , 
où il fè juftifia complètement. 

C'e/l (ans doute un des éloges les moins fuf^ 
peds de Calvin que celui des Chanoines de 
Noyon, qui rendirent publiquement grâces à 
Dieu en 1556, à Toccafîon d'une maladie vio- 
lente dont Calvin fut attaqué , & pendant la- 
quelle il palla pour mort y plufieurs grands 
hommes ont partagé cet honneur avec Calvin, 
Se ont eu , comme lui , la {Iitis£a£tion de counoitre 
la profonde eftime qu'on avoit conçue pour eux. 
Calvin partit au mois d'Août de cette année 
pour Francfort, dans le deflèin de terminer les 
troubles que la (àinte-céne feiibit naître parmi 
les proteftans. Le Conlèil crut devoir lui donner 
un Huiflîer pour l'accompagner. 

Dans ces tems d'efFervefcence , les e(prit« 
échauffés vouloient être créateurs ^ & oubliant 
que la réformation de la religion étoit circonf- 
crite par l'Ecriture-Sainte , ils fbrmoient la reli- 
gion au gré de leurs idées : c'eft pour cela que 
les difputes fe multiplièrent avec les erreurs , & 
lamour-propre empêcha la fin des unes oc des 
autres. Les membres de Téglife italienne établie 
à Genève s'échauffèrent fur la Trinité : cette 
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difpute fit drefferle i8Mai un formulaire de con- 
feiïïon que chaque membre fiit obligé de fignerj 
les formulaires font les coupables y les opiniâtres 
& les parjures. • Valentin Gentilis refufa d abord 
de foufcrire au formulaire propofé j cependant il 
céda} mais il contiauoit de dogmatifer contre la 
doârine reçue : il fut mis en prifon , où il eut 
le 15 Juillet une difpute avec Calvin; il lui ré- 
pondit par écrit : on trouve fa défenfe avec les 
réponfès des Miniftres dans les opufcules de 
Calvin. Enfin , dans une rçquête que Gentilis 
préfènta au Confèil , il déclara qu'il foumettoit 
ics idée& à celles des Miniftres. U fut néanmoins 
condamné à avoir la tête tranchée , comme étant 
convaincu de parjure & d'héréfie volontaires; 
mais lei cinq Avocats qui avoient décidé qu'il 
méritoit la mort , dévorés par le remords que 
leur caufoit leur décîfion homicide 5 touchés par 
la repentance de Gentilis y prièrent le Confcil de 
fuFfeoir à Texécution de leur fèntence l le Coa- 
leil, toujours entraîné par ceux qu'il croyoit plus 
éclairés que lui fîir les matières dont il s'occu- 
poit, eut le courage & la làgefle de commuer la 
peine de mort en une amende-honorable, que 
Gentilis fit par la ville le 2 Septembre. J'aurois 
. fans-doute trouvé plus convenable que Gentilis 
eût été renvoyé fins châtiment , parce qjue nous 
devons feulement à Dieu le compte de nos opi* 
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^îonsreJigîeufes, pourvu que nous ne cherchions 
pas à les répandre. Mais , il faut le dire , Je 
Confeil avoit remporté dans cette occafion une 
bien grande viftoire (ùr fon fiecie , fur fes cou- 
tumes , & en particulier fur lui-même. 

Calvin étoit convaincu que le meilleur moyen 
de conferver la pureté de la religion étoit d'é- 
clairer les efprits : il fit auflî tous fes efforts pour 
fonder dans Genève un collège où la jeuneffe 
feroit bien inftruite*, en 1556 il avoit déjà folli- 
cité cet établiflement -, mais les affaires étran- 
gères ne permirent point au Confèil de s'occuper 
de cet objet j enfin en 1559 Calvin eut la iâtis- 
foâîon de voir fes défirs remplis : on fonda un 
collège qui fut d'abord compofe de Régens très- 
éclairés, & on érigea une académie qui mérita 
Teftime des étrangers par la célébrité de fes Pro- 
feffeurs. Je ne dois point omettre que Calvin 
voulut que Théodore De Beze fût le premier 
Refteur de cette académie naiflante , & il fè 
contenta d'en être le premier Profeffeur de 
théologie. 

On n'imagineroit pas que ce fut feulement 
dans le mois de Décembre de cette année que 
Calvin fut reçu gratuitement bourgeois j il n'y 
a cependant point de citoyen qui ait acheté ce 
titre honorable auflî chèrement que lui par fes 
fervices, & je ne crois pas qu'il y en ait beau- 
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coup qui Paient autant mérité ^ & qui le reo^ . 
dent aufli célèbre. 

Après la mort de François II y Charles DC 
écrivit en 1561 au Confeil de Genève pour fe 
plaindre de ce qu'on recevoit dans la ville les 
ennemis de. la France , & qu'on favorifbit (es 
perturbateurs. Calvin int appelé avec iks collè- 
gues en Confeil , & il répondit qu'il étoit vrai 
que la compagnie des Pafteurs envoyoit en 
France des hommes pieux pour régir les églifes, 
lorfqu'on lui en demandoit^ mais qu'elle s'oc- 
cupoit trop férieufêment de ravâiK:ement de la 
religion pour vouloir femcr le trouble dans le 
Royaume ^ qu'il étoit en état avec fes collègues 
de répondre devant le Roi à tous leurs accufa- 
teurs. Le Duc de Savoie fit faire alors les mêmes 
plaintes à l'égard des Vaudois ^ & on lui adrefla 
les mêmes réponfès. 

La paix fe fit en France ^ la religion réfor- 
mée y fut permile y les Princes & les Grands ^ 
qui lui étoient attachés y vouloient la faire fleu- 
rir 'j ils demandèrent d'abord avec inftance Calvin 
au Con/eil ^ mais le Confeil connoiifoit le grand 
homme qu'il pofledoit; il fut aflez éclairé pour 
en eftimer le prix, & aflez iage pour le confèrven 
Calvin y fênfible au procédé du Confeil , relia à 
Genève , où il étoit eflimé & mal payé : il ne 
fut pas cependant infenfible à cette diflinâiou 
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honorable qu'U recevoit des églifes de France; 
il leur témoigna & reconnoifTance en leur dédiant 
fês Leçons fur Daniel ^ qu'il venoit d'achever. 

Les difputes que Calvin eut à foutenir ne foiit 
pas finies j en 1561 il s'en éleva une nouvelle 
entre lui & Balduin : celui-ci avoit publié pen- 
dant le colloque de Poiily un livre de Caflânder 
Ibus ce titre : De Officia pii acpubli'cœ tranquilli" 
taris Viré amantis in hoc religionis Jiudio. Les 
proteftans , attaqués de toutes parts , s'imagi- 
noient être menacés par-tout ; ils crurent ce livre 
dangereux : Calvin , Beze & plufîeurs autres y 
répondirent; mais il faut avouer que Calvin ne 
garda pas la modération que le fujet qu'il traitoit 
devoit lui infpirer , & que les vues de Balduin 
rendoient au moins néccffaire} le titre de l'ouvrage 
de Calvin eft auffi repréheniîble que la manière 
dont l'ouvrage eft compofe ^ ou plutôt ils font 
tous les deux par leur violence dignes de la même 
cenfiire : Refponfio ad verfipellem quemdam media^ 
torerfij qui y pacificandi fpecie y ratum Evangelik 
curfum in Galliam abrumptre molitur. Balduin, 
maltraité , fe vengea par de nouvelles injures : 
Ad leges defamofis lihtllis & calumniatoribus Li- 
Mlus. Calvin répondit àlfon tour : Refponfio ad 
Balduini convicia. Balduin ne refta pas dans le 
iîlence. Enfin , Calvin déclara qu'il ne vouloit 
plus répondre à fbn adverfkire , & qu'il fe cou- 
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tenteroit d'inftruîre le public dfe fts bienfaits à 
BaJduin & de l'ingratitude qu'il lui avoit témoi- 
gnée. Beze époufa la querelle de Calvin ^ mais 
ii manqua à Calvin y comme Calvin s'étoit man- 
qué à lui-même par le fiel amer qu'il répandit 
dans ià réponfe. 

Calvin ne ceflbit pas d'édifier Téglife de Ge- 
nève par fës fermons y d'inftruire l'Europe par 
les ouvrages lumineux , d'aider lès amis par fès 
coufeils y de former des défenfeurs au chriftia- 
iiifine par fès leçons ^ & de combattre les héré- 
tiques par fes livres & fes converfations fami- 
lières. 

Au milieu de ces travaux importans y Calvin 
ctoit le feul qui oubliât les maux cruels qui le 
tourmentoient : en 1562 ilcompolà encore cette 
belle Confeflion de foi préfèntée à la diète de 
Francfort par le Prince de Condé. 

Quoique les maux de Calvin euffent fort aug* 
mente en 1563 , il continua toujours fès fondions 
publiques , & il ne s'appercevoit de la violence 
des douleurs que lorfqu'il ne pouvoit plus prê- 
cher ou faire fes leçons : cependant il adreflà 
encore deux exhortations aux Polonois contre 
les blafphéçiateurs de la Trinité, il donna en 
latin & en françois les commentaires fur les 
quatre premiers livres de Moïfe , & il termina 
fes ouvrages par fon Commentaire fur Jofué. 
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La fermeté de Calvin ne l'abandonna pas à la 
fia de fa vie; il montra dans fes derniers momens 
l'empire de la religion chrétienne fur uneamequi 
en eft profondément pénétrée j il prévoit Tinftant 
de fa mortj il en profite pour demander au Con- 
feil une audience dans le jour même où i! croit 
quitter la terre : le Confeil ccde à fts défirs , il 
fe rend en pleurant auprès de ce grand homme , 
qui lui échappe. Calvin , viôorieux de la mort 
qui le preffe , remercie le Confeil des bontés 
qu'il avoit eues pour lui j il lui protefte qu'il 
avoit toujours fouhaité le plus grand bien de 
l'Etat ; il le prie de lui pardonner fes défauts 
& fur-tout fà vivacité, qui l'avoit quelquefois 
emporté trop loin , & qu'il efpéroit que Dieu 
lui pardonneroit. II prit enfiiite Dieu à témoin 
d'avoir prêché TEvangile purement ; il repré- 
fenta au Confeil les grâces dont Dieu avoit com- 
blé la République; il Texhorta à fe confier tou* 
jours en lui, à ne pas s'enorgueillir parce que 
Dieu les protégeoit , il les conjure de faire tous 
leurs efibrts pour fe rendre dignes de cette pro- 
teâion par leurs vertus j enfin il pria Dieu pour 
la profpérité dé l'Etat & la confcrvation des 
membres du Confeil. 

Il adreflh encore une exhortation femblable 
aux Miniftres, qui étoîent fes collègues, pour 
les engager à travailler avec zèle à l'œuvre du 
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Seigneur, pour les encourager à être unis , cha- 
ritables, amis de Tordre , & vigilans fur les pro- 
grès de la corniption ; il leur demanda pardon 
des manières chagrines qu*il pouvoir avoir eues 
avec eux pendant fà maladie , & il les remer* 
cia de leur attachement & de leurs iecours 
officieux, 

Calvin étoit fi cher à fes amis , que Farel , 
âgé de quatre-vingt ans , partit de Neuchâtel à 
pied pour recevoir {k$ derniers embraffemens. 
Calvin mourut le 27 Mai 1564. 

Perfonne ne fut plus défintérefle que Calvin j 
fes meubles , fes livres & fbn argent , dont on 
fit l'inventaire après fli mort, ne produifirent 
pas la fomme de cent vingt-cinq écus d'or; ce- 
pendant il refufii pendant fa maladie vingt-cinq 
écus que le Confcil voulut lui donner , de même 
que la poi-tion de fes émolumeus , qu'on lui de- 
voit; il croyoit qu'il ne pouvoit pas recevoir cet 
honoraire, parce qu'il n'avoit pu remplir les 
fonftîons de lès emplois. Quand le Confeil vou* 
loit lui faire quelque gratification , il le prioit 
fouvent de la partager entre fès collègues qui 
étoient pauvres. 

J'ajouterai ici quelques anecdotes fîir la vie 
de Calvin, qui contribueront peut-être à faire 
mieux connoître cet homme célèbre. 

On dit que, lorfque Calvin étudioit le droit 
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à Bourges y tes ProfeiTeurs lui faiiolent faire 
leurs leçons pendant leur abfence, & qu'on 
récoutoit «vec avidité. 

Calvin donna pluCeurs preuves de Ion patrio- 
tifine pour Genève 5 toute fà vie , principalement 
occupée pour le bien de cette république , en fut 
une démonfiration (lerpétuelle ^ mais il le fit 
fur- tout remarquer au mois de Mai 1559 : on 
craignoit un fiege *, chacun travailloit à réparer 
les fortifications de la ville ^ les ProfeiTeurs de 
Tacadémie , les Pafteurs , les gens de lettres , à 
Timitation de Calvm , s'efforcèrent à perfec- 
tionner un des baftions de la place. 

Quoique Calvin fût aflez attaché à fes opi- 
nions 9 il refpeéèoit cependant celles des autres, 
& quoiqu'il fut fixe dansfcs fèntimens, il favoit 
eftimer & louer ceux qui ne les avoient pas , & 
même ceux qui les condamnoient. Chacun fait 
que Calvin eut une façon de penfèr bien décidée 
fur la prédeftination-, la grâce & les facremens, 
il fit pourtant traduire en françois la Somme de 
théologie de Mélanchton en 1546, & il la £t 
réimprimer en 1551 } cependant Mélanchton 
étoit bien plus réièrvé que Calvin fur le premier 
article , &: il appeloit diièrtement Tablblution 
un ikcrement. Malgré cela , Calvin met une 
préface à la tête de cet ouvrage , & il y recon^ 
noit que Mélanchton a dit fur ces matières tout 
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ce qui étoit néceSkire au iàlut , & qu'il a feule» 
ment omis ce qu'on peut ignorer làns danger 5 
il peint même avec énergie les difputcs qu'on 
foutient mal-à-propos fîir ces fujcts , en difant 
qiCelies /ont perplexes & confufesy & quil nen re- 
vient nu/ fruit de bonne injiruâioné II termine ces 
ré^èxions ^ qui font fàges , par un bel éloge de 
Mélanchton , & il exhorte leslcfteurs à reflèm- 
bler à ce grand homme par leur modération, 
leur docilité & leur piété. 

Voici un trait plus remarquable ; Buccr blâma 
hautement la véhémence de Calvin j Calvin le 
fut j il lui écrivit uniquement pour lui avouer fà 
faute : Je nai pas de plus grands combats , lui 
difbit-il, contre mes vices , qui font très-jgrands & 
en très-grand nombre y que celui que fai contre mon 
impatience ^ mais mes efforts ne font pas abfolument 
inutiles ; cependant je nai pu encore vaincre cette 
bête féroce. — Voilà qui eft modefte , dit Voffius , 
Epift. prœftant. TheoL^ Pag. 817. 

Il eft important de favoir encore que la con- 
fîdération dont Calvin jouiffoit dans Genève ne 
le mit jamais au-defTus des loix ; on voit qu'en 
1538 le Confeil lui défendit ^ de même qu'aux 
autres Eccléfîaftiques , de s'occuper de la poli- 
tique interne de l'Etat, On fait encore que les 
livres de Calvin étoient fbumis à la même cenfure 
que ceux des autres Ecrivains, & qu'on le força 
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plufieurs fois à corriger fes ouvrages de la ma- 
nière qu'on croyoit la plus convenable. Cela ne 
prouve-t-il pas clairement que Calvin ne diri- 
geoit pas defpotiquement les opinions de fes 
fupérieurs & de fes égaux, & qu'il fournit fbu- 
vent les fiennes à celles qu'on lui prefcrivoit ? 

Calvin reçut les louanges de fon fîecle & de 
tous les hommes illuftres qui le connurent. Ou 
fait qu'Albert Pighius , qui avoit entrepris la 
réfutation de rinftruôion chrétienne de Calvin, 
devint calvinifte dans un des dogmes principaux. 
Papyre Maflbn , ennemi déclaré des proteftans , 
De Thou , Pafquier , Bakac , Stapleton , le 
père Simon regardent Calvin comme un homme 
très-favant & comme un grand Théologien. Sal- 
meron a copié dans (es Commentaires plufieurs 
morceaux des ouvrages de Calvin, lànsles citer 
& fans les changer. Mélanchton appelle Calvin , 
le Théologien. Bodin fait l'éloge des Ordonnan- 
ces eccléfiaftîques de Genève , dont Calvin fut 
le principal Auteur. Jofeph Scaliger regardoit 
Calvin comme le meilleur interprète de l'Ecri- 
ture-Sainte, & il préféroit fon commentaire fur 
Daniel à tous les autres j il difoit commune- 
ment folus Calvinus in Theologicis. 

M. Gaillard, cet Hiftorien diftingué par fon 
exaâitude & fon éloquence , a prétendu dans 
Thiftoire de François premier, Tôm. VI, gue 
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Calvin étoit l'auteur de la mort d'Amî Perrîn : 
j avoue que jufques au moment où je lus cet ex- 
cellent ouvrage, je navois rien appcrçu dans 
notre hiftoire qui fît foupçonner feulement ce 
fait. L'anecdote que j'ai rapportée fur la con- 
duite de Calvin à l'égard d'Ami Perrin prouve 
au contraire que Calvin fàvoit pardonner , & 
qu'il pardonnoit généreufement j mais il eft dé- 
montré que la fentence de mort prononcée 
contre Perrin fut fondée fur une émeute popu- 
laire dont il avoit été l'auteur , fur fa défobéif- 
lanceà l'un des premiers Magiftrats, furl'infultc 
qu'il commit à fon égard en brifant fon bâton 
de commandement, & fur l'abus criant de l'au- 
torité que lui donnoit fa place de Capitaine- 
Général. Quoi qu'il en fbit , Calvin n'intervint 
en aucune feçon dans ce procès, & il ne pou* 
voit même pas y intervenir 5 il n'y eut aucune 
efpece de part, enfin la fentence contre Ami 
Perrin ne fut exécutée qu'en effigie , & l'on 
anéantit à cette occafîon la charge de Capitaine- 
Général, dont cet homme violent étoit alors 
revêtu , comme on peut le voir dans Thiftoire de 
Genève par Spon , Tôm. I. 

M. Gaillard va plus loin j il attribue a Calvin 
les guerres que la religion fit naître en France: 
mais comme il ne fournit aucune preuve de ce 
fait , je me contenterai de l'aifurer que Calvin 
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recherchoit la paix avec ardeur ; qu'il auroît Voulu 
la faire régner par- tout j qu'il ne ceiOfoit 4 ex- 
horter à la paix tous ceux qui penfoient à la 
troubler ^ qu'il parloit & écrivoit de cette ma- 
nière aux François qui le confultoient , & qu'il 
ne demanda aux Princes Allemands que de l'ar- 
gent pour les François dépouillés & perfécutés 
en France : fa correfpondance , imprimée & ma- 
nufcritc , ne laiffe aucun doute fur fes intentions 
pacifiques. 

Les Hiftoriens peignent Calvin avec un vifage 
pâle & décharné , un teint fombre & une barbe 
longue terminée en pointe : la coflftitution étoit 
très-foible i la migraine , la fièvre quarte , la gout- 
te, la colique le tourmentôient prefqUe continuel- 
lement 'j enfin à tous ces maux fe joignirent encore 
avant là mort les douleurs atroces de la gravelle* 

Il en a été de Calvin comme de tous les grands 
hommes qui ont influé lîir leurs contemporains : 
on a exagéré fon éloge & fa cenfure j mais nous, 
qui le voyons à la diftance de deux fiecles , nous 
ferions impardonnables fï nous étions encore in- 
juftes : nous dirons donc que Calvin nous pafoît 
zélé & infatigable dans la recherche de la vérité, 
aôif & courageux pour la répandre , pur dans 
fès mœurs , régulier dans fâ conduite , & défin* 
térefle dans toutes fès aâions. Supérieur aux 
petites confidérations de la vanité , il mépniâ le 

luxe , 
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luxe , les honneurs & les plaifirs ; fes vic^s iiaîA 
foieat de fês vertus outrées^ il slndignoit aufG^ 
tôt qu'il crcTyoit voir fouler aux pieds la vérité 
& la piété : ennemi de toute diflîmulation , il 
s'exprimoit avec frauchifc t, & comme il étoit né 
violent, fou ton étoit fovvent dur & injurieux: 
mais , en même tems , il ne fc ménageoît pas lui- 
même ^ il avouoit fes fautes ^ il les montroit fans 
les gazer, il fe traitoit quelquefois avec Tâcteté 
qri'il a eue pour les autres. Enfin , on peut aiTu* 
rer que , fi Calvin ne gagna pas Tamitié de tous 
ceux qui le connurent , il les força tous au moins 
à Teftimer. 

On peut voir par ce portrait que je liiis auflî 
éloigné d'être Tapologifte univerfel de Calvin 
que fbn fanatique détraâeur : j'ai fur- tout évité 
de feire fon éloge en faifànt la cenfure de fes 
ennemis acharnés; nous vivons dans un fiecle 
où les pafïions doivent être tranquilles , & où la 
Taîfbn feule doit être juge. Auflî je ne puis m'em? 
pêcher de m'étonner que , dans le dix-huitieme 
liecle, on ait pu faire un portrait de Calvin comme 
celui qu'on lit dans l'hifloire de Téglife de M, 
l'Abbé Berault De Bercaftel j il me femble que 
cetHiftorien a réuni tout ce qu'on peut imaginer 
de plus atroce pour rendre odieux le caraétere 
d'un grand homme , qu'il n'a pas connu , pour 
calomnier les vertus qu'il n'a pu lui difputer; pour 
Tâme L Q 
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noircir les talens qu'il a été forcé de lui recon» 
DOÎtre. La calomnie , la médiiànce , les jugemens 
téméraires fervirent-ils jamais la religion qu'on 
veut défendre ? J'ignore fur quel fondement re- 
pofe ce portrait j mais je fais que mon hiftoire , 
qui eft fidelle y lui eft entièrement oppofée ^ de 
même que tout ce que j'ai dit fur Thiftoire de la 
réformation de Genève eft différent des tableaux 
que ce nouvel Hiftorien a cru devoir en tracer. 

Je me fuis borné à repoufTer les accufàtions 
direftes qu'on a intentées contre Calvin , & j'ai 
cru pouvoir laiflcr (ans réponfe une foule de 
jolies phrafes qu'on s'eft permifes contre lui : on 
réfifte difficilement au plaifir de placer Calvin à 
côté de Voltaire 5 & Ton fait avec aifànce des 
profcriptions & des fupplices pour les oppofer à 
l'ouvrage de l'Homère François flir la tolérance. 
Je fais avec Horace que les Peintres &: les Poètes 
ont toujours eu la liberté dïmaginer ce qu'ils onî 
cru propre à rendre leurs comportions plus inté- 
reffantes 5 cependant le fege Auteur de la Vie 
d'Agricola m'apprend par fon exemple qu'on 
peut plaire toujours par une peinturé fidelle & 
noble des grands hommes ^ qu'on confacre ainfi 
à l'immortalité. 

Si l'on confidere Calvin comme un homme de 
lettres, on reconnoîtra qu'il fut très-favant, 
bon Littérateur , profond Théologien , excel- 
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lent Critique i il parloit & écrîvoit trcs-pure- 
fnent en latin j il n'écrivoit pas moins bien en 
françoîs 5 & Patru le cite auflî fouvent qu'A- 
myot dans fes Remarques fiir les remarques 
de Vaugelas fur la langue françoifè. Calvin 
étoJt plein de génie j il éclairoit tous les fujets 
qu'il traitoit ^ il favoit les mettre à la portée dé 
ceux qui dévoient s'en fervir j & y intéreffer 
ceux qui les lifoient j lès ouvrages font fortement 
penfés & éloquemment écrits j on le lit avec 
plaifir, on s'inftruît en le lilântj c'eft fiirtout 
dans fes Commentaires fur la Bible qu'il fait 
briller la profondeur de (on jugement , l'étendue 
de fes connoiffances, la fageffe de fa critique & 
la circonlpeftion du vrai lavoir j ils font encore 
l'admiration de ceux qui les étudient, & four- 
tiiffent des matériaux excellens à tous ceux qui 
veulent bien entendre l'Ecriture-Sainte, 

Calvin domina tous les elprits de fon tems par 
fon génie •, il a même été le Réformateur de l'églife 
romaine , qtfil engagea à lupprimerplufieurs abus 
crians qu'elle lêmbloit autorifer par fon filence j 
il a contribué à décharger les hommes du joug de 
la fuperftition , & à leur faire redouter le def- 
potifme des conlciences ; il a favorifé les progrès 
des fciences & de la philolbphie , en forçant le 
clergé à raifbnner & à étudier : mais c'eft liir- 
tout dans Genève qu'il déploya l'énergie de ion 
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ame; il y fut ^ans le même tems la lumière de 
réglife, Toracledes loix, l'appui de la liberté , 
le reftaurateur des mœurs & le créateur des là- 
vans &cdes fciences : les Genevois lui doivent les 
vertus qui les rendirent fi loug-4ems célèbres y 
& les fciences qu'ils cultivent avec tant de fruit. 
Il s'occupa beaucoup de la compofition de nos 
Edits politiques & civils , qui ont fait prospérer 
la République pendant un très -grand nombre 
d'années : aufli Monte (quiea difoit avec raifbn 
que les Genevois dévoient bénir le moment de 
la nailTance de Calvin & celui de fon arrivée 
dans nos murs. 

Calvin fut en relation avec tous les grands 
hommes de fbn fiecle qui fe diftinguerent le plus 
.par leur rang &,par le rôle qu'ils jouèrent en 
Europe, comme on peut le voir dans la grande 
coUedion de (es lettres , qui eft dans la biblio- 
thèque de Genève ^ par celles qu'on trouve dans 
la bibliothèque du Roi de France aux N°. 8585 , 
.8586 des manufcrits latins ^ de même que parmi 
Jes manufcrits de M. Dupuy , N^. loz : il y en 
a encore un très-grand nombre dans la biblio- 
thèque du Duc de Saxe Gotha ^ elles avoient été 
recueillies par Théodore De Beze, qui les vendit 
avec fix bibliothèque à George De Zaftriflel, 
Seigneur Morave : chacun connoît celles qui {ont 
imprimées, & il y a peu de bibliothèques qui 
n'en poiTedent pas quelques-unes. 
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On a ibuvent fait la queftion , pourquoi dont; 
noit-on à Calvin le titre Aq Maître Jehan Calvin? 
J'avoue que je l'ignore : oh a cru qu'il prenoitce 
nom comme Doâeur en droit ^ d'autres fuppo^ 
fënt qu'on l'appeloit ainfi fùivant l'ulàge encore 
reçu en Suiflè , où les Pafteurs font préféntés au 
peuple avec le nom de Maître ou Doâeur: mais 
alors tous les Ecclédaftiques qui auraient étudié 
en droit & tous les Pafteurs de nos églifes fe 
leroient honorés en ië qualifiant comme Calvin^ 
cependant cet ufage n'a pas été adopté par les 
collègues & les lucceffeurs de Calvin. 

J'obferverai fîir la pfèudonymie de Calvin que 
c'étoit la mode des Savans de ce tems - là de le 
cacher fous des noms fiippofes qu'ils aimoient 
à iè donner : ainfi Luther fe faifbit appeler 
Georgius Eques. Garafîe , dans un Uvïq intitulé 
Doctrine curieufe , a dit plufieurs abfiirdités fur 
les noms adoptés par Calvin. 

Il paroît que Cauvin fiit le vrai nom du Thép* 
logien de Genève \ qu'il fe fit appeler Calvin 
pour le latinifer plus ^ifément , & qu'il le garda 
parce qu'il étoit plus connu. 

Calvin prit le nom de Caldcerius^ qui lignifie 
la même cjiofè que celui de Calvin, en 1539 il 
fè fit appeler Alcuin dans 1 édition qu'il donna 
de fon Inflitutio chrifiiana à Strasbourg. Baillct 
prétend qu'il eut aufïï le nom de Lucanus; Spon- 

Q3 
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danu$ dit qu'il fe fit appeler Deperçan , ou De- 
parçan , Ânn. eccléfiaft. 1534 : on trouve quel- 
ques-unes des lettres de Calvin fignées de ce 
nom. Enfin ^ il fe figne fouvent dans fes lettres , 
Charles De Heppeville , ou Happeville. Calvin 
fe fignoit peut-être ainfi pour ménager &^ cor- 
reipondai^ ^ à qui fon nom auroit pu nuire fi \q^ 
lettres s'étoieiit perdues : il porta ce dernier 
nom pendant fon féjour en Italie. 

Je prévois que cette hiftoire de Calvin éton- 
nera les uns & révoltera les autres; qu'on m'op- 
pofcra les préjugés dominans contre lui , quelques 
faits vrais tirés de nos annales \ on croira qu un 
Eccléfiaftique Genevois devoit faire l'apologie 
de ce grand homme. Je dois le dire , au rifque 
même de netre pas cm, j'ai dit franchement Ja 
vérité telle que je Vd\ vue y^]QTnt fois rigou- 
reufement impofë l'obligation de raconter avec 
naïveté tout ce que j'ai pu découvrir. J'obfèrve- 
rai donc d'abord que j'ai eu les mêmes préjugés 
contre Calvin que ceux que je combats \ que j'ai 
vu ces préjugés difparoître en àpprofondiffant 
fon hiftoire , celle de Genève & du feizieme 
fiecle; je me fois convaincu enfuite que la paf- 
fion , l'ignorance & fouvent la mauvaife foi 
avoient imputé à Calvin des fautes qu'il n'eut 
jamais , & l'avoient rendu refponfable de la bar- 
barie des tems où il vécut. Je ne puis le dii5- 
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muljer , un appui de la religion & des mœurs 
devoit être néceilairement expofë à Tintolcrance 
de ceux qui n*ainient ni la religion ni les moçurs y 
& il ne pouvoit échapper aux calomnies de ceux 
qui, en iè déchaînant contre Tintolérance reli* 
gieufe y ne font pas toujours tolérans pour 
ceux qui ofent penfer difTcremment qu'eux fur 
d autres objets. Enfin , les divers faits qu'on 
pourra citer pour confirmer ce que j'ai pu dire 
ne regardent point Calvin comme individu , mais 
comme membre du Confiftoire ou tribunal des 
mœurs, dont j'ai parlé : aufli comme Calvin ne 
fiit pour l'ordinaire que la neuvième perfbnne de 
ce corps , qu'il n'eut que fà voix de même que fes 
collègues , que dans ce corps il y avoit alors au 
moins autant de Laïques que d'EccIc/îaftiques, 
que les premiers étoient membres des Petit & 
Grand Confèils de la République , on ne peut 
juftement attribuer à Calvin les réfolutions d'un 
corps compofé de perfonnes inftruitcs , jaloufes 
de leurs droits , & qui furent fbuvent réfifter à 
Calvin. N'oublions pas fur-tout que la difcipline 
cccléfiaftique fe reffentoit alors de la groflîéreté 
des mœurs , de l'atroce févérité de la jurifpru- 
dence criminelle , de la cruauté , de la tyrannie 
dans les procédures , & de la barbarie des peines 
infligées pour de petites fautes ; ce qui fait croire 
avec raifon que ce qu'on regarderoit aujourd'hui 

Q4 
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comme un attentat à la liberté, à la charité & 
à ïhonneur , n'ctoit pas alors confidéré de même : 
on voit au moins fouvent dans notre hiftoire des 
perfonnes flétries par des punitions publiques 
rentrer dans la ibciété comme s'il ne leur étoit 
rien arrive , & reprendre des emplois honorables 
comme fî leur honneur n'avoit pas été anéanti. 
Ne jugeons donc jamais les événemens du fei- 
zicme fiecle par les idées qui rempliffcnt les têtes 
dans le dix-huitieme ^ & pour pefer la valeur 
d'un homme qui a vécu il y a trois cent ans , 
prenons , fi nous voulons être jufte» , les poids 
dont on fè fervoit alors. 

Il ne me refte plus qu a faire le catalogue des 
ouvrages publiés par ce grand homme ; ils fervi- 
ront de preuves juftificativçs à J'hiftoirç que je 
viens d en tracer. 

Z. Anncci Senecœ , Senatoris ac Thilofopki ela- 
rijfimi , libri duo de CUmtntiâ ad Neronem Çœfa^ 
rem y Tokannis Calvini JSfoviodunœi Commentariis 
illujirati , 4°. Parifiis j apud Ludovicum Cyancum 
1532. Cette édition eft extrêmement rare. 

Pfychopannyckia^ quâ rtfellitur eorum trror qui 
animas poft mortem ufqut ad ultimum Judicium 
dormire putant y 1^1/^ y Parifiis ; Morgiis 1545; 
traduite en françois en 1556. 

Chrifiianœ rtligionis Inftitutio , totam ferè pie-" 
tatis fummam fr quidquid efl in dç^rinâ falutis 
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cognitu necejfarium compUdens , omnibus pietatis 
ftudiofis leSu digniffimum opus^ ac recens editum; 
prœfatio ad ChriftianiJJimum Regem Franciœ , quâ 
hic ei liber pro confejfione fidei off'ertus Johannt 
Calvino Noviodunenjî , Auclore , 8^. Bajilece 
^53^^ f^^ Thomam Plattnerum. Cette éditioa 
eft infiniment rare : Calvin retoucha cet ouvrage , 
Taugmenta & le fit imprimer 1/2- folio à Stras- 
bourg en 1539 par Vendelinus Rihelius i le 
me me Libraire la réimprima en 1543 • ^^ ^^i 
fit snfuite plulîcurs éditions à Genève , mais la 
plus complète eft celle de Robert Etienne /Vz-fol. 
1559. L'édition qu on donna à Laufànne in-^. 
en 1576 eft accompagnée dun indice feit par 
Nicolas Colladon & Marlorat. Calvin traduifît 
lui-même ion auvrage en françois en 1541. 

De fugiendis impiorum illicitis facris Epifiola y 
IS37- 

■De papijiicisfacerdotiis , vel adminijirandis , vel 
ahjiciendisy Epiftola^ 1537- 

/. Sadoleti Epiftola ad S. P. Q. Genevenfem , 
& ad eum /. Calvini Kefponfio , 1539 J traduite 
en françois en 1541. 

De la Cène du Seigneur^ 1S4O5 traduit en latin 
par Nicolas Des Gallars , 1 545. 

La Bible , en laquelle font contenus tous Us 
livres canoniques de la Sainte-Ecriture , tant du 
Vieux que du Nouveau Tejlament ^ tranjlatée en 
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fiançais par Jehan Calvin ^ 4°. Gtnevty à tEpie 
1540» C'cft la Bible d'Olivétan que Calvin cor- 
rigea de nouveau en quelques endroits; il en 
donna uae nouvelle édition revue & corrigée 
en 1551. 

Epinicium Chrijîo cantatum^ '54^? traduit en 
françois , par Conrad Badins. 

Antidotum aàvershs articuhs Facultatis TkeO" 
logiœ Sorbonicœ 1541* 

Vivere apud Chriftum , non dormire animis Sano 
tos Affirtioy 8®. Argentorati 1542.. 

Johannis Calvini fuppUx Exhortatio ad inviâum 
Cœjarem Carolum Quintum y G* illufirijfimos Prin- 
cipes aliofque ordines Spirœ nunc Imperii conven- 
tum agentes , ut reftituendœ ecclefiœ curant ferih 
velint fufcipere y 4^. 1543. 

Defenfio doBrinop de fervitute & liheratione hu^ 
mani arbitrii adversiis Albertum Pighium^ 1543. 

Brieve InftruSion pour armer tout bon fidèle 
contre les erreurs de la feSe commune des ana^ 
Baptifles y 1S44 j traduit en latin par Nicolas Des 
Gallars. 

De necejjîtate reformandœ ecclefiœ ^ I544» 

Aux Miniftres de téglife de Neufehâtel contre 
la feSe fiinatique & fiirieufe des Libertins y qui fi 
difent fpirituels , 1 544. 

Scholia in admonitionem paternam PaulilH} 
Î544. 
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"Teth Traité fur la recherche des reliques ^ quoit 
croit par ' tout fort utile à la chrétienté ^ ^544i 
traduit en latin par Nicolas Des Gallars. 

Contre la feSe fantaflique des Libertins ^ qui fe 
c///ècr fpirituels , 8°. Genève 1545. 

Cateckifmus ecclefiœ Genevenfis , primh gallid 
anno l$^6fcriptus , deindi ab ipfoAuclore eo qui 
nunc extat ordine & methodo edims , tum latine 
adjeSâ formula j tum precum publicarum , tutti 
adtninijlrationis facramentorum 9 Genevœ I54S- 
Ce catéchifine parut à Baie en 1538 ^ Calvin 
l'augmenta à Strasbourg en 1541 , & il le tra- 
duifit en latin en 15455 on Tajauta en 1550 à 
rinftruftion chrétienne, & il fut deftiné pour 
Tufàge des enfaus. Ce catéchifine fut d abord 
traduit en e/pagnol & imprimé fans nom de lieu 
& iàns date 9 en 1545 tX fut mis en italien, en- 
fuite en anglais , en grec , en grec & latin & 
en hébreu. 

De vitandis fuperflitionibus y 1545. 

Excufatio ad PfeuAo - Nicodemos cum duabus 
Epiftolis ad Miniftros ecclefiœ Tigurinœ j 1 545. 

La Somme de théologie , ou Lieux communs , 
revus & augmentés par Philippe Mélanchton ; 
traduit du latin par Jehan Calvin , avec une pré- 
face y 8°. 1546. Ce livre eft très-rare. 
, Contre un Francifcain y feclateur des erreurs 
des Libertins , adrejfé à tigUfe de Rouen , 8^* 
IS47- 
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A3a Synodi Tridentinœ cum Antidoto , 1547Î 
traduit en françois en 1548. 

Inttrim adulttro Germanum , cui adjeSa efï 
vera chrifiiance pacificationis & eccUfiœ refor- 
mandœ ratio ^ 15475 traduit en françois en 1549. 

Confenfio in rt facramentariâ Minijlrorum eccle- 
fiœ Tigurinœ 6* Johannis Calviniy Tiguri 8°. 1 549, 
apud Robertum Stephanum 1554. 

Advertijfement contre taftrologit quon appelle 
judiciaire , & autres curiofitis qui régnent aujour- 
éhui dans le monde j 1 549 ^ & en latin. 

Defcandalis quibus hodii plerique abjîerrentur j 
nonnulli etiam alienantur à purâ Evangelii doc- 
trinâ 5 4^. apud Crifpinum , 1550. 

B revis Formula confejjionis fideij ISSO. Plu- 
fieurs croient qu'elle eft de is6z. 

De œternâ Dei Prœdefiinatione & Providentiiy 
i550}& en françois. ^ 

De Libertate chrijlianâ ^ 8®. Genevœ 1550. 

De Vitâ chriftianâ^ 8°. 1550. 

Confenfus Paftorum Genevenfium de prœdeftina- 
tionc & providentidj 8°. Genevœ i S S^ h & ^° 
françois. 

Defenfio orthodoxœ fidei facrce Trinitatis adver- 
sîis prodigiofos errores Michaèlis Serve ti'^ enlatia 
& en françois , chez Robert Etienne , 8°. 1554. 

Brevis Refponfio ad diluendas nebulonis cujuf- 
dam calumnias , quibus doSrinam de cçttrnâ Dei 
prœdeftinatione fœdare conatus ç/?, 1554. 
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Defenfio de facramentis ^ eorumque naturâ^ W, 
fine &fru3u , 8°. apud Eobertum Stephanum j 

Réformation pour impofer filence à un certain 
helitre nommé, Antoine Catelan y Jadis Cordelier 
d'Alby, J556. 

Secunda Defenfio contra Weftphallum , 8^ 

Ultima Admonitio adjoachimum Weftphallum , 
8^ 1557- 

Rjefponfum ad queftiones Georgii Blandratœ ^ 

Rejponfum adfratres Polonos j quomodo média* 
tor fit Chriftus ad refiitandum Stancari errorem , 
1560. 

Gratulatio ad Gabrielem De Sacconnay , Pr^- 
centorem Lugdunenfemy l$6o. 

Refponfio ad verfipellem quemdam mediatorem y 
1561. 

Refponfio ad Balduini convicia y i$6i» 

Advershs Valentinum Gentilem hiftorica Expo^ 
fitioy 1561. Théodore De Beze la fit réimpri- 
mer avec une préface en 1567, 

Explicatio fance doclrinœ de verâ participattone 
carnis ùfanguinis Chrifti adversus Heshufium y 8®. 
Genevœ 1561. 

Optima ineundae concordiœ Ratio y 8^. IS^I* 

Réponfe à un certain Hollandois y lequel y fous 
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tomBre de faire les Chrétiens fpirituels ^ leur permet 
de polluer leurs corps en toute idolâtrie^ 1562.. 

ConfiJJzon de foi au nom des églifes réformées de 
France , faite durant la guerre pour préfenter à 
f Empereur y aux Princes & Etats d'Allemagne à 
Francfort y 1562. 

Brevis Admonitio adfratres Polonos ne tripUcem 
in Deo ejfentiam pro tribus perfonis imaginando , 
très fibi Deos fabricent y 15^3' 

Epijlola quœ fidem kiîjus ad Polonos Admani' 
tionis confirmât ,1563. 

Congratulation à Vénérable Prêtre touchant ta 
helU préface & mignone dont il a remparé le livre 
du Roi d'Angleterre. 

La partie la plus importante des ouvrages de 
Calvin eft compofée de fes Commentaires fur 
l'Ecriture - Sainte , dont il traduifît un grand 
nombre en françoîs. 

Commentarius in Genefim , fol. Genevœ^ apui 
Robertum Stephanum^ 1554* 

Commentarius in quatuor libros Mofisy infir- 
mam harmonici digeftus , fol. 1563. 

Commentarius in quinque libros Mofis y fol 
apud Henricum Stephanum , IS64* 

Commentarius in Jofue librum , '8°. Geneva 
1562.. 

Commentarius in Pfalmosy fol. apud Robertum 
Stephanum y i557i enfrançois, 1561. 
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Commentarius in Ifaiam Frophetam , filio 
ISS^ "7 1 559 > V^^ Crifpiaum. 
PrœUâiones in Jtnmiam , fol. apud Crifpinum , 

FrœteSiones in viginti capita E^echielis , 8®. 
Genevœ^ apud Francifcum Perrin^ IS^S- 

PrœleSiones in librum prophetiarum Danielis^ 
foL apud Robertum Stephanum^ 15615 en fraib 
çoîs, fol. 1562/ 

PrœUSiones in duodecim Prophetas Minores y 
apud Crifpinum^ fol. 1S59J ^^ françois, fclio 
1560. 

PrceUâionts in Ofiam^ 4°. 1557. 

Harmonia ex tribus Evangeliftis compofita^ ad* 
junSo feorfim Johanne^ fol. apud Robertum Ste* 
pkanum , 1 5(^3, On y a jaint \t% Ades des Apô- 
tres en allemand en i(îoo, parWolfg. Haller. 

Commentaire fur t Evangile félon St. Jean y 8^. 
1553- 

Commentarius in Aâa Apcftolofum , fol. Ge* 
nevœ 1552^ en françois, 1563. 

Commentarius in Epiftolam ad Romanos , 8^, 
Argentoratiy 1540. 

Commentarius in omnes Epiftolas Paulij fil. 
Genevœy 1548. 

Commentarius in Epiftolas ad Corinthios ; 4^» 
GenevcBj IS48. 

Commentarius in Epiftolam ad Ephefiosy 4°. 
Cenevasy 1548. 
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Commentarius in Epifiolam ad Galaraf y 4®* 
Genevœ^ 154^* 

Comtnentarius in Epiftolarh ad Phitippenfes ^ 
4^, Genevœj 1548. 

Commentarius in Epijiolam ad Colojjenfes ^ 4*. 
Gtntvœ y I S48. 

Commentarius in omnes Êpifiolas Pauli ^ irt 
Epifiolam ad Htbrœos & in Epiflolas canonicas 
Tetri , Johannis y Juâœ ^ Jacohi , foL apud Bjo- 
Benum Stephanum , issijissôj&ea f rauçoîs , 
1560. 

Commentarius, in. omnes Epiftolas canonicas ^ 
fol. Genevœ , iS^i- 

Commentaire fur tEpitre a Tite & aux Hé* 
hreux^ chacun d'eux publié à Genève en 1549. 

Commentaire fur deux Epitres aux Thejfaloni^ 
ciens , foL Genève ,15 50. 

Commentaire fur deux Epitres à Timotkée & 
tEpitre à Tite , 4°. Genève , 1563. 

Voici le catalogue des fermons imprimés de 
Calvin qu'on peut trouver encore. 
Quatre fermons de Mr. Jehan Calvin de matières 

utiles pour notre tems , avec expofition brieve du 

Tfeaume LXXXFII ^ 8^ 1551. 
Sermon fur le Sactifice d'Abraham, 
fur les dix Commandemens. 

fur le Deutéronôme , 8°. Gençve y 1562. 

1 — ^'-^fur Job y fol. 1563. 

Sermon 
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Strmon fur U Vftaumt CXIX. . 
• ' Jur le Cantique iE^echiaSm 

fur Us huit derniers Chapitres £E%échiel^ 
8^ La Rochelle^ 1565. 

fur tHarmonie des trois Evangélifles^ 8^. 
1562. 

fur les quatre premiers Chapitres des 
Evangiles. 

fur la première Epttre aux Corinthiens^ 
■ ■ Jur les dixième & onzième Chapitres de la 
p/emiere Epitre aux Corinthiens^ V^. Genève ^ 

1558. 
^ fur t Epttre aux Galates ^ 4^. Genève y 

I5S2. 
*■ ■ *fur VEpttrt aux Ephéfiens , 8**. Genève , 

1562. 
" fur la Naijptàct , Pajfton , Mort , lUfkr- 

reSion & Afcenfion de Jifus^Chrift , 8**. Genève ^ 

1558. 
' " fur la Providence & tEleSion éternelle^ 

Je joins ici un catalogue des iermons prêches 
par Calvin depuis le 29 Septembre 1549 ju^iues 
au 15 Février 1560 : il eft tiré des régiflrcs de 
la Vénérable Compagnie des Pafteurs de Genève* 

Cent vingt-trois fermons fur la Genefe. 

Deux Cent fermons fur le Deutironome. 

Cent cinquante-neuf fermons fur Job. 
Tome I. R 
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Soixante & dou^e fermons fur lesPfeaumes. 

ringt-deux fermons fur h Tfeaume CXIX. 

Trois cent quarante-trois fermons fur Efau, 
^ Quatre-vingt-onie fermons fur Urémie, 
. Vingt-cinq fermons fur les lamentations. 

Cent faisante & quatorie fermons fur EléchteU 

quarante-fept fermons fur Daniel. 

Soixante-cinq fermons fur Ofée. 

Dix-fept fermons fur Joél. 
■ quarante-trois fermons fur Amos, 

Cinq fermons fur Abdias. 

Six fermons fur Jonas. \ 

Vingt-huit fermons fur Michh. 

Dix-fept fermons fur Sophonie. 

Cent quatre-vingt-neuf fermons fur tes i45» 

des Apôtres. 

Cent^dix fermons fur ta première Bpitre aux 

Corinthiens. 

Soixante-fix fermons fur la féconde Mpître aux 

Corinthiens, 

Quarante-troisfermonsfurtBpUreauxGalates. 

Quarante-fix fermons fur les deux EpUresaux 

Tkeffalonieiens. ^ 

Cinquante-cinq fermons fur la première Epttn 

à Timothée. 

Trente-un fermons fur la féconde Epitre à Tf 

mothie. 

Quarante-huit fermons fur tEpUrt à Titt» 
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Ces deux mille vîngt-cînq fermons cxiilent en 
manufcrit dans la bibliothèque publique de Ge- 
nève : Denys Raguenier les écrivoit à 1 eglifè 
pendant que Calvin les prêchoit. Jean Budé & 
Charles De Jonvillers écrivoient les leçons de 
Calvin à l'auditoire de théologie : Nicolas Des 
Gallars , François Bourgoing & Jean Confia 
avoient de même écrit plufieurs leçons & fer- 
mons. André Spifame écrivît encore les fermons 
de Calvin fiir TEpître aux Galates , comme on 
l'apprend dans le catalogue des manuferits de 
la bibliothèque de Berne , Tôm. L 

On a fait diverfes collerions des Œuvres de 
Calvin. 

Traclatus theologici omnts^foL Genevœ^ 1576. 

Opufcula omnia , fol. Genevce ^ 155 2.5 & ^^ 
françois 1556 , avec des additions. 

Entre les lettres de Calvin qui font impri- 
mées , on trouve : 

Epiftolœ ab eccUfiœ kelveticce 'Reformatoribus j 
vel ad eos fcriptce , Centuria prima , 8°. Tiguri , 
1742. 

On en trouve quelqiies-'nnes parmi celles qui 
furent écrites à des Anglois par des Réf3rma- 
teurs , & qui ont été recueillies à Zurich en 
1782. 

Epiftolce Calvini & Refponfa'y eu m vîtâ Calvin i 
à Thiodoro Beid^fol. Genève y iSj6. L'éditiorï 

R 1 
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de Laufinne , chez Le Preux, 8^. a {eize lettres 
de plus ; elle eft très-rare. 

On trouve des lettres de Calvin dans les ^nî- 
madverfiones philologicœ de Crenius , dans les 
Mélanges de littérature par D'Artigny , Tôm. II 
& III, dans la Pfeudonymia Calvini de Liebe, 
dans le vol. VIII des Œuvres de Calvin impri- 
mées à Amfterdam. Teiflier a publié en françois 
lettres choifies de Calvin en 1702. 

On a publié auffi Lettres de Calvin à Jacques 
De Bourgogne y 8®. Amfterdam, 1744.. Toutes 
les Œuvres de Calvin font imprimées en latin à 
Genève en douze vol. in-folio : on en £t une 
nouvelle édition en 1617. Enfin, Schepfer, qui 
s'étoit impofe le devoir d'imprimer les Œuvres 
de Calvin avant fà mort y a donné la belle édition 
qui a été faite en neuf vol. in-foL à Amfterdam 
en 1667. 

Auteurs à confulter fur la vie de Cal vm* 

HiSTOlRB de la vie de Jean Calvin , par Théo- 
dore De Beie , 4^. Ckaeve , i564.^Cette vie a été 
augmentée par fon Auteur dans la préface des 
Commentaires de Calvin fîir Jofiié ; elle parut 
en 1565 , & elle fut traduite en latin par lui. 

Bjobert Baçns , de vitâ , fide & morte /. Calvini f 
Hidelbergœ^ IS^S* 
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De /. Calvin! y magni quondam Genevenjîum 
Miniftriy vit4j moribus , rébus geftis y Jîudiis , ac 
deniquc morte , Hiftoria , per Hieronimum Bol- 
fecum , Medicum Lugdunenfem , defcripta ^ & nunc 
tx gallico ejus , Parifiis imprejfb j exemplari la^ 
tinè réédita y 8®. Colonial y 1580. Je n'ai pas vu 
l'édition françorfb; mais Fouvrage latin eft écrit 
avec le fiel le plus amer, & di£té par la paillon 
la plus violente. 

Laingeus Liber de vitâ , moribus atque rébus gef- 
fis hœreticorum nofiri temporisj 8°. Parifiis 91585. 
On y trouve la vie de Calvin , ou plutôt un li- 
belle y qui feroit regardé impoflible s'il n'étoit 
pas imprimé. 

Ludovici Aleâlorii Vita /. Calviniy hœrefiarcœ* 
Voy» SotO'Mayor , Index lib. prohiba 

Flores calvinijlici , defcripti ex vitâ Roberti 
"Dudley , Johannis Calvini , Thomas Cranmery y 
Jokannis Knoxii , per Julium Briegerum , 8*^. 
Neapoliy 1585. 

Jok. Calvini 9 Noviodunenfis , nova Effigies y 
centum coloribus ad vivum exprejja , AuSore Ni- 
calao Romeo Brugenfiy quâfanêli Thomce theologia 
totaftriclim attingitur y Calvini totafusi refutatury 
accedit digreffio de prœdeftinatione & jujiificatione y 
item Calvini confejjio ex equleoy Antuerpiœy 1^22. 

Emmanuel De Vega y Conimbrenfis Jefuita y de 
vitâ&miraculis Luther i y Calvini & Be[œy Vitncei 

R3 
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Melchioris Cornœi Mânes Luth€ri-& Calvini 
judicati^ Herbipoli ^ 4°. 1651. 

Pofîhumum Calvini Stigma , in tria lilia y five 
très libros difpertitum àRhetoribus collegii Socic- 
tatis Jefu , Bruxelli^ , 161 1. 

Anti'Bolfec j en hollandais^ par Pierre Curten^ 
4°. CUve , lôiZy & en allemand^ ibid. 

/• Papyrii Majfonis Forefii Vita /• Calvini j 
4°. Parifiisj 1611. 

Alexandri Mori Calvinus^j^. Genevœ^ 1648. 

Remarques fur la vie de Jean Calvin , he'réfiar- 

que , tirées^ de s régifires de Noyon , ville de fa 

naifance , par Jacques Des May , Prêtre y Doâeur 

en théologie y Rouen y 1657. 

La Défenfe de Calvin contre feutrage fait à fa 
mémoire dans un livre qui a pour titre y Traité 
qui contient la méthode la plus facile & la plus 
aflurce pour convertir ceux qui font féparés de 
réglife, par le Cardinal De Richelieu j par 
Charles De Relincourty 8^ Genève y 1667. 

Réponfe au livre intitulé y la Défenfe de Calvin 
par le fieur Charles De Relincourt , Miniftre de 
Charen-ton , dans laquelle font entièrement réfutées 
toutes les raifons alléguées par ledit De Relincourtj 
par lefqiielles il prétend juftifier Calvin des accu- 
fations faites contre lui y tant par Bolfec^ Berthe- 
lier qu autres y & il fe voit comme ledit Calvin efi 
auteur de la religion prétendue réformée y & commt 
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ceux de Genève ont changé deuxfhis de religion ea 
moins de huit ans j par lefieur François Mauduit^ 
S®. Lyon 9 1669. 

Curicufer gtfchiSe calendtr oder kurdes ^eit 
regifier aber das leben des Gottfeligen und hoch 
gelehrten TheologiJoh. Calvin ^ 8®. Halle , 16^. 

Conrad Majfens gefprache iwifchen Calvinifchen 
Lehrern und den iejjigen religions Flickern ^ 4°. 
1714. 

Hiftorica Narratio de Johanne Calvino. Hifio^ 
rifche Nachricht von Johanne Calvino dejfen eltera 
Geburt erften jugend lehenfart famt einer umftand- 
lichen er^ehlung von Serveto and dejfen greulick 
lehren aus Serveto eigenen fchriften dargetan von 
Conr ^ Heinrich Barchkufen Dethmoldia lippiaco^ 
é^. Berlin^ lyii. 

Conrad Heinrich Barkufen beantwortung des 
critifchen, briefwechfels betreffend Calvini leben y 
ja^. Berlin. 

Cran[ii à Flavio P. T. erklarung an Pythaletea 
auf tit. Herrn Conradi Heinrich Barkufen béant- 
vorti^pg des critifchen briefwechfels betreffend Cal-- 
vint lebens 5 8°, Fren^lau 9 ijij. 

Chrijl. Sigifm. Liebe Diatribe de Tfeudonymiâ 
Calvini^ 8®. Amftelod. 1711* 

Simon Vifoki Vita Joh. Calvini y Poloniœ. 

Synopfis vitœ^ miffionis ^ miraculorum & evan^ 
geliorum Martini Luther i & Johannis Calvini | 
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(fttittfue tantbm conftans capitibus \ primant ià 
iactm édita à Gulielmo Frederico ^ Damiani Sacer-- 
dotePetrinoj i^. Pofoniiy 1754. 

Il faut confulter encore Frekeri Theatrum ; 

"Beife Icônes ; Dupin , Auteurs fiparés de tégtife 

romaine^ Tom. 1 ; Verheiden Icônes ; Adami VitcB 

Theologorum exterorum ; Kleupy & Scuttet Dijer-- 

tatio de doclis prœcocihm\ Crenius , de fingulari- 

hus Scriptoribus ; Rolt Lives of principal Refir- 

mers ; Eloges des Savans par TeiJJîer ; Klefker , 

de doâis prœcocibus ; Wagner , de eruditts ufu 

fpirituum fanùliarum fufpeSis ; Varillas , Hifl» 

de François I ; Maimbourgj Kift. du calvinifme ; 

Hookerj Préface to his ecclejiaft. policy ; Raynaldi 

Annales eccléfiaft. , Tom. XX; Gerdes , Hiflor. 

refbrm.; Brandi y Hift. re/orm. ; Rucàat j Hifi, de 

la réjbrm. de la Suijfe ; Hottinger , Hijî. eccUJiaft. ; 

Bafnage , Hift. de téglife; Quick^ Synodicon in 

' ecclefiâ reformata ; Nouveaux M/moires hiftorig. 

& critiq. par Ancillon j De Thou , Hifi. fui œvi ; 

Sleidan ; Gaillard , Hif.'de François I ; Voltaire , 

Tom. XIH\ Tirabofchi Storia litteraria^ Tôm^VII; 

Muratori , Antichita Eftenfe^ Part. Il , pag. 389; 

Crenii Animadverfiones ; feleSa hiftorici Ecclefiaf 

ticœ Capita Auâore Natali Ale:çandro ; Bojfuetj 

. Hift. des variations des églifes proteftantes , T6m. Il; 

Soijffàrdj Biblioth. calcographica ; Gefneri Bibl.y 

Toly y Remarques fur Bayle ; Alvoerden , Differ- 
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tatio de morte Serveti; Mosheim^ Hift. de Servei 
en allemand ; Lettres d'un Voyageur Anglais; 
Baillet y Tugemens des Savans ; Clément ^ Bibliotk. 
des livres rares ; Vogt ; Du Verdie r ; La Croix; 
Du Maine ; Lipenii Bihlioth. theolog. ; Bibliotkm 
regiœ Catal, ;Placcius y deAnonymis; Walchiusj 
Biblioth. tkeolog. , T6m.II; Popèhlounty Cenfura; 
Tafquier y RecAetcAes fur la France ; Catalogue 
raifonné des manufcrits de la BibliotA* de Genève y 
Notice des Hiftor, de la Suijfe par Haller , en al- 
lemand ; Mayery BibliotA. biblica ; Hijl. Biblioth. 
Fabricianœ y Tôm.I ; Joecker y Lexicony Tom.I ; 
Zedlefy Lexicon , T6m. V ; Leu Lexicony Tom. IV 
& XVI II; Ukfe Lex. des Gottefgelekrten des XVI 
fœcul; Morery; Bayle. 

Journal des Savans; i6j% y 16989 1700, 
1707, 1732, 1742. 

BibliotAeq. raifonnée; Tôm. I y II y III y VII , 

XXIII y XXXII y XXXV. 

Biblioth. germanique ; Tom. VI , XV y XVII , 
XXXII. 

Bibliothèque germ. nouvelle ; Tom. IVy XXI. 

Bibliothèque angloifty Tom. I. 
i Litterary Journal ; Tôm. I y IIL 

Journal helvétique 'y 1744 j Têm. I y 17$^$ 
1757 y Juin y Août & Septembre. 

Biblioth. desfciences; T6m. III , XXXI. 

Mufœum helveticum; Part. VIII y XIV. 
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De B£ZE (Théodore) 9 fils de Pierre , né à 
Vezelay au mois de Juin de Tannée 15 19 : cet 
homme célèbre prouva bientôt que , dans les 
belles âmes 9 Tamour de la vérité & de la vertu 
peut triompher de tous \^% attraits de la fortune 
& de la volupté* 

Théodore De Beze fut élevé par fbn oncle 
Nicolas 9 Confeiller au Parlement de Paris \ il 
eut pour maître Melchior Wolmar ^ & il fit de fi 
grands progrès^avec ce Savant , qu'au bout de 
lëpt années il avoit lu les meilleurs Auteurs 
Grecs & latins, il avoit reçu en même tems les 
premières idées de la réformation j mais elles 
ne firent pas alors une profonde imprefiion fur 
fbn cœur. 

Quand Wolmar eut quitté la France , le jeu- 
ne De Beze vint étudier en droit à Orléans; 
il fe confoloit par la levure des Poètes & par 
les vers qu'il compofoit des dégoûts que lui 
caufoit la jurifprudence ; il prit cependant fes 
degrés en 15 39, & il vmx. à Paris , où il fit leis 
plaifirs de fes amis & de fès parens par fon eP 
prit 8t 1k% connoifTances. Un de fes oncles en 
fut même fi content ^ qu'il lui fit avoir , à fon 
infii, deux bénéfices qui valoient 700 écusj & 
il lui en promit un autre qu'il pôfledoit , qui lui 
en rendoit cinq mille. 

De Beze devint , par la mort de fon frer^jr 
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Yhéritier de iâ fati^ille : au milieu àes richefTes 
& des plaifirs , il fb livra aux délices qu'elles 
lui préfentoient ; mais l'amour & la religion 
Tarracherent à labîme où il alloit fe précipiter. 
Il fut plaire à une demoifblle qu'il époufk fecré- 
tement , & avec laquelle il vivoit à Paris : une 
maladie violente lui fît voir le vrai tableau de ia 
vie y Tirrégularité de la liaifbn avec fà femme 
prétendue; il fe rappelle les idées que Wolmar 
grava dans fbn cœut; la vertu lui parle avec 
force 5 fon cœur vertueux ne peut réfifter à fa 
voix; il s*arrache à fà famille y à ià fortune, à 
fes plaîfîrs; il vient à Genève , au mois de No- 
vembre 1548 , avec fbn ami Jean Crifpim 

De Beze en arrivant embrafla la réforma* 
tfon , & il époufa publiquement la femme qu'il 
avoit époufé depuis long-tems dans fbn cœur : 
il s'afTocia avec Jean Crifpin pour fonner un 
commerce de librairie ; enfin , prefTé par fa 
reconnoiifance 9 il alla voir à Tubingue fou 
maître Wolmar. 

A peine étoit-il revenu à Genève , que le 
Sénat de Berne lui donna une place de Profef^ 
feur en grec dans Tacadémie de Laufkime : il y 
compofà en vers françois une efpece de drame 
intitulé , Abrakam facrifiant , qui lui fît une 
grande réputation. A la prière des François ré- 
fiigiés 5 il expliqua TEpître aux Romains avec 
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celle de St Pierre , & il jeta alors les fbndemens 
deVédition du Nouveau Teftament, qu'il donna 
pour la première fois en 1556. 

De Beze céda de même aux fbllicitations de 
Calvin 9 qui le preiTa d'achever Touvrage de 
Marot ibx les Pièaumes , & de traduire en vers 
françois les cent derniers , que le Poëte avoit 
laifles : De Beze exécuta cette entreprifë avec 
fiiccès ^ toutes les églifes françoifes chantèrent 
bientôt ces Pfèaumes avec édification , & ils fii- 
rent imprimés en 1561 avec la permiflion du 
Roi de France. 

Les occupations de cet homme laborieux ne 
furent pas toujours fi utiles & fi honorables pour 
lui; en 1554 il publia un livre De Hœreticis à 
Magiftratu gladio puniendis , pour répondre à 
Fauft Socin , & fiir-tout à Sébaftien Caftalion , 
qui avoit fait imprimer en 1554, ^"* 1^ ^oia 
de Martinus Bellius , un ouvrage intitulé , De 
Hœreticis gladio non puniendis. Caftalion y déve- 
loppoit en beau latin la plupart des bons argu* 
mens en faveur de la tolérance : le fiipplice 
de Servet lui fit écrire ce livre , que la charité 
chrétienne fcelloit de ion fceau , & que la cha- 
rité chrétienne défendoit d'attaquer. Auflî je ne 
difiimulerai point que De Beze manqua au genre- 
humain dans Tapologie qu'il eifaya de faire de la 
barbarie du Confèilde Genève à l'égard deSer* 
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vetj mais les pallions n'étoufibnt que trop fou- 
ventrhumanité^ & féduiiènt même quelquefois 
aSèz la raifbn pour lui faire approuver les crimes 
les plus avérés. N'oublions pas cependant qu'une 
faufTe idée du bien public y l'exemple de l'égliië 
romaine^ les formules homicides du Droit cano- 
nique y & les ténèbres de la fuperftition qui cou- 
vroient l'Europe , lui perfuaderent qu'on ne pou- 
voit avoir tort en déraifonnant avec toute l'Eu- 
rope; plaignons-le de fon égarement; blâmons* 
le de n'en avoir pas appelé du jugement de 
l'Europe à celui de la raifbn défintérefTée & 
éclairée par la charité: mais félicitons - nous 
d'être nés dans un fiecle où l'intolérance ré- 
volte , & où fon apologie eft devenue une note 
d'infamie. 

De Beze fut envoyé en 1558, avec Farel & 
Jean Budé, auprès des Princes proteftans d'Alle- 
magne , pour fblliciter leur interceffion auprès 
du Roi de France en faveur des François qui 
avoient embrafTé la réforme , & qui étoient 
alors cruellement perfécutés. Ce fut dans ce 
voyage que le Théologien Genevois eut la fàtis* 
faftion de voir à Francfort le pieux , le modéré 
Mélauchton. 

Calvin engagea De Beze à fon retour à de- 
mander fon congé au Sénat de Berne , qui le 
lui accorda très-diiEcilement. Dès que De Beze 
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fot libre , il vînt à Genève auprès de fon amî ^ 
dont il s'appropria toujours plus le cœur , le 
favoir & la prudence : dès-lors il fît avec fuccès 
des leçons de belles-lettres. Le Confeil, pour 
attacher à la République cet homme utile , lui 
donna gratuitement la bourgeoifie au mois d'Avril 
1559 j il fut reçu Pafteur dans le mois de Mai , 
& au mois de Juin on lui confia la place de Pro- 
feflèur en théologie & de premier Refteur de 
racadémîc qu'on venoit de fonder. 

DeBeze fe faifoit connoître avantageufement : 
quelques Seigneurs François cherchèrent à l'at- 
tirer à la Cour du Roi de Navarre , afin d'y 
répandre les idées de la réforme ; le Prince de 
Condé^ le Roi de Navarre lui-même le deman- 
dèrent au Confeil de Genève ; il partît & fut 
reçu avec applaudiflêment par ces hommes qui 
s'honoroient en honorant la religion, & qui 
croyoient faire le bonheur des peuples & de la 
patrie en.faiiaBt de bons chrétiens, & eu répan- 
dant la vérité dont ils lavouroient les douceurs. 

Lorfque le coUoqjue de Poifly fut réfolu^ on 
fit prier encore le Confeil de Genève d y envoyer 
De Beze; il partit de nouveau en 1561, & il 
fit le voyage avec Pierre Martyr , qu'il alla 
joindre à Zurich. Les plus célèbres Doâeurs des 
deux communions font choifis avec foin , ils font 
ralTemblés pour parler de la religion chrétienne. 



( 171 ) 
de Jëfijs-Chrîft, des moyens de réunir les cœurs 
& les efprits , en leur faifant adopter à tous le 
pur chriftianifme enièigné dans TEvangile. Sans- 
doute revêtus de l'eiprit de leur maître , qui 
devoit être leur modèle , ils fe firent toi^t à tous 
pour remplir ce but important j ils oublièrent 
leurs intérêts & leurs paflions pour n'écouter 
que la vérité. . . . Malgré leurs bonnes intentions 
ils furent tous des hommes ordinaires ; ils cher- 
chèrent tous leur propre gloire ^ la difpute les 
rendit tous opiniâtres 5 l'amour- propre obfcurcit 
tous les traits de lumière qui auroient pu les 
éclairer; & cetteaflemblée^ qui devoit prévenir 
tant de cataftrophes , porter la joie dans un fî 
grand nombre de confciences, ikire régner la 
paix dans toute la France j cette aflêmblée fe 
fepara iàns avoir produit aucun des effets qui 
avoient été eipérés par ceux qui la formèrent. 
Il paroît par les lettres De Beze à Calvin 
qu'il fut très- bien reçu par le Roi dq Navarre & 
le Prince de Condé ; il dit même que Catherine 
lui parla avec intérêt de Calvin , de fês maux 8c 
de fes ouvrages. Beze eut le noble courage d'in- 
former cette PrincefTe des cruautés exercées con- 
tre les proteftans; il eut même à Saint-Germain, 
le 23 Août, une converfktion avec le Cardinal 
£Îe Lorraine , dans la chambre de la Reine , qui 
icmbla donner les plus grandes efpérances d'une 
Tome I, 
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réunion j maïs elles s'évanouirent au colloque de 
Poifly , qui s'ouvrît le 4 Septembre par un dis- 
cours françois , que De Bèze prononça , & 
qui fut admiré des deux partis. Sans entrer 
dans de plus longs détails Ibr les événemens de 
ce colloque, où De Beze joua un des principaux 
rôles 5- je ne puis m'empêcher de dire qu'il (è ré- 
duifit à des difputes fouvent vagues & inutiles , 
foutenues avec chaleur , envenimées par des ex- 
prenions injurieufes ', & pour ne juger que De 
Beze , dont je fais ici l'hiftoire , j'ajouterai qu'il y 
montra plus fbn e{prit que (a logique , qu'il oublia 
les voies de conciliation pour développer une 
roideurpouflee trop loin , & qu'il eut lafoiblefle, 
je dirai le tort , d'imiter fcs adverfàires dans les 
récriminations odieufes qu'il crut pouvoir fe per- 
mettre. Il fut, en un mot , dans cette aflemblée 
plus Rhéteur que Savant , & plus Controver/îfte 
que Théologien profond & chrétien conciliateur. 
De Beze liit fe rendre ncceflaire à la cour du 
Roi de Navarre , qui le retint ^ on vit bientôt 
l'influence de fon éloquence fîir les efprits , & 
l'importance de les confeils pour les affaires de 
la religion : il édifioit les Princes par fes fer- 
mons ; il profita même de la permiflrOn accordée 
aux proteftans au commencement de l'année 1 562 
de faire prêcher dans les feuxbourgs des villes , 
pour prêcher lui-même dans ceux de Paris. 

' Les 
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I Les mauvais fûccès du colloque de Poi/Iy nô 
firent point renoncer à ce moyen d'amener une 
conciliation entre les deux partis qui paroifToient 
formés alors en France par la religion. La Reine ^ 
qui fèatoit la néceflité de finir les troubles , Se 
qui croyoit réuffir en fupprimant leur prétexte y 
eflàya de renouer une nouvelle conférence 
eniTQ les Dotteurs catholiques-romains & pro- 
teftans ^ mais ce nouvel eiFort n'eut pas des fuites 
plus heureulès , & cette diipute fe termina par 
les mêmes raifbns ^ de Ja même manière que le 
colloque de Poifly : il eft bien remarquable que 
J'hiftoire n'en ait confervé que les mauvaifes 
plaifknteries. 

Tandis qu'on cherchoit à fe réunir par des 
diiputes de controverfe ^ on malTacroit les pro- 
teftans à Vaffy, & la guerre civile avec toutes fe» 
hotr&xrs devint inévitable. De Beze , touché de 
la mort des quarante-cinq proteftans {ans armes 
afTadînés au mépris des ordonnances qui les pro- 
tégoient, & qqi leur permettoient de venir en- 
tendre la parole de Dieu, fuivit le Prince de 
Condé dans toutes fes marches , le fbutint par 
fes lettres dans fa prifon , & fortifia les proteP 
tans, que leurs défaites avoient abattus. De Beze, 
attaché à fes compatriotes malheureux , ne les 
quitta qu'en 1563 , après la fignature de la paix. 
Tome J. S 
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Alors De Bcze vint à Genève reprendre ûs 
fondions de Pafteur & de Profeffeur j fon cœur 
fut profondément affligé en 1564 par la mort 
de Calvin , qui avoir toujours été fon ami , fon 
confeil & fon maître : De Beze fuccéda aux 
emplois de fon collègue ; & fut mériter fon 
crédit & fa confidération. 

Ce font des hommes bien extraordinaires que 
la plupart de ces hommes que j^elfaie ici de pein- 
dre : tandis que tous les autres ont conftamment 
ambitionné le commandement fans avoir fouvent 
aucun titre pour commander , ceux-ci (èmblent 
le fuir avec des talens pour Texercer & du crédit 
pour l'obtenir : Farel attire Calvin à Genève , 
quoiqu'il foit sûr d être cclipfë par les talens de 
fon ami j Calvin refufe d'être Reâeur de Taca- 
démie , & fait donner cette place à De Beze; 
De^eze à fon tour refufe la préfidence de Taf- 
lemblée des EccléCaftiques qu'avoit eu Calvin', 
il déclara que cette diftinfbion pouvoit être ac- 
cordée aux talens fupérieurs de celui qui l'avoit 
précédé , mais qu'il ne lui étoit pas permis d'y 
prétendre i il ajouta qu'il croyoit plus conve- 
nable que cette place fût annuelle : on céda à 
lès raifons & à fes prières 5 mais il fut choifî 
pour être le premier Modérateur ( c'eft le nom 
qu'on donne à ce Préfident) : il fut ainfi confir- 
mé ^'malgré lui 9 chaque année dans cette place ^ 
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jiifques en 1580 qu'il parvint à perfiiader au 
corps des Pafteurs l'importance de rendre cette 
dignité d'une durée très-courte, afin d'en revêtir 
chaque membre à fon tour : c'eft dans ce but 
qu'on a rendu mal-à-propoâ cette place bebdo^' 
madaire. 

La guerre recommença en France en 1567: 
De Beze aida de fes confeils & de fes vœu^ les 
églifes réformées de France; en 1568 il offrit 
tin afyle à plufieurs François qui fuyoient les 
bûchers & la guerre : au milieu des chagrins 
que lui caufoit le trille état de la France , il eut 
encore celui de voir mourir de la pefte foh frère 
& fon beau -frère; mais -ayant été attiré en 
France par des arrangemens de famille , il y 
eut la confolation d'arracher au couvent une de 
(es fbeurs qui y étoit entrée. 

Ces occupations multipliées & ces diftraâions 
fréquentes n'empêchèrent point De Beze d'édi- 
iBer l'églife par fes fermons , d'inftruire une foule 
d'Etudians par fes leçons , de publier divers 
ouvrages utiles , & d'entretenir une corref- 
ppndance très - étendue : fa célébrité étoit fi 
grartde en France j qu'on le croyoit néceflàirc 
dans toutes les affaires importantes. La Reine 
^e Navarre , les Princes , & fur-tout l'Amiral , 
prièrent le Confeil en 1571 de permettre à De 
Beze de venir préfider à la Rochelle un Synode 

S 2 



( 17<S 
général de toutes les églîfes réformées de France: 
ià réputation le devança dans cette ville , & les 
Eccléfiaftiques y qui ne fout pas pour Tordinaîre 
les hommes qui rendent le plus facilement juf- 
tlce aux Eccléfiaftiques qui ie diftinguent, fë 
réunirent pour l'élire Préfîdent du Synode. On 
y confirma la confefllon de foi des égliies de 
France j elle . fut fignée par la Reine de Na- 
varre , par Henri IV & le Prince de Condéj il 
y en eut deux copies , qui font deux originaux; 
la première fiit' dépofëe à la Rochelle , & la 
féconde fe trouve dans les archives de Genève. 

Après la Saint-Barthelemi , cet aflàffinat poli- 
tique & reUgieux, qui ôta la vie à foixante & 
dix mille proteftans , De Beze chercha les moyens 
de faire vivre les François que la crainte de la 
mort & Tamour de la religion faifoient fortir 
de France 5 il intéreflà à leur fort les. Princes 
d* Allemagne & plufieurs étrangers d'une grande 
confidération ^ il parvint même à fonder dans 
Genève un hôpital françois, qui a été fî utile- 
ment & fi généreufcment foutenu par l'églife de 
Genève : De Beze remit à l'aflemblée des Ecclé- 
fiaftiques les fonds qu'il avoit accumulés pour 
cet établiflement , & il lui en confia la princi- 
pale direâion. 

De Beze fembloit le Théologien de tous les 
lieux : en 1550, Frédéric, Comte de Mont- 
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beillard ^ ordonna une conférence entre les ^ 
Théologiens luthériens & réformés fur les prin- 
cipales controverfès des deux communions , mais 
fîir-tout fiu* l'Eucharifiie. Quelques Gentilshom«- 
mes Fr^çois avoient défendu leurs opinions 
avec trop de chaleur à Montbeillard, & avoient 
excité des' diiputes entr'eux & les fiijets du 
Comte \ ils crurent qu'une difpute publique 
pourroit les terminer , & que De Beze fèul 
pouvoit les défendre. Le Comte pria le Conieil 
de Genève de permettre à De Beze de venir i 
Moutbeillard , où la diifpute ie tint dans le palab 
ducal*: les difputans (e feparerent bons amis, 
ce qui n'eft pas commun, mais inébranlables 
dans leurs idées fuivant Tufage. Lcis luthériens 
publièrent \ts aftes de cette di{J3Ute , qu'on itfÀi 
convenu de tenir fècrets; mais comme en \^% 
publiant ils eurent égard à leurs opinions , De 
Beze fut forcé de les rendre auffi publics pour 
fà défenfë. 

En 1588 De Beze fut encore demandé au 
Coniêil de Genève par les Bernois , pour aflifter 
à des conférences publiques fur la prédeftîna- 
tion j il falloit y faire l'examen des idées de 
Samuel Huberus & d'un livre de Claude Albe- 
rius, Profcffeur de Laulanne. De Beze eut lé 
bonheur rare de perfiiader à Hubertis qu'il attrî* 
buoit à Calvin des idées que ce dernier n'avoit 
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jamais eues ; il parvint encore à faire figncr 
à Alberius des thefes fur la juftifîcation propres 
k terminer la difpute ^ il l'engagea même d'ab- 
jurer fa façon de penfèr lùr ces matières. Le 
Confeil de Berne , charmé du double fuccès de 
cette conférence , reconnut publiquement qu'il 
le devoit à De Beze. 

Ne jugeons pointées grands hommes par nous- 
mêmes i ils deviendroient incompréhenfibles : 
leur goût pour le travail , leur force pour s'y 
livrer , leur oubli d'eux-mêmes quaqd il s'agit 
du bien public , font autant de problêmes pref 
que infolubles dans ce fiecle , où les plus labo- 
rieux fêroient oififs , fi Ton comparoit leurs 
occupations avec celles de ces hommes éton- 
nans , où ces oififs ferofent anéanp's par leurs 
travaux s'ils ofbientles augmenter, & où, con- 
centré en foi-même , comme l'araignée dans le 
milieu de £a toile , chacun carefTe fes petits goûts , 
fes petites paffions , fes petits intérêts , fans 
penfer qu'il y a des hommes qui folllcitent nos 
iêrviçes , & une patrie qui exige un entier dé- 
vouement. De Beze , accablé d'ennuis & de tra- 
vaux , voyoit avec amertume la cruelle néceflité 
où la guerre mit l'Etat de renvoyer les Profef- 
leurs de l'académie j mais il le vit en citoyen. 
Son patriotifme lui. donna des forces qu'il ne 
p.ouvoit foupçonner j il fit gratuitement les fonc- 
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tions de deux Profefleurs en théologie depuis 
1589 juiqu'en 1591 \ il forma feul pendant deux 
ans toute Tacadémie , qu*il foutiut , & qu'il 
eut le plaiiir de voir renaître : il fervit ainfi 
Genève à toute rigueur tant qu'il put lui être 
utile ; il ne jdiicontinua fès leçoijs que lorsqu'il 
ne put plus \^% &ire , & il en donna jufqu'à la 
quatre-vingt-unième année de fa vie \ mais quoi* 
qu'en 1 597 De Beze fut forcé de renoncer à la 
prédication par des vertiges qui lui ôtoient la con- 
noiflance, il reprit bientôt cette partie de fon 
emploi quand il crut pouvoir s'en acquitter. 
Enfin, il fut obligé en 1600 de terminer tous 
fes travaux 5 dès-lors il s'afFoiblit tous les jours 
davantage : cependant , quoique ion corps s'af- 
^iÇ&^x^ îon ame & ion cœur conièrverent toute 
leur énergie ; il jouïiToit toujours de la fbciété 
de fès amis , dont il faîibit les plaifirs , & il étoit 
admiré des étrangers qui venoient à Genève. Il 
mourut âgé de quatre - vingt - (ix ans , au mois 
d'Oâobre de l'année 1605. 

Le teftament de De Beze eft annexé aux ré- 
giftres de la Vénérable Compagnie des Pafteurs} 
on y lit avec attendrilfement les excufcs qu'il 
demande à fes collègues pour fès fautes , les vœux 
ardens qu'il fait pour leur bonheur, & les exhot- ' 
tations touchantes qu'il leur adrellè pour la co]l« 
fervation de la paix. 
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M. BaJlIy, dans fon Difcours fîir raftrologîe, 
ait qu'il paroît que Théodore De Be^e avoir cru 
que f étoile qui parut en 1572 dans la Caffiop/c 
annonçait la féconde venue du Meffie ù la fin du 
monde. J'ignore complètement fi De Reze a eu 
cette idée; mais il me fèmble que M. Bailly n*eii 
eft pas bien convaincu y puifqu'il fe fert d'une 
expreflion très-vaguepour l'annoncer : c eft peut- 
être par une indudtion tirée de quelque paffage 
particulier , pu de quelque comparaifbn de 
cette nouvelle étoile avec celle qui dirigea les 
Mages jufques au berceau de Jéfiîs^-Chrift , qu'il 
a formé ce jugement. Quoi qu'il en foit , je 
ne connoîs pas 1 endroit des écrits de Beze fur 
lequel M. Bailly fonde fbn fbupçon j mais je fais 
bien que peribnne n'a été au/fi peu iiifeâé de» 
erreurs dç l'aflrologic que Théodore De B.eze, 
& je fuis convaincu que M. BaiJIy fera charmé 
de favoir qu'il y a un grand homme de moins 
qui ait adopté ces abfurdités. 

On a reproché' à Théodore De Beze l'afTaffinat 
du Duc De Guife par Poltrot , comme fi De Beze 
ayoit engagé ce furieux à commettre ce crimc.L 
Il me femble que le procès de Poltrot démon- 
tre la fauffeté de cette accufation : on y trou- 
ve que Poltrot accufa l'Amiral De Coligny & 
Thépdore De Beze d'avoir eu part à cette atro* 
cité j mais on y apprend auflî que TAmiral De 
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Coligtiy ic juftifia complètement , & que Poltrot 
dit en tout autant de termes , quand on lui lut 
fes répoufes , Quant à Be[e , a dit Itdit Poltrot 
que cela efi faux : il le répéta dans un autre inter- 
rogatoire devant le premier Préfîdent j & Pol- 
trot y fur le point de mourir , déchargea encore 
de nouveau DeBeze de cette abfurde abcufàtion. 
Enfin , j'ajouterai qu'après cet événement De 
Beze féjourna fouvent en France ^ ce qui ne lui 
auroit pas été permis s'il avoit été coupable de 
cet aflàflîuat par fes confeils, comme on s'eft 
plû à Tinfiniicr : d'ailleurs , il paroît que De 
Beze fut parfahement lavé de cette calomnieulc 
imputation , puiique , dans fbn fiecle , fes enne- 
mis n'ofèrent pas la rappeler, & que c'cfl feu- 
lement dajis celui-ci qu'on s'eft égayé à rappeler 
cette fauffe té, parce qu'od croyoit que De Beze 
manqueroit de défenfeurs , ou parce qu'on a 
imaginé qu'il feroit plalfànt de charger un Ecclé- 
fiaftique refpe6table d'un infante aflàfluiat. 
• C'eft encore fans doute dans de pareilles vues 
que l'on s'accorde à faire un crime impardonnable 
à De Beze d'avoir compofé fes Juverfilia , ou 
fes poéfies latines , dont quelques-unes font à la 
vérité très-indécentes, & dont quelques gutrçs 
fbnt trop anacréontiques j Ips catholiques - ro- 
mains fur-tout en ont fait l'objet de leurs ceii- 
fures les plus violentes. Mais , en convenant 
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que De Beze eft très-repréhenfible d'avoir corn- 
pofé quelques vers trop libres y il faut reconnoî- 
tre en même tems que De Beze les a faits pen- 
dant qu'il étoit catholique-romain , ayant à-peîne 
vinjft ansj que le nombre des pièces licencieufes 
qu'oh trouve dans ce recueil eft très-petit ^ tan- 
dis que toutes les autres relpirent la décence & 
rhonnêteté ^ enfin , que De Beze fe repentit 
d'avoir publié ces vers libres ^ qu'il les retran- 
cha icnipuleufement des éditions qu'il donna de 
fes poéfies , & qu'il témoigna fa douleur à Woh 
mar, fon ancien maître, d'une manière qui ne 
laiffe aucun doute fiir fa fincérité, dans une 
lettre où il lui marque : Quis tandtm ta , vtl 
priîis quàm tgo ipfe infelix illorum auâor y dam- 
navûy vel màgis kodiè deteftatur? Utinam igitur 
perpétua ohlivionefepeliantury & mihi , quodfperOy 
concédât Dominas ut y quandoquidem quodfaSum 
tftinfeSum fieri nequity qui deinceps noftra legent 
ah mis plurimhm mihi de tanto in me Dei bénéficia 
potiùs gratulari quàm fud fponte culpam adolef- 
centice confitentem &deprecantem accufare mallent. 
J'avoue qu'il n'y a perfonne qui ne foit bien 
difpofé à pardonner une faute de ce genre, que 
Ton reconnoît avec tant de naïveté : auflî j'ob- 
ferverai que ces poéfies ne furent pas d'abord 
"condamnées par les catholiques - romains. Paf- 
quier dit* dans fes Recherches fur la Fraéce, 



Livre VIII , Çhap. II , que ces poéfies étoient 
univerfellement lues & admirées , Joachim Ca- 
merarius les approuvôit. Enfin , je ne puis con- 
ccvoir comment on peut être violent contre 
quel(£ues vers indécens de Beze , tandis Tiu'on ne 
dit rîeil des poéfies atrocement ordurières du 
Carme Baptifte Mantuan , & des vers infâmes 
& nombreux de TArchévêque Giovanni délia 
Cala. Voyez fur cet article Apologia alttra Thtod. 
Beips ad Claud, Xainns ; Gulieimi Seldeni , Oda 
Theolog. Ancillon , meL criu ï*. /. 

M, Sabatier de Caftres , qui a voulu fixer les 
réputations des grands hommes dans la nouvelle 
édition de fcs Trois Siècles de la littérature , T. I , . 
p. 134 j dit que les vers de Be[e y'quoiquen difent 
les Cafaubon , les Scaliger & les autres Critiques, 
de cette force y ne font guère recommandables quê 
par le libertinage quils refpirent; ils. font impri-^ 
mes fous le titre de Juvenilia , p ils nen méritent 
pas d'autres* Bt[e efiil digne de figurer dans la 
belle colleâion des Auteurs latins imprihiés che[ 
"Barbou ? 

Je doute fort que M. Sabatier ait lu les poé- 
fies de Beze, Comme j'ai lieu de croire qu'il ne 
connoit pas la critique judicieufe de^ Cafàuboa 
& des Scaliger , certainement leurs jugemens 
ne font pas fans appel j mais il me femble qu'on 
ne peut les blâmer avec iiauteur, fins en donner 
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des rai/bus tranchantes. Je me rappelle que Soif 
Eininence M. le Cardinal Durini , auffi connu 
par fes talens politiques que par fes beaux vers 
latins y faiibit réloge de> poéfies latines de 
Beze lorfqu'il honora la bibliothèque publique 
de fà préiènce. 

De Beze eut en 1599 la fatisfaôion de voir 
Henri IV à TEluifet en Savoie. Le Prince Tem- 
brafla avec tendrefle ^ l'appela fon père , & lui 
demanda ce qu'il fouhaiteroit. De Beze lui ré- 
pondit 9 qu'il ne demandoit autre chofë à Dieu 
finon qu'il accordât à Sa Majefté la grâce de 
pacifier la France , & de faire jouir la ville de 
Lyon des faveurs que fbn Edit afluroif aux 
autres villes de 'fon royaume. De Beze compofi 
des vers latins à Fhonneur de ce bon Roi , & ce 
vieillard reipeâable fit préfent à Henri IV d'une 
bague qu'il avoit reçue de Jeanne d'Albret 
Reine de Navarre. 

En 1597 les Jéfuites firent croire que De Beze 
étoit mort , & qu'il avoit changé de religion ; 
mais les Pafteurs de Genève réfutèrent cette 
calomnie dans un ouvrage intitulé Be^a rtdivivusj 
& Beze le fit aufli dans une lettre adreflee à 
Stuckius. 

Voici une anecdote alTez curieufè fiir la biblîo* 
theque de Beze. George Sigifmond de ZattrifTel^ 
Seigneur Morave, étant en penfion chez Théo- 
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dore De Beze s'apperçut que les infirmités de 

ce vieillard rempêchoient de profiter de fes 

livres ; il réfblut de les acheter , & il en paya 

fîx cent ccus d'or. Il eft très-vraiièmblable que 

cette bibliothèque fut pillée dans fon tranlport 

en Moravie pendant les guerres qui défolerent 

rAUemagne j & c'eft fins-doute cet événement 

qui a placé dans la bibliothèque du Duc de Saxe 

Gotha la colleâion des lettres de Beze & de 

Calvin qu'on y trouve : c'eft peut-être encore 

ainfi que le fameux manulcrit du Nouveau Tef- 

tament , portant le nom de Claromontanum , 

fut acheté en Allemagne par les Du Puy & 

tranfporté en France. 

'Beze donna à TÛniverfité dé Cambridge le 
célèbre manufcrit appelé Codex Cantabrigienfis ^ 
comme il paroît par une lettre écrite par \t% 
membres de cette Univerfité à cette occafion 
en 1 581 : ce manufcrit contient les Evangiles §c 
lesÂâes i & j'ai lieu de croire que c'eft la pre- 
mière partie de celui qu'on appelle Claromonta-- 
num qui appartenoit auffi à Théodore De Beze , 
& qui fut làns-doute vendu avec ia bibliothèque : 
il contient les Epîtres de St. Paul avec une vieille 
verfîon latine. Voyez Pfaff de variis leSionibus , 
MilLEdiu N. T. cum variantibus; Wetftein^ edit. 
N. T. Michaelis , introduçlion à f étude des livres 
du N. Tn en Allemand* 
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rajouterai à tout ce que j'ai dit une preuve de 
J'efprit de tolérance qui régnoît dans le Confeil 
de Genève , & une démonftration de fon indé- 
pendance desEccléfiaftiques accrédités. DeBeze 
Ibuhaitoît faire imprimer un livre de jureMagif- 
tratuum. On nomma le Syndic Varo avec le 
Lieutenant de Police Bernard & Michel Roièt 
pour l'examiner : après cela on répondit à De 
Beze que , quoique ce livre ne contînt rien que 
de vrai , cependant comme les vérités qu'il ren- 
fermoit pourroient occafionner des troubles dont 
on rcndroit Genève relponfkble , ils avoient 
trouvé qu'il valoit mieux le fupprimer , & ils le 
lupprimerent. 

Enfin , on a fauflement attribué à Théodore 
De Beze un livre imprimé en Angleterre fous le 
titre de Stephanus Junius Brutus vindiciœ contra 
tyrannos , ut putabat Theodori Be^œ. Cet ouvrage 
fut fait par Humbert Languet , comme Simon 
Goulart le découvrit. La Vénérable Compagnie 
des Pafteurs de Genève écrivit à Amfterdam au 
mois d'Oftobre 1660 , pour fe plaindre qu'on y 
eût permis Timpreffion de ce livre avec le nom 
de Théodore De Beze. 

De Beze eut des vertus & des talens qui Tau- 
roîent rendu célèbre dans tous Ips tems ; maïs 
il ne fut pas fe préferver des vices de fon fiecle. 
Il fe diftingua par fa douceur, fa modeftie & fi 
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fermeté; a fit admirer fon intégrité & fon cou- 
rage contre les vices & les vicieux ; il fiit , 
comme Calvin , la colonne de 1 eglife de Ge- 
nève, & une lumière pour le Confeil, qui le 
confultoit. Il étoit Prédicateur éloquent, Poëte 
ingénieux , Critique pénétrant , Théologien 
crudit, Savant infatigable, Négociateur eftimé, 
quand il nëtoit pas queftion de religion. En gé- 
néral î^il fut plus lavant qu'original j il avoit plus 
d'imagination que de génie. Il paffa pour le meil- 
leur Orateur de fon tems : quand le Cardinal de 
Lorraine l'eut entendu au colloque de Poifly, 
il s écria : 'Plût à Dieu quil fut muet , ou qut 
nous fujfions fourds ! 

Notice des ouvrages de Théodore 
De Beze. 

Theodori BEZ^y V€[eln , Poemata , lute^ 
tiœ , ex officinâ Conradi Badii , fub prœlo Afcen- 
fiano , e regione gymnafii D. Barbarœ , 1 548 , cum 
privilegio Senatûs ad triennum ; & à la fin , Lu^ 
tetiœ 9 Roberto Stephano Typographo , &fibi Cori" 
radus Badius excudebat idibus Julii ^ 8^. 1548. 
Cette édition , qui eft la première des poéfies 
de Beze , eft très-rare j elle eft dédiée à Wol- 
mar , & elle apprend que ces poéfies furent 
compofécs à Orléans & à Paris en 1540. 
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Tkeodori Be[ûp , Ve[eln , Poëmata juvenilia y 
én-iôj fine anni , loci & Typographi nota* 
Cette édition eft diftinguée par une tête de mort 
au frontifpice* 

M. Engel croît qu'il y a une édition des Poe*- 
mata juvenilia antérieure à celle de 1548. 

Theodori Be^œ , Ve^elii , Poemata varia , 8*^* 
fans date & fans nom de lieu & d'Imprimeur ^ 
où Ton trouve Vfalmi Davidis triginta , Sylvœ ^ 
Elégies , Epigrammata ^ paroît être de 1576, 
comme on Tapprend par la préface. 

Pfalmarumfacrorum Libri V ^ varia carminum 
génère latine exprejfi ^ & argumentis atque para^ 
pkraji illuftrati Jecunda editio emendatior & au3ior 
quatuordicim Canticis ex aliis utriufque Teftamenti 
libris excerptis ^ 8°. Genevœ ^ ^579 & ^5^o» 

Theodori Beife , Ve^elii^ Poemata varia , 5y/- 
vœ 'i Elegiœ^ Epitaphia^ Epigrammata j Icônes^ 
Emblemata , Cato Cenforius , Abrahanuis facri- 
ficans^ omnia ab ipfo AuSore in unum corpus 
colle3a & recognita , 4®. apud Henricum Stepha- 
num^ 1597- Cette édition, qui eft rare, fut 
faite par Vinceflaiis Merkauski de Zaftriflel, 
qui engagea Beze à lui confier fes poéfies latines 
pour les faire imprimer 5 l'exemplaire qu'on en a 
à la bibliothèque publique eft celui de l'Auteur; 
on y trouve une foule de variantes manufcrites^ 
qu'il y avoit jointes de fa main. 

Pour 
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' Polir finir de parler des ouvrages poétiques 
de Beze , il faut encore faire mention des Piëau* 

^ mes, qu'il mit en vers françois ; mais il faut iè 
rappeler d'abord que Clément Marqt , avec les 
lècours de Valable , en avoit compofé trente à 
Paris 5 qu'il eu fit vingt autres à Genève , où il 

* iè retira en 1543 pour fuir la perfecution. Ces 
' cinquante Pfeaumes furent imprimés pendant 
^ cette année à Genève, avec une préface de 
) Calvin , & cette édition eft finguliérement rare. 

De Beze, pendant ion féjour à Laufanne, tra- 

* duifit les Pfeaumes que Marot avoit laiifés , & 
Von vit paroître Setante - neuf Pfeaulmes mis en 
rithme françoife y quarante - neuf par CUment 
JMaraty avec le Cantique de Siméon & les dix 
Commandemensy in-x/^ Genève ^ cAe^ Simon Du 
Bofcy 1556. 

Ce fiit feulement en 1561 , comme dit La 
Faye , ou plutôt en 1562 , que le Pfeautier en 
vers françois fut complet^ on lui joignit les 
prières eccléfiaftiques & liturgiques, avec le 
catéchifine de Calvin* Enfin , il fut imprimé 
à Lyon en 1 562 ^ avec privilège du Roi de 
France , fous ce titre : Les Pfeaumes ^ mis 
sn rithme françoife par Clément Marot 6» Théo* 
dore De Be-j^e ; Lyon , chei Thomas Confiant y 
J561. 

Tome L T 
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Idem, avec privilège du Rot. Lyon y cAei ^^^ 
toine Vincent j 1562. 

Idem 9 h, Anvers y càe^ Plan tin ^ iVz-iz. 1564. 

Zoograpâia Joh. Cochlœi y 8®. 1 549. 

LelUveille-matin des François y%^ .Edimbourg^ 
1554, &enlatin, 1574: Baillet l'attribue à Bezej 
ce livre eft fous le nom d'Eufebe Philadelphe. 

Theodori Be[ce ^ Ve[elii y de Hœreticis à civili 
Magiftratu puniendis Libellas y 8^. apud Robert» 
Stepkanumy iS54j &en 1591. 

Annotationes in Novum Teftamentum y fil* Par 
rifiisy 1556, 1565' &Tiguriy iS59, 

De Tkeologo y Jeu de ratione ftudii tkeologici y 
Libri quatuor y Argentinœ y 1556. 

Confejfio fidei doclrinœque de Cœnâ Domini ex-' 
hibita illuftrijfimo Principi Wirtembergenfi in col- 
loquio Wormatienfiy Autoribus Theodoro Be'{â & 
Gulielmo FarelloyCui accejjerunt notae Bullinget^ 
requirentes in AuSoribus fimpUcitatem y fcripta 
Augufti primây ISSJ. 

TAeodori Be^ce y Ve^elHy Rejponfio ad quorum- 
dam calumnias , quibus œternam Dei Providentiam 
evertere nituntur^ 8®. apud Conradum Badiumy 
1558. 

Summa totius chriftianifmi y fivi Defcriptio & 
Diftributio caujfarum falutis ÈleSorum & exitùs 
reproborum y ex facris litteris collata y in - il* 
avant 155p. 
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Theodori Bi^fB , Vtitlii^ de Cœnâ Domini con^ 
trà Joack. Weftphallum ^ 8^. apud Rob. Stepha-^ 
num^ I5S9» 

Confeffio chriftianee fidei & tjufdtm Collatio , 
cum papifticis hœrtfibus , ptr Theodorum Bt^am y 
f^ele/iumy 8®. Genevœ ^ 1560. 

TAeôdori Be[as , Ve[eln , n^to^xytxy feu Cy^ 
clops 5 6» cy0ç crvXKffyifofJLsvoç y feu Decaiogi de verâ 
communicatione corporis & fanguinis Chrifii ad- 
versus Tilemanni & Heihufii Commenta y apui 
Robertum Stephanum y 8*^. 1561. 

Abjierfio calumniarUm quibûs Calvinus ajperfus 
tfl ab Heskufioy 8^. Genevas , 1561. 

Verfpkua Explicatio de Cœnâ Domini y 8^. Gt' 
nevœ y 1561. 

Les Harangues de Be[e faites au colloque d'é 

Toijfly 8^ 1561. 

Sermon fait au colloque de Boiffi y 8^. Genève y 
Ï561. 

Ce qui a été propofi au colloque de Poijl par 
Théodore De Be^ey 8®. Genève ,1561. 

Formulaire de confejfion de foi que les Ecoliers 
auront à faire & à Jbufcrire entre les mains du 
Recleur de t académie de Genève , 4®, Genève y che^ 
Artus Chauvin y 1561. 

Ad Fr. Balduiniy Apojiatae Eceboliiy calum- 
nias Refponfio y in-ii. Geneyœ y 1563. 

Refponfio ad Seb. Cajiellionis defenfionem inttr* 

T X 
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praathnis facrœl^ovi Tefiamenti^ apui Henricum 
Stipàanuniy 8^. 1563. 

Thtodori B€[œ Refponfio ad definfiones & repre^ 
henfionts Seb* Cafitllionis y quibus fuam Novi 
Teftamenti interpretationem adversbs Be^am & 
tjus verfiontm vicijjim riprehendtre conatus efty 
4^* Gf tt€vœ y apud Robertum Supkanum y 1563» 
. La Vit de Calvin y 8°. 1563. 

Rcjponfum ad Brcntii argumenta y & Refiitatio 
trrorum Eutychetis y^ 8°. 1565. 

Èpiftolarum thealogicarum TAeodori Be^œ y 
Vt[clii y Liber unusy %^. 1565; & en 1575. 

De unitate ejfentiœ divinœ & tribus in eâ fubfif- 
tentibus perfonis , advershs Arianos y 8°. 1565. 

/. Calvini Vita , promiffa in Commentario ejuj^ 
dem Calvini in Jofuam y 8^. IS^S* 

Theodori Be'^œ Difciptatio placida & chrijliana 
cum IX Johanne Pappo de hypoftaticâ duarum in 
Chrifto naturarumunione & effeffu y 1565; & en 
J572. 

TAeodori Be[œ EpiftoUs ad Marnixium y 8®. 
1566. 

Tkefes de Deo y effentiâ uno y perfonis trino y 
Cenevœy 8®. 1567. 

Hijloire de la Mappemonde papiftique , par 
^randigelghe Efcorchemeffis , en la cité de Luce 
nouvelle y par Briffaut Chajfe-Diable y 4®. IS^J* 
Plvers Auteurs attribuent ce livre à Théodore 
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De Beze. Voy. Mémoires tirés à^une grande Bi- 
bliothèque y Part. VI , Lettre I ; Catalogue du 
Comte De Lauraguais. 

De VaL Gentilis perfidiâ & jufto fupplicio , ex 
variés Auâoribusj 4**. GenevoPy 1S^7* 

De variis & vifibilihus ecclefiœ notis Traâatio y 
8^. Genevœ^ 157^5 & enfrançois, 1592. 

Vro corporis Chrifii veritate , advershs ubiqui- 
tatis commentum & Gulielmi Holderi convicia y 
Bjtfponfioy 1572; &en isSi. 

Interpretatio Dialogorum quinque Athanafii de 
San3iJJîm4 Trinitate & librorum quatuor Bafilii 
ad versus Evononium ^ 8°. Genevœ , iSJi* C'cft 
la première édition des Dialogues de St. Atha- 
nafe ; il la publia fur un manufcrit très-ancien^ 
qui eft dans la Bibliothèque de Genève. Voyez 
Catalogue raifonné des manufcrits de la Biblio- 
theque de Genève. 

Tkeod. BexcB , Veielii , Defenfio in Nicolai Sel-- 
yieceri Bjtfponfionem , 8^. Genevœ , 1572. 

Theod. Be[ce Refponfio ad Nicolaum Selnece- 
rum & Jenenfium Theologorum calumnias , 8^. 
Genevœ j 1572. 

Tkeod. Be[œ Apologia ad Nicolaum Selnece* 
rum KOHKvaMfffy 8°. Genevœ y IS73« 

TAeod. Beia , de Polygamie & Divortiis y 8°» 
Geneyœy 1573. 
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Vathanaelis Ne^ecAii Homiliœ duœ de negoth 
facramentario ^ 8^. Thtopoli^ I575; 

TÂeod. BeioPy Veielii y adversùs faûramentorum 
trrortmpro vcrâ Chrifii prœftntia in Cœnâ Dominé 
Homiiiœduœj 8®. Gencvœ^ I575« 

TAeod. Be^ce qutfiionum & refponfionum Pars 
altéra y quœ efi de facramentis y 8*^. IS7^» 

Theod. Be[œ Refponfio ad repetitionem primam 
Ctaudii De Saintes de Euckariftiœ controverfiis y 
V^.GenevûPy 1577. 

Theod. Be'{œ adversus eumdem Apologia prima 
Ùfecunday 8°. 1577. 

Lex Dei moralis y ceremonialis & politica y ex 
libris excerpta y & in certas clajfes difiributa à 
Theod. Beid , apud Petrum Santandreamy folio y 

1577- 

Tkeod. Be[ce , Ve[eliiy Refponfiones ad repe^ 
tîtas Andreœ & Selneceri calurnnias , Genevœ ^ 

1578. 

Theod. Be^cBy Ve:^eliiy Apologia ad A3a con- 
ventûs quindecim Theologorum y Torgae habité ^ 

.1578. 

Theod. Be[œy Ve^eliiy Queftiones duœ depefie y 
in- 1 1. Genevce y 1 579 ; Jîf /i^ contagiofa ? 2^. 
quatenus fit chriftianis per fecejfionem vitanda. 

Pfalmi argumentis & latind paraphrafi illuf- 
trati y atque etiam vario càrminum génère expreffi 
àTheod.Beiây V. 1579. 
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TAeod.Seia^ Ve[eliiy de hypofiafticâ duarum 
naturarum in Chrifto unioncy 8°. 1579. 

Hiftoire tccléfiaftiqut dis églifts réformées au 
royaume de France , depuis 151 1 jufques f/z 1 563 , 
8**. trois vol. Anvers j 1580. De Beze eft F Auteur 
du plan & d'une très-grande partie de cet ou- 
vrage ; Nicolas Des Gallars l'acheva fous les 
yeux de Beze» 

Theod. Be:(œy Ve^elii^ de Cand Domini adver- 
sîis Harfckium , 8^. GenevaPy is8o« 

TAeod. Be[ce Icônes , feu verœ imagines virorum 
illuftrium doârinâjîmul & pieeate y quorum prœ- 
cipuè minifierio parùm bonarum litterarum ftudia 
funt reftituta , parùm vera religio in variis orbis 
chrifiiani regionibus noftrâ patrumque memoridfuit 
injîaurata y additis eorumdem vitce & operum def- 
criptionibus y quibus adjeSœ funt nonnullœ pic-' 
turce y quas emblemata vocant y 4°. Genevœ 5 1 5 8o. 
Ce livre, dédié à Jacques VI, eft rare : il fut 
traduit en françois par Simon Goulart, qui a 
négligé d'en traduire ]a dédicace. 

De germanâ pronunciatione linguœ grecœ y 8\ 
1580 , apud Henricum Stephanum. 

Quefiionum & refponfionum chriftianarum Li- 
bel/us y in quo prœcipua religio ni s dogmata corn* 
pendiosi traclantur , feu Theod. Be^œ , Ve^elii , 
Catechifmus compendiarius y 8°. Genevœ y\%%Q\, 
& en françois en 1584. 

T4 
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Theod. Beia ^ Vi[eln , Harmonia cônfejfionùm 
fidei orthodoxarum & reformatarum ecdefiarum y 
8^. Genevœ y 1581. 

Thefes de juftificatione ^ %^. 1581. 

FaSum dreffepar Théodore De Be[e concernant 
les droits de la ville de Genève contre les prétentions 
dit Duc de Savoie , envoyé au fieur De Hautejbrt y 
Ambajfadeur du Roi en Suijfe ^ IS^^* 

• Tkeod. Be[œ , Ve[elii , Traclationes théolo- 
gien ^fil. deux vol. Genevœ , 1582,. 

De prœdeftinationis doSrinâ & vero ufu Trac- 
tation ex prœleâionibus Theodori Be[œdepromptâ 
8°. Tenœ^ 1583. Cet ouvrage, compofé par 
Eglinus , eft tiré des leçons de Beze. 

Theod. Beiœj Veielii^ Refponfio ad quejliones 
Hojfmanni de Caenâ Dominé ^ 8°. Genevœ ^ I584» 

Theod. Be[œ , Veielii , de francifcœ linguœ 
re3â pronunciatione j 8*^. Genevœ ^ ^S^4* 

Theod. Be:[œy Ve[elii , Canticum canticorum. 
Salomonis latinis verfibus exprejfum , 8^. 1584. 

Theod. Be[œ , Ve[elii , Apologia de juftifica- 
tiotie^ 8®. Genevœ , 1584. 

Theod. Be[œ , Ve[elii j Definfio ad Genehrardi 
accufationem ^%^ n Genevœ^ 1585 j & en françois, 

Ï587- 

Thefes tkeologicœ fub Theodoro Be^â & Anto-^ 

nio Fayo difputatœ^ 4°. Genevœ , 1586. 
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Sermons fur tes trots premiers chapitres du Ca/i- 
tique des cantiques^ 8^. 15 86. 

Theod. Beife y Ve:(elii , Confpicillum addemonf' 
trationes Hoffmanni ad oculum , 8^. Genevœ ^ 
1586. 

Refponfes de Be[e à trente -fept Demandes du 
JéfuiteHayy 8^. is^6. 

Brief Bjtcueil du colloque de Montheillard 9 
tenu au mois de Mai 1586 entre Jacques André j 
Dodeur , & M. Théodore De Be[e , traduit de 
latin en français y 8^. 1590,^/1 allemand y /^* 

1587. 

les Actes du colloque de Montheillard , qui 
sefl tenu Van de Chrifl 1586, avec Caide du Sei- 
gneur Dieu Tout-Puijfant , y préfidant te très- 
ïlluftre Prince Frédric , Comte de Wirtemberg & 
de Montheillard , entre tes très^renommés perfon- 
nages , te Docteur Jacques André & te Seigneur 
Théodore De Be^e^ Docteur à Genève , 8®. i Mont- 
heillard y 1588 ^ &: en latin. 

Refponfio ad a3a Concilii Monfpelgardenfis y 
pars prima y 4°. Genevœ y 1587^ & germanici y 
1588. 

làQm y pars altéra y 4°. Genevœ y 1589. 

Taraphrafis in tibrum Jobi cum Commentario y 
4^ 15876'' 1589. 

Theod, Be[œ y Ve^elii , Commentarius & Para- 
phrafisin Ecclefiajîen Salomonisy 4°. Genevœ 1588e 
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Thiod. Bfl^y Veieliiy de veri Excommunia- 
catioiu & chriftiano Prœsbyterio ^ 4^. Gtnevœ j 

Cato Cênforius y 8^. Gcneva^y IS9I» 

Homiliœ in kifioriam pajfionis & fepulturœ 
Chriftiy 8^. Gtnevœ y 15929 & eiifiançois. 

BJponjt pour la Juftification par la foi contre 
Antoine VEfcaille y par Théodore De Be[e , 8^. 
I59Z^ & en latin. 

Theod. Be[ae y Veiflii y Homiliœ in hiftoriam 
refurreSionis Càrifiiy 8^. Genevœ y 15933 & en 
fiançois y en i$98« 

TAeod. Beiœ y Veielii y Refponfio ad TraSa- 
tionem de Miniftrorum Evangelii gradibus y ab 
Adriano Saravia Belga editam y 8^. Genevœ y 

1593- 

Carmin epitaiphon Georgio Fabricio fcriptum^ 
8*^. Genevœ y 1593. 

Theod. Be^pe y Veielii y de Controverfiis in Canâ 
Domini , nuper in Germaniâ renovatis y 8^. Ge* 
nevœy 1593. 

Carmen epitaïpkon romanarum ac mofaïcarum 
legum Collatio y 4^. Bafileœy IS94. 

Cantiques du Vieil & Nouveau Tejlament y 8®. 
Genève y 159S* 

Theodori Be^œ y Ve[elii y ad Johannem Gu' 
lielmum Stuckium Epifiola y & Faftorum ac Pro^ 
fejorum Genevenfium Refponfio^ ad putidijjimum 
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& impudentijfimum commentum Monachorum ^ 
facrum nomen Jefu emcntientium^ de TAeodori 
B€[œ obitu 9 ejufdem ac totius tccUfiœ gentvenfis 
ad papifmum dtfeâiont ^ 8^. Gentvœy lS97h & 
enfrançoiS) en 1597. 

Tkeod. Be^fe^ Ve[eln^ de controverfiis in cana 
Domini Dijfertatio 9 8^. 1 597» 

Theod. Be[ce 9 Veielii , TraSatus theologici 
omnes ^foL deux^oL Genevœ^ ^57^* On y trouve 
pluiîeurs ouvrages dont je viens de donner une 
notice , de même que ceux que je vais faire 
connoître , & que je place ici, parce que je n'ai 
pu découvrir Tannée de leur publication par 
Théodore De Beie. 

Ad putidas quafdam Jacohi Andreœ ealumnias 
Rejponfio. 

Theodoriy Frœsbyteri Rhœtenjis ^ Libellus dt 
fiypoftaticâ unione^ grecè editus & latine redditusj 
cui adjuncla eft CoUatio hœrefton* 

Theod. Beife y Veielii , de praedefiinationis doc- 
trinâ & vero ufu TraSatio abfolutijfima. 

Theod. Be[œy Ve:(eliiy Loca aliquot prœcipua 
ex Domini Lutheri libella de fervo arbitrio adver^ 
fius Diatriben Erafmi excerpta ^ ut ex iis çjuis fit 
&femper fuerit nofler cum eo in hoc de prœdefti^ 
natione Dei dogmate confenfus ^ omnes liquido 
^ognofcere pojfint. 

Theodori Beia^y Ve[elii ^ adversùs Seb. CafteU 
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tionis êatumnias , quibus unicum falutis noflrcè 
fondamentum y ceternam Dei prœdtftinationtfn ^ 
evertere nititur y Refponfio. 

Thtoiori Be[œ y Ve[€lu , ad /. Brentii argu^ 
menta & JJ. Andreœ thefes Refponfum circà omni- 
prœftntiam tamis Chrifti y afcenfiontm J. Chrijli 
in cœlos & ftffionem ad dtxtram Pat ris. 

Theod. Bejap y Ve^elii y de pact chriflianarum 
tçcUfiarum conftituendd Confilium ad 5. Cœfartam 
Majeftatem & Romani Imptrii ftatusy Auguftcg 
congregatos. 

Theod* B€[ce y ViiçlHy defenfio facramtntalîs 
conjunâionis corporis & fanguinis Chrifii cum 
facris fymbolis advcrsus Mathœi Flacci lllyrici 
falfijfimas demonftrationes & ejufdcm apologiam. 

Tâeod, Be^cFy Veitliiy brtvis Explicatio totius 
chrifiianifmi* 

Thiod. Be[œy Ve^lii y Summa doSrinœ de rt 
facramintariâ. 

Theod. Beife y VeiçUi y de communicatione & 
vivificd virtute carnis Chrifii perpétua y Cyrilli/en- 
tentiây ex ejufdem & aliorum Patrum fcriptis ex^ 
plicatâ h Chrifiiano Hefiandro. 

Theod. Be^ce , Ve[elii , Epifiola refponfiva ad 
commiffionemfibi datam à venerabili Petro Lifetto , 
curiœ parifienfis Prœfide y nunc Abbate Sanâi Vie- 
torisypropi murosà Benediâo Pajfavantioyin ver-, 
fibus Macaronicism 
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"Nova ittiusfefqui Monachorum Seâae ^ AuSon 
Ignatio Marano facro-fanâum nomen Jefu abdi^ 
cato 5 chriflianorum cognomtnto emtntha y vera 
Genefis* 

TAeod. BeicPj Vt^elii^ in clementem Piiteanum^ 
feSœ a Pfeudo-Jefu cognominatœ in gurgufto Dot 
lenfi Patrem. 

Epiftola Be^œ ad Buchananum. 

TAeod. Be[œy Ve[eliiy DiallaSicon de veritate^ 
materiâ atquô fubfiantiâ corporis & fanguinis 
Chrifti in Euchariftiâ. Beze lupprima ce livre 
pour rinférer dans d'autres : c'eft cependant un 
îles meilleurs qu'il ait compofé j il le fit pour 
répondre à Harfchius , qui avoit raflèmblé tous 
\q^ paiTages dlrénée , de Cyrille , d'Hilaire & 
d'Auguftifl relatifs à ces matières. 

Mais ces ouvrages nombreux ne remplirent 
pas les loifirs de Beze; il y en eut un qui l'oc- 
cupa pendant toute fa vie ; ce fut le texte fàcré 
du Nouveau Teftament dont il donna plufîeurs 
éditions avec des notes. Ou doit dire à la louange 
de ce grand homme , qu'il profitoit fans cefTe, pour 
cette partie de fes travaux , de tous les confèils 
qu'on lui donnoit & de tous les fècours qu'il pou* 
voit avoir; ce qui paroît.par les correâions con- 
tinuelles qu'il fit à fes diverfes éditions du Nouveau 
Teftament. Dirai-jc qu'il ne fèmble pas avoir 
eu des principes fi^es dans fa critique ? il défri-; 
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choit à la vérité un champ îmmenfe & négligé} 
mais 'd a bien abrégé les travaux de ceux qui 
l'ont cultivé après lui. Ajouterai -je qu'il eut 
raflfëâation de critiquer EraCne ? il eut afTez de 
vertus 9 & il s'eft fiifHiàmment occupé du bon- 
heur des hommes peur lui pardonner cette foi- 
bleiTe. 

Théodore De Bezc contribua à la belle édi- 
tion du Nouveau Teftament que Robert Etieuiie 
donna fVfolio en 15S0} mais, outre cela, ii 
donna lui-même cinq éditions du Nouveau Tef- 
tament en grec 9 avec des verfions latines* 

Jefu Ckrifti^ noftri Dominé^ Novum Teftamen- 
tum ^fivè Novum Fœdus , h Thtodoro Beid verfum 
ad veritatem grœcî fermonis , cum ejufdem anno* 
tationiâus & prœfatione y fbim Genevœ^ Oliva Ko* 
herti Sttphani y ISS^» 

Novum Teftamtntum grecè & iatinè , necnon 
apoftolicarum Epiftolarum brevis ExpUcàtio , fol 
Genevœ y apud Henricum Stephanum ^1565. Cette 
nouvelle édition fiit retouchée & dédiée à Eli- 
iâbeth , Reine d'Angleterre , il dédia cette même 
édition , mais dans le format //z-8°. , au Prince 
de Condé & à la Nobleffe Françoife. 

La troifieme édition parut //i-folio en 1582, , 
chez Heiu-î Etienne , avec une Differtation di 
ftylo y leSionibus & interpunâionibus Novi Tefiâ- 
nunti; il y parle auflî de fes deux femeux ma- 
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nufcritsy celui de Cambridge & celui de Clef'» 

mont, 

La quatrième édition fut faite in - folio en 
1589, chez Henri Etienne j on y trouve \ts le- 
çons des deux manufcrits de Cambridge & de 
CJermont. La cinquième édition fut publiée en 
1598 //z-folio chez Henri Etienne^ Beze la dé- 
dia de nouveau par une dédicace nouvelle à Eli* 
làbeth , Reine d'Angleterre. 

Il paroit que De Beze travailla au moins pen- 
dant quarante-deux ans fiir le Nouveau-Tefta-* 
ment^ il eut pour cela dix-neuf manufcrits très- 
anciens , dont les deux plus fameux lui appar** 
tenoient j il confulta toutes les éditions données ^ 
la verGon fyriaque, les Pères , les verfions des 
Théologiens modernes. 

On lit dans le fécond vol. //z-fol. des Mémoires 
de Sully une lettre de Jean Diodati à Sully, 
datée du Z5 Oôobre 1605 , pour lui apprendre 
que De Beze lui avoit légué un manufcrit grec 
du Nouveau Teflament, & qu'il le lui envoyoit. 
Ce manufcrit précieux devoit contenir encore 
les verrons anciennes & nouvelles, avec les 
annotations de Bezej ce manu(crit fort eftimé a 
difparu, à moins que ce ne foit peut-être celui 
de Clermont 9 dont on. ne fait pas sûrement 
rhiftoire pendant quelque tems. 

Scaliger dit que Beze avoit travaillé far Ter- 
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tuUén ,' mais qu'il n avoit pas publié Ces recher- 
ches fur ce Père de 1 eglilè. 

On trouve dans la bibliothèque de Genève an 
très-grand nombre de lettres de Beze à divers 
hommes célèbres par leur rang , par le rôle 
qu'ils ont joué en Europe & par leur fcience ; 
il y en a iur-tout beaucoup adrefTées à BuUin- 
^er. Beze y fuivant la coutume du tems , avoit 
pris divers noms fuppofés pour cacher fes pro- 
duâions^tels que Ludovicus AlUâorius^ Chrif- 
tophorus Hejîander , Euftbius Philadelphius , A m 
Diodatus Seba y Sttphanus Junius Brutus y A Deo- 
dams Eftb , BentdiSus Pajfavantiusy NatAana'él 
Neiechiusm 

Auteurs à confulter fur la vie àc 
Théodore De Beze. 

Antonius Fayus , de vitâ & obitu Be[œ ^ 
4°. Genevœy i6o6y & en françois, traduit par 
Pierre Salomeau , 8®. i6io. 

TAeod. Be[œ Vita ah ipfo confcriptoy 158^; 
Tcffier , Catalogus I. 300; Epiftola Be[œ ad Woh 
mar : elle eft datée de 1548 j on la trouve à là 
tête de fes Oeuvres. 

. WiU Hoidtr y Cander , Calvinianus de eximii 
pietate , jidt y doSrinâ & modefiiâ Theodori Be^pe^ 

VtltlUyAl'. 1582. 

Oratio 
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Oratio Gafparis Laurentii de obitu Be^œ y 8^. 

Jacobi LeSii MxHxçrrgf» 

Hifioria de vitâ ^ moribus ^ doârinâ & rébus 
gcjîis ^fcripta gallicè perHieron Bolfecum , & latine 
reddita per Pentaleontem Tkeveninum j 8®. is84« 

Jacobi Laingei de vitâ & moribus Theod. Be[ct 
Recitatioj 8^. 1585. 

Emmanuel de Vega , de vitâ & miraculis Cal" 
vini , Lutheri & Be[œ, 

Du Pin , Bibliothèque des Auteurs féparés de 
ïéglife romaine ^ Tôm. /. 

Hijîoire de la vie , mœurs , aâes , doârine de 
Théodore De Be[e , par Noël Taillepied ^ de tordre 
de St. François j 8^. Paris ^ 1577? & ^^ latin, 
paf Thevenon, 8**. Cologne^ 1580. 

Cafauboni Epifiolce 419; Teijfier ^ Eloges des 
hommes favans , Tom. IV ; Melchior Adami y 
Vita Theolog. exter* -Freheri Thtatrum ; OJiander^ 
de Jludiis V. D. Miniftrorum injiituendis ; Enfans 
célèbres ; Popeblount , Cenfura ; Klefier , Eruditi 
prœcoces ;Paravicini Singularia ; Rolly Biblioth. 
nobilium Theologorum ; Verheiden Icônes; Ancil- 
ion y Mélanges de littérature; Scklujfel bourgs Theol. 
Calvinifiœ ; Rolt lires of principal reformers ; 
Boijfard^ Bibliotki catcographica ; Nieman^ Vita 
prcecipuorum Theolog. reforma decimi fexti feculi. 

Thuani Hijîoriœ y Maimbourg 5 Hijl. du calvi- 
vinifmey livre III; TurieUy HiJl. du calvinifme ; 
Tome L V 
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Spon , Iï{/^' ^^ Gtneve ; Bérenger , Hifi. de Genève; 
Mefnard^ Hift* de Nifmes ; Vafquier ^ Recherches 
fur la France , Livre Vil ; Florimon De Raymon y , 
Hift. de la naifance , progrès , décadence dethé^ 
refit ; Hift. du pays d'Aunis , par D'Atiere ; 
Brandi y Hift. de la réformation des Pays-Bas ; 
Buchat , Hift. de la réformation de la Suiffe ; 
Sully y Mémoires; Quick^ Synodicon in Gallid 

reformata, 

LerinyBiBlioth.Chartraine; Biblioth. hifpana; 
Manget , Biblioth. medica ; Maittaire , Vitœ Ste- 
phanorum;LeyferyyAmœnitateslitterariœ;Liebe, 

Tfeudonimia Calvini; Gruteri Deliciœ Poetarum 

Gallorum, Tôm. lH ; La Croix Du Maine, 

Tôm. Il; Colomefii Gallia orientalis ^ Tofeph Sca- 

liger , in primis colleBionibus Scaligeranorum ; 

Nicole DelcBus epigrammatum latinorum j liber 

feptimus ; Baillet , Jugement des Savans , To/tz. IV; 

Graverolej in EpifioU ad N. C; Feuerlin , Bi- 

bliotheca fymbolicay Pars fecunda; Crenii Ani- 

madverfiones , pars undecima & duodecima; Du 

Verdier, Tôm. //J ; Turretinij Nubes teftium; 

Reinmanni Biblioth. j TFitten Diarium ; Stoll in 

Heumann ; Placciusj de Anonymis ; Walchius , 

Biblioth. theolog.y Tôm. Il; Goujet , Biblioth. 

françoifey Tôm. Xlll; Morery, Bayle y Diâionn. 

critique; Joly, Remarques fur Bayle\ Hoffinanni 

Lexicon; Diâionnaire de Leu y Tôm.lll; Di3. 
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^ûProfper Marchand; Hift. Bibliotk. Fahriciànœ ^ 
Tôm.ï; Ind.IIIy /F, F/j Bunau^ Biblioth.; 
Clément > Biblioth. hiftoriq. & critiq. , Tôm. III ; 
Vogt 5 Catalogus libr. rar. 5 Biblioth. de SecouJJi ; 
Hyde^ Bibliotk. Bodleyana\ Leotichii Bibliothtca 
poetica 5 Lipenii Biblioth. theolog. ; tjufdem Biblio- 
theca juridica \ Freytag Analeâa ; Recueil littér* 
Tom. I ; Catalogue de la Bibliothèque du Roi de 
France ; Théologie & Belles - Lettres ^ Le Long , 
Biblioth. fatra \ Draud. Biblioth. clajfica \ CataU 
raifonnédes Manufcrits de la Biblioth* de Genève^ 

Nouvelles de la République des Lettres ^ ^^87 , 
yol. XXÏI , XXIV. 

Bibliothèque françoife ^ Tôm. XXII^XXXIIL 
' Biblioth. raifonnée , T6m. II y XFI ^ XLIL 

Recueil de Littérature. 

Journal des Savans ^ ^73^* 

Chevalier, ou Cevalerîus (Antoine- Ro- 
dolphe), de Vire en Normandie , né en 15074 , 

On trouve peu de particularités fur la vie de 
cet homme favant & utile , on lait feulement 
qu'il apprit ThébrcU fous Valable , & qu'en 
1559 il fut fait le premier Profefleur d'hébreu 
dans l'académie de Genève ^ il reçut en même 
tems gratuitement le titre de Bourgeois. 

La réputation de Chevalier s'étendit j la Ville 
de Caen pria le Confeil de permettre à ce Prc* 

V 2 
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feffeur de s établir dans fes murs : û partît dans 
ce but en 1564-, mais il revint à Genève en 
15^5 : enfin , il obtint en 1567 un congé abfblu 
pour retourner à Caen , qu'il quitta bientôt 
après pour aller •en Angleterre 5 où Ton dit qu'il 
apprit le françois à la Reine Elifabeth. Il en- 
feigna l'hébreu à Cambridge , & il mourut à 
foixantc-cinq ans dans Tifle de Guernfey. 

Chevalier travailla avec Bertram & Mercerus 
au Thejaurus linguœ fanâce de Pagnini, & il 
avoit entrepris la traduaion de la Bible en cinq 
langues : De Thou dit avoir vu celle qu'il avoit 
faite du Pentateuque. 

Cafàubon faifoit un très-grand cas de Cheva- 
lier-, on peut en juger par fes lettres à Tomfon 
& à Scaliger , comme par difFérens endroits des 
Notes de ce favant Critique fur Athénée. 

Antonii Rodolphe CévaUrii linguœ kebrdicœ 
Rudimenta y //z-8^. apud Henricum Stepkanum j 

1567. 
* Epiftola divi Pauli ad Galatas ^ fyriaca litteris 
hebrdicis , cum verfiont latinâ Antonii Cevalerii* 
Cette pièce eft à la fuite de la grammaire hé- 
braïque. 

Targum hierofolymitanum in Pentateuchum y 
latine y ez verfiont Cevalerii. On trouve cette tra- 
duftion dans la Bible polyglotte de Walton; oa 
y voit encore Targum Pfeudo-Jonathanis in Pcnr 
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tateuchum 9 latine nuncprimîwi editum , ex verfione 
Antonii CtvaUrii : enfin , on y lit Targum Jona- 
tharùs in Tofiie j Tudices , librum Regum , Ifaïœ , 
Jeremiœ y Eiechielis & duodecim Propketarum 
Minorum y latine y ex verfione Alphonfi De Za-^ 
mora > h Benediclo Aria Montano recognitâ , & 
ab Antonio Cevalerio emendatâ. 

Voy. Niceron , Tôm. XXVIII:^ les Origines de 
Caen par Huet ; De Thou 5 Cafaubonis Epijiolœ ^ 
Morery , Bayle ; Colomefii Gallia Orientalis ^ Le 
Long 9 Biblioth. facra 5 Draudii Biblioth, clajfica 5 
Lipenii Biblioth% theologica. 

Bertram ( Corneille - Bonayenture ) , né à 
Thouars en Poitou dans Tannée 153 1 , il étu- 
dia à Paris fous Turnebe 5 il y apprit l'hébreu 
d'Ange Caniniusj il fit un cours de droit à 
Cahors , où il courut le rilque d'être maflacré 
en 1562. , à caule de iès idées fur la religion ^ 
ce qui lui fit prendre le parti de fe retirer à Ge- 
nève , où on lui donna la bourgeoifie. 

Après avoir été reçu Miniftre du Saint- Evan- 
gile , il fut fait Profeffeur aux langues orien- 
tales en 1566^ & en théologie en 1572 , il fut 
remercié dans ces momens fâcheux où l'Etat ne 
pouvoit plus payer ceux qu'il employoit à 
rinftri/ftion de la jeunefle j il paroît que Ber- 
tram (]^itta Genève en 1586 pour une difcuffiou 
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d'iiitërêr, & qu'il réfifta à toutes les oiFret 
qu'on lui fit pour le retenir, il alla à Frankenthal 
dans le Palatiuat ^ il y refta peu , il revint enfuite 
à Laufanne ^ où on lui donna une chaife dq 
Profeflèur en théologie ; il mourut dans cette 
viiie en 1594. 

Bertram eft le premier ^ après Calvin 8c 
Olivétan, qui ait penfé à traduire la Bible fur 
Vhébreu : il travailla beaucoup , avec Théodore 
De Beze , Simon Goulart , Jacomot & La Faye , 
à la verfion françoife que la compagnie des 
Pafteurs de Genève en publia en 1588 : auflî 
Ton rend juftice à (es travaux dans la préface de 
cette Bible françoife, & on lui attribue Tinveu-^ 
tion des figures qu'on y a jointes pour l'expli-s 
cation du texte. 

II contribua de même à l'édition du Commen-* 
taire de Job par Mercerus. 

CornelH Bonaventurce Bertrami de çorpor^ 
Chrifti TraElatus , 8^ 1572, 

Corndii Bonavent* Bertrami Comparatio gram* 
maticce hebrdicœ & aramicœ y 4^, Genev(e , 1 574, 

Bertram eut encore une très - grande part à 
l'édition du Thtfaurus linguœ fanSœ SaaSi Pa-^ 
gniniffoL Lugdunîy 157S5 prefqqe toutes les 
augmentations lui appartiennent jm^is ilrçcon^ 
noît auflî qu'il en avoit tiré quelques-unes des 
écrits de Mercerus & d*Aatoine Clievalier, 
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Cornelii Bonaventurœ Bcrtrami de Politicâ jw 
daicâ y tant civili quàm tîcUfiafticâ y 8°, Genevce , 
1580. 

Cornelii Bonaventurœ Bertramè Grammatica 
hebraica & arabica y 8®. Genevœ. 

Cornelii Bonaventurœ Bertrami Lucubrationes 
Frankenthallenfes , feu Spécimen expofitionum in 
difficiliora utriufque Teftamenti loca y Franken- 
thaliiy 1586. 

On prétend que Bertram a publié une verfion 
de la Bible en trois langues à Heidelberg 3 mais 
je ne la connois pas. 

Voyez Teijfiery Eloges des Savans y Tôm.IF'; 
De Thou y Lib. 109 ; Du Pin y Bibliothèque des 
Auteurs féparés de téglife romaine y Tom.I ; LeUy 
Lezicon y Tôm. JII ; Cafauboni Epiftola nona y 
Colomefius , Bibliotheca orientalis ; ////?. critique 
du V. Tefiament y par Simon y Lib. Il y CXXIV; 
Baillety fur la Grammaire hébraïque y Tôm. II ; 
Bellay in prœfatione Commentarii in Jobum'y Pré' 
face de la Bible de Genève de 15885 Walchius , 
Biblioth. tkeolog, ; Tôm. III y Lipenii Biblioth. 
théologien ; Le Long y Bibliotheca facra , Liber II 'y 
Draudii Bibliotheca clajjica'y Hiftoria Bibliothecœ 
Fabricianœ. 

Daneau ( Lambert ) , en latin Dan/bus; car 
il eft plus connu fous ce nom latin que par le £itn ^ 

V4 
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naquit à Beaugency fur Loire eu 1S30 j il fe def- 
tina à la jurifprudence , dans laquelle il fit de très- 
grands progrès fous Anne Du Bourg, Confèilier 
au Parlement de Paris , qui fut fon maître pen- 
dant quatre ans : la fermeté de ce Jurifconfiilte 
rcfpeôable , condamné à être brûlé en 1559 
parce qu'il profeffoit la religion réformée , opéra 
la converfion de Daneau , il ne put réfifter à 
une doctrine qui infpiroit rhéroïfme de la vertu 
& la charité du Sauveur 5 & il renonça à la reli- 
gion romaine , qui ne paroiflbit attentive alors 
qu'à chercher des bourreaux, ou à faire des 
martyrs j il vint à Genève en 1560, où il 
étudia la théologie avec tant de fuccès , qu'il fe 
^diftingua bientôt entre les Théologiens : en 
1572 , il fîjt fait Pafteur & ProfefTeur de théo- 
logie, & en 1581 on lui donna la bourgeoifie. 
L'univerfité de Lcyde enleva Daneau à J acadé- 
mie de Genève j elle lui donna une chaire de Pro- 
feffeur de théologie ^ mais , au lieu de s'occuper 
uniquement de fcs études , comme fon devoir 
le lui ordonnoit , il voulut jouer un rôle dans 
les guerres civiles qui agitoient la Hollande , & il 
fut forcé de quitter fa place au bout d'une année. 
Daneau vint alors à Gand ; il y enfeigna pendant 
quelque temsj mais enfin il fe retira dans le 
Bearn : la ville de Caftres l'appela en 1 594 pour 
en faire fon Pafteur , & il remplit cet emploi 
jufqu'à fa mort , qui arriva eu 15^)6. 
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Daneau s'étoit fur-tout appliqué à 1 étude des 
Pères & des Théologiens fcholaftiques , mais il 
ii'avoit pas négligé les autres fciences : Meurfius 
dit qu'il étoit une encyclopédie , & que fès con- 
noiflances furpaffoient celles qu'on pouvoit 
croire poflibles à un homme. Il compofà un très- 
grand nombre d'ouvrages, il eut la malheurcufe 
facilité de la plupart des Savans de fon fiecle , 
fins avoir leur génie & leur difcernement : auflî 
la poftérité a jugé fes travaux inutiles à Tinftruc- 
tion de ceux qui exiftentj elle a relégué fes 
nombreux volumes dans les coins poudreux des 
bibliothèques , & elle apprend ainfi à ceux 
qui le confacrent à l'étude , & qui veulent être 
utiles au genre-humain , qu'il n'y a que les ou- 
vrages profondément penfés & fortement écrits 
qui éclairent tous les fiecles & inftruifent tou? 
les hon;imes. 

Lamberti Danœi Opufcula omnia theologka y 
ab ipfo Auclore recognita , & in très claffis divifa , 
foL Genevœ ^ 1583. Voici les titres des ouvrages 
de cette coUeftion , avec la date de leur nai{^ 
fance , ceux qui font marqués d'un aftérifque ne 
font pas dans le recueil. 

* Deux Traités de Florent Tertullien , tun des 
parures & ornemens , f autre des habits & ûccou- 
tremens des femmes chrétiennes j traduit du latin 
par Lambert Daneauy 8^. Paris y IS^S» 
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lamherti Danœi Mtthodus Sacrœ Scripturœ in 
publias tîtm prœltSionibus , tîim concionibus uti- 
liter atqut intelligenttr traSandœ y praxi , id ejiy 
aliquot exempUs , & perpetui in Epiftolam ad 
Philemonem y Commentario illuftrata y 8^. Genc 
va? j 1570 & 1579. 

* Les trois livres d'Héfiode intitulés^ Oeuvres & 
les Jours, 8®. Genève ,1571. 

Lamberti Danœi lElenchus hœreticorumy ubi 
facili & fingulari methodo txplicatur quâ ratione 
hœreticorum paralogifmi deprekendi St folvi pof- 
funt y V^.Genevœy I573* 

* Lamberti Danœi Harmonia y feu Tabula? in 
Troverbia & Ecclejiaften y foL Genevœ y 1573. 

* Les Sorciers * dialogues très - utiles pour h 
temsy 8®. 1574. 

Lamberti Danœi de veneficiisy quos olim fortile- 
gosy nunc autem vulgh fortiarios vocant y Dialo- 
gusy 8®. Genevœ y 1574. 

* Remontrances fur les jeux defortyou de hafardy 
& principalement de de[ & de cartes y 8^. 1575. 

Lamberti Danœi Traclatus de Anti-Chrifio y 8°. 
Genevœ y 1S76J & en françois, 1S77. 

D. AureU Auguftini Liber de hœrefibus y ai 

quod vult Deus y Lamberti Danœi opère emendatus 

& Commentariis illuftratus y à quo eodem aiditœ 

Junt hœrefes ab orbe condito ad conflitutum papif- 

mum & muhametifmum y 8^» Genevœ y 15 76. 
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Zamierti Danœi Phyfica chrifiiana , fivi de 
rerum creatarum origine &ufu Difputatio , i Sacrce 
Scripturœ fontibus haufta ^ %^.Gentvce^ I57^» 

Lamberti Danœi Elhic^s chrifiiana^ Libritrts , 
S°. Genevcçy 1577- 

Lamberti Danœi in diviPauli priorem Epiftolam 
ad Timotheum Comme ntar ius ^ i^.Genevœ^ 1577. 

* Lamberti Danœi Commentarius in duodecim 
Prophetas Minores y 8^. Genevœ y 1578. 

Lamberti Danœi ad novas Gulielmi Genebrardi 
calumnias , quibus tîim orthodoxam Eyangeliorum 
omnium de Sanclâ Trinitate doélrinam traducity 
tum etiam korrendam Valentini Gentilis errorem 
(uetur & rénovât j 8^. Genevœ^ 1578. 

Lamberti Danœi Paratitla in Tpmos duos D. 
Augufiini prœcipuos , nimirum fextum & fepti^ 
mum , in quibus illius contra Maniçhœos , Prifeil" 
Uanifiasy Arianos^ Jovinianifias , Donatiftas & 
Pelagianos ypaîemica ^JSvè certamina çontinentur ^ 
8^ Genevœ^ 1578. 

Lamberti Danœi Explicatio aliquot locorum 
difficiliumDani^lis, in Traâatu de Anti-Chrifio^ 8^, 

Genevœj 4 57^* 

Lamberti Danœi Traclatus de amieitiâ chrif- 
tianâ y %^ . Genevœ y 1579* 

Lamberti Danœi de ludo aleœ Libellus adversus 
çorruptijfimos hujufce fœculi mores omninh neçef* 
Jariusy 8^. Genevœ , 1579% 
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Zamherti Danœi D. Aurclii Augufiini Enôhiri" 
dion ad Laurentium y fivi Summa & prœcipua 
totius religionis chrifiianœ Capita y 8^. Genevœj 

1579- 

Lambtrti Danœi ad Nicolai Selntceri librum , 
qui infcribitur y Neceilària & brevis Repetitio , 
frc. j brevis , modtfta & necejfaria Refponjio , 8°. 
GenevcBy 1579* 

* Traité des danfes , ou Quejiion s^il efl permis 
aux Chrétiens de danfer^ 8°. Genève , 1579. 

* Traité de tétat honnête des Chrétiens en leur 
accoutrement y 8^. Genève ^ 1580. 

Lamberti Danœi ad Stephanum Gerlachium & 
illius Anti - Danœum necejfaria Refponfio 5 4^. 
Tubingœy 1580. 

Lamberti Danœi Anti-O/iander y five Apologia 
chriftianay in quâ tîtm helveticœ ecclefiœ & quœ 
cum lis in fidei confejjione confentiunt , tîim etiam 
earum vera de S. Cœnâ D. N, 7. C. fententia defin- 
diturj 8°. Genevœ y 1580. 

lamberti Danœi ad infidiofum lucii Ofiandri 
fcriptum y quod Pia & fidelis ad gallicas & bel- 
gîcas ecclefias Admonîtio infcribitur , necejfaria 
Refponjio ad eafdem ecclejiasy 8^* Genevœy 1580. 

Lamberti Danœi in Pétri Lombardi , Epifcopi 
Parijienfis Librum primum fententiarum Commen- 
tarius y %^. Genevœy 1580. 

* Lamberti Danœi Geographiœ poeticœ Lihri 
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quatuor y feu univerfœ terrœ Defcriptio ex Poetîs 
latinisj 8°. Gentvœ y 1580. 

Lamberti Dancei Demonjiratio anti-thtfis , feu 
repugnantiœ thefium & doSrince Jacobi Andreœ de 
perfonâ Chrifti ^ 8^. Lugduni Batavorum ^ 1581. 

Lamberti Danœi Examen libri de duabus in 
Chrijio naturis y de earum hypoftaticâ unione y à 
Martino K£mnit[io confcripti y 8^. Genevœ y 1581. 

Lamberti Danœi de tribus hoc tempore vexatis 
Quefiionibus de S. Cœnâ y de Majejiate Chrifti , 
de non damnandis Dei ecclejîis y nec audit is y necvo- 
catis ad fratres Tubingenfes y 8^. Genevœ y 1581. 

Lamberti Danœi Encauftice & Collujiratio co- 
lorum quibus injujia omnium orthodoxorum eccle- 
fiœ Pafiorum condemnatio à Lucâ Ofiandro & 
aliis quibufdam facla y priîis delineata tantîtm 
fuerat y in Z. Danœi Anti-OJzandro adversks La- 
conici feu Nuodemi Equités à Sturmenek inanemy 
& y ut ipfe vocat , quatriduanam fpongiam y 8°. 
1581. 

Lamberti Danœi ad Nicolaum Selnecerum 9 de 
ezegeji Saxonicâ y b revis Epiftola y 8^. 1581. 

* La "Phyfique franco if e y ouvrage tiré dUArif 
ta te & des Pères y traduit du grec par Lambert 
Daneauy 8^. Genève y 1581. 

Lamberti Danœi Sophifmatum Stepkani Gerla-» 
chii Elenchus y 8^. 1582. 

Lamberti Dànœi ad libellum ab anonymo edi- 
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tutn de externâ feu vifibili ecchfiâ 'Refponjîo , %^i 
GenevaPj 1582. 

Lamberti Danœi Apotogia , feu vera & ortho^ 
àoxa orthodoxce Patrum fententiœ Defenfio , aé 
Interpretatio de adoratione carnis D. N. /. C. j 
advershs Jacobum Smidelinum^ %^. Antuerpiœ^ 

1582. 

Lamberti Danùei Orationii Dotninicœ Expli' 
catio y Z^.Genevœ^ 1583. 

* Lamberti Danœi chriftianœ Ifagoges ad chrif^ 
tianorum Theologorum locos communes , Libri 
duo y 8^ Genevœ , I583* 

* Lamberti Dancei Commentarius in Mattkeum j 

8^ Genevœ^ 1583* 

* Lamberti Danœi Aphoriftnorum politicorum 
Sylva ^ 8^. Genevœy 1583- 

Lamberti Dancei Refponjîo triplex ad Fratres 
Tubingenfesy 8®. Genevœ ^ 1584* 

* Lamberti Danœi Commentarius in Epijiolai 
Johannis^ 8°. GeneVœ ^ 1585. 

* Lamberti Danœi Commentarius in Evangt* 
lium Johannis ^ 8^. Genevœ^ 1585. 

* Affertio quod humana Chrifti natuta neque iit 
unione<^ neque per unionem cum Deitate nt Xoyif fi 
& evaferit Deus contra pojlremum Jacobi Smidt* 
Uni librum de adoratione carnis Chrijîi^ 8*^. fo" 

nevœ^ IS^S' 

* Confirmatio orthodoxœ doclrinœ quod Chrift^^ 
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fit & verus Deus & Patris ciAommt & œqualis ^ 
contra Genebrardum ^ 8°. Genevœ^ isSs* 

* Traité de la Meffi & de ta Tranfubftantiation^ 
par Lambert Daneau y 8^. La Rochelle , 1589. 

* Lamberti Danœi Symboli apoftoUci Explica- 
tioy 8^. Genevapj iS92.« 

Lamberti Danœi Commentarius in Marcumj 
8°. Genevœ y iS94- 

* Lamberti Danœi D. Pauli Vita y ex Scripturâ 
Sacra excerpta , 8°. Genevœ^ 1 59 Si & c° françois, 

* Lamberti Danœi Politices chrifiianœ Libri 
feptem , 8°. Genevœ , 1 596. 

* Lamberti Danœi Primi mundi antiquitatum 
Secliones quatuor y 8^. Genevœ y 1596. 

* Lamberti Danœi ad Roberti Bellarmini difpu" 
tationes theologicas Rejponfio y 8^. Genevœ y deux 

Vol. y 1596. 

Lamberti Danœi Articuli de Cœnâ Dominicain 
Minijiris ecclefiarum Marcheticarum , mandata 
Dm Johannis Georgii Marchionis , Brandenbur- 
genfis EleSoris proponendi y ut fide y cordis^ & 
oris confejfione eos approbent ac fufcribant y & ad 
eofdem brevis & necejfaria piorum virorum Ref-> 
ponfio y 8°, 

Voy. Niceron , Tom. XXVII; Melchioris Ada- 
mi Vitœ exterorum Tkeologorum ; De Thou y 
Lib. 117; Meurfii Athenœ Bataviœ ; Baillet , 
Jugement des Savans; La Croix Du Maine y Du 
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Verdier ; Verheiden Icônes ; Lipenii Bihliothîca 
thtologica ; Valchii Bihlioth. theolog, ; Draudii 
Biblioth. clajfica ; Freytag , Anahcia litteraria ; 
Crenii Animadverfionts j Bars FI. 

Chandieu (Antoine De la Roche )j connu 
fous le nom de Sadéd & de Zamariel^ fiJs de 
Guy De la Roche Chandieu, né en 1534: il 
èmbrafla dès la jeuneffe la religion réformée ^ 
& il vint à Genève , où il mérita bientôt Teftime 
& rattachement de Calvin & de Beze. 

Chandieu oublia à vingt ans fbn rang & fes 
rîchefles pour affronter l'exil & la mort 5 après 
avoir été reçu Miniftre de l'églife de Paris , il 
exhorta les Parifiens réformés à méprifer, comme 
les premiers chrétiens j la violence Aes Princes , 
la barbarie des édits & la rage du Cardinal de 
Lorraine. Quand on ne craint pas la prifbn des 
tyrans , on y eft bientôt renfermé : Chandieu 
fut emprifonné j mais le crédit d'Antoine , Roi 
de Navarre , lui rendit la liberté , & ce Prince 
vint lui-même le tirer de fa prifbn. L'homme cou- 
rageux n'efl point effrayé par les dangers : Chan- 
dieu , en Ibrtant de là captivité , ne quitte pas la 
France ; il efl fouveut à Paris pour fortifier foa 
troupeau & combattre les ennemis de la réforme 
& du royaume. 

En 1562 , Chandieu fut choifi pour préfider 

le 
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le Synode d'Orléans, qui fe tînt h 1$ Avril) 
en 1572, le 15 Septembre, il fe préfenta à la 
Compagnie des Pafteurs de Genève, accompagné 
de vingt Miniftres échappés comme lui au glaive 
de riîitolérance. Quel fpedacle pour des Prédî- 
cateurside l'Evangile de voir dans leurs collègues 
d'illuftres Martyrs de la foi ! quelle confolation 
pour ces Martyrs d'être au milieu d'un peuple 
qui honore leur vertu , & dans une affembléô 
d'hommes qui défendent leur caufe , & qui 
célèbrent leur zèle & leur triomphe ! 

Le mérite rare de Chandieu le fit choifir en 
1583 par le Synode de Vitré pour voyager en 
Allemagne , & recommander les proteftans 
François , dont le iang ruiffeloit de toutes 
parts , aux Princes réformés : mais il ne fit pas 
ce voyage ; il fe retira d'abord à Laufànne , & 
enfuite à Genève , où on lui donna la bour- 
geoise en 1589 : il étoit important d'aflurer à 
la République un homme auffi refpeftable par 
tes vertus. Le cœur de Chandieu fe pénètre 
bientôt de tous les fentimens du citoyen de Ge- 
nève , & il en remplit d'abord les devoirs les 
plus pénibles : le 22 Juillet de cette année il 
fît la prière aux troupes Ge.nevoifes qui défen- 
dirent le fort d'Arve avec tant d'héroïfme & 
de fuccès. 

Tâme I. X 
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Henri IV aîmolt Chandieuj il s'adreflbit à lui 
comme à un Pafteur intègre; il le confultoit 
comme un Politiqne confommé ^ ce Prince le 
rappela auprès de lui en 1587 : Chandieu-fit la 
prière à l'armée le jour de la bataille de Con- 
tras. Le Roi renvoya encore négocier en Alle- 
magne avec les Princes rétormés , dont il gagna 
la confiance ; mais y fatigué de la vie de cour* 
tifan, Chandieu vint à Genève remplir tous les 
devoirs du citoyen j il fit les fondions de Pafteur 
au milieu des alarmes qu'une guerre défàftreufe 
répandoit tous les jours ; il exerça fans fàlaire 
& avec diftinéèion les fondions de Profeireur 
en hébreu , & il édifioit toujours le peuple par 
fes fermons. Sa fortune appartenoit à tous ceux 
qui avoient befoin de fes fècours ; les églifes de 
France la partagèrent , & touâ les pauvres qui 
le connurent y trouvèrent du foulagement. L'in- 
fortune affouplit le cœur & l'agrandit ^ Végoifte 
n'a jamais eu le bonheur d'être malheureux ; il 
n*a jamais fu délivrer l'infortuné de fes angoiffes; 
il n'a jamais entendu les applaudifiemens de fa 
confcience & des heureux qu'il a faits. La ma- 
ladie de Chandieu remplit la ville d'amertume , 
& fa mort occafionna un deuil univerfel : il mou- 
rut en 1591. 

Cette efquiffe de l'hiftoire de Chandieu an- 
nonce une vie bien remplie & bien occupée ; 



taaîs toute fa vie n'cft point renfermée dans 
cette grande enceintte ; ce vertueux patriote 
éleva une famille nombreufe; il cultiva les 
lettres avec foinj il compofa divers ouvrages 
qui rilluftrerent dans fon fiecle j & qui le ren- 
dirent encore utile fous ce point de vue à fès 
contemporains j il fut lié avec les Savans les 
plus célèbres j tels étoient Hottoman ^ La Vio- 
lette 5 Goulart, Jacomot , Spina , Grynaus, 
TolTauus j Styckius , Fontanus ; il gagna leur 
attachement par fes connoiffances approfondies 
de l'antiquité , de la philofophie , du droit & 
de la théologie i il le eonferva par iapoliteflèj 
fa modeftie , fon défintéreffcment & fà fenfibilité. 
Toutes les (EuV%^s de Chandieu font renfer- 
mées dans un volume intitulé , Antonii Sadeelis 
Chandœi Opéra theologica ^ foL 1592 : on en fit 
quatre éditions j la dernière eft de 1599. Voici 
les ouvrages qu'on y trouve avec la date de leur 
J)remîere publication» 

Antonii Sadeelis Chandœi Refiitatio tibelli qutni 
Claudius De Saintes Monachus edidit , cum hac 
infcriptione j Examen doârinse calvinianœ & 
beiànae de Cœnâ Domini, 8°. 1567* 

Ant. Sadeelis Chandœi Sophifmata F. Turriani^ 
Monachi ex eorum fodalitate.qui facro SanSi Jefu 
nomine adfuœfeclœ infcriptionem abutuntur^ qui^ 
iusfingulis fubjeSa eft folutio y ex prœceptis reâè 
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^theologicidifputandipttita^ V^.Gentveê^ ISyj:^ 

Ant. Sadeelis Chandœi de légitima Paftorum 
rejbrmatœ ecclefiœ Vocatione , 8®. Genevœ^ ^577* 

Ant, Sadeelis Chandœi de Verbo Dei fcripto y 
advershs humanas traditiones y theologica & fcko" 
laftica TraSatio , 8^. Genevœ y 1580. 

Ant* Sadeelis Chandœi de unico Chrifii Sacer- 
dotio & Sacrificio ^ advershs commentitum Mijfœ 
facrificium , theologica & fcholaftica Traâatio y 
8^. Genevœ 9 1 S^^ 9 traduit en françpis par Simon 
Goulart, 1595. 

^nt. Sadeelis Chandœi centum Flofculi Turia- 
neœ Difputationis y ex utroque ejus libro y 8®*. 

1585.' 

Ant. Sadelis Chandœi Index iT^eywrtnoi repttitio- 
num 6f rcevTx Xoyicp Turriani ex tertio ejus libro y 
quem hfiifi\tov infcripfit y colleclus y 8®. 1583. 

Ant. Sadeelis Chandœi Analyfis & Refutatio 
ajfertionum de Chrifti in terris ecdefiây quœnam & 
penh quos exiftat y propofitarum in Collegio Vof- 
nanienfi à Monachis novœ Societatisy 8^. Genevœ y 

1583. 

Ant. Sadeelis Chandœi ad omnia F. Turriani 
Sophifmata Refponjio in quâ refelluntur objeâio- 
nés & refponfiones circà ecclefiam & ordinationes 
Miniftrorum ecclefiœ y 8^. 1584. 

Ant. Sadeelis Chandœi ad très libres Laurentii 
Arturiy quos infcripfit y de Ecclefiâ Chrifti in 



terris , feù Apologîa Affertionum Pofhanlenfîunî 
deecclefiâ, 8^ 1585. 

Ant. Sadeelis Chandœi de veritate humance na- 
turœ Jefu Chrifti theologica & fcholaftica TraSa- 
tio y 8°. Genevœ^ 1585. 

Ant. Sadeelis Chandœi Refponfio ad fideiquam 
vocant profeffionem , à Monachis Burdigalenfibus 
éditant in Aquitaniâ anno 1585 5 ut effet verœ re- 
ligionis ahjurandœ formula ^ 8^, 1590, & en 
irançoîs. 

Ant* Sadeelis Chandœi Meditationes . in TfaU 
mum XXXII j Morgiis & Laufannœ ^ 1587. 

Ant. Sadeelis Chandœi de verd peccatorum 
rtmiffione adversus humanas fatisfaéliones fi» corn- 
mentitum ecclefiœ romanœ Purgatorium theologica 
& fcholajlica TraSatio^ 8°. Genevœ^ 1,588. 

Ant. Sadeelis Chandœi de fpirituali manduca- 
tic ne corporis Chrifti & fpirituali potu fanguinis' 
ipfius in facrâ Cœnâ Domini , 8^. Genevœ^ 15 85?. 

Ant. Sadeelis Chandœi de facramentali mandu- 
catione corporis Chrifli & facramentali potu fan-- 
guinis ipfius in facrâ Cœnâ Domini , i^.Genevœy 
1589- 

Ant. Sadeelis Chandœi Index errorum Gregorii 
De Valentiâ , Monachi blafphemœ Societatis , ex 
eo libro quem infcripfit y Examen praecipui myf- 
teriî doôrinae Calviniliorum , 8°. Genevœy i590, 

Ant* Sadeliis Chandœi Index fecundus sKsynrifiûf 
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trr^rum Gregorii De VaUntiâ , in quâ aghur de 
caufâ formait unionis noftrœ cum Chrifio , 4^, 
1590. .V 

Il faut joindre à cela les ouvrages fuivans. 

Hiftoire des perfécutions & des Martyrs de té^ 
glife de Paris depuis fan l^SJ jufques au règne 
deVharles IX^par A.Zatnariel 8°. Lyon y IS^3* 

Reponfes aux calomnies contenues aux difcours 
& fuite du difcours fur les mi f ères du tems , fait par 
Pierre Ronfard , 8^. Genève^ 1564. 

La Mitamorpkofe de Ronfard en Prêtre y ou le 
Temple de Ronfard. 

Voyez Rollius , Biblioth. nobiL Theolog.; Du 
Pin y Hiji. des Auteurs fép ares de téglife romaine 5 
Niceron , Tom. XXII ; Jacobi Leâii Opéra; Al-- 
lard^ Hift. du Dauphiné ^ Tom. II ; Etat poli-- 
tique du Dauphiné par Chorier ; Pafquier ^ Re- 
cherches fur la France j Profper Marchand yT.II^ 
pag. 64 &.66; Leu , Lexicon helvttkum ; (luicJ^ , 
Synodicon in Gai lia reformata; Pfaffii Introducîio 
ad hift. litter. 5 JValchius y Biblioth, theolog, ; Du 
Verdier , Tom. Ij Draudi Bibliotheca claffiça; 
Coujet , Biblioth. françoife y Tâm. XII. 

• 

Charpentier (Pierre), né à Touloufè, 
Avocat du Roi en fon Grand-Confeil , Profef- 
feur de droit à Genève en 15665 il fut forcé 
dç quitter fa place en 1570, & il accompag^na 
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Bellievre en Suiffe pour jiiftifier le mafTacre de 
la Saint- Barthelemî. 

Cet homme fut affez atroce , non- feulement 
pour ofer défendre cette barbarie abominable 5 
mais il put imaginer encore qu elle étoit jufte & 
néceflairej il configna même ces idées diaboliques 
dans une lettre à Pierre Portds , Pétri Carpen- 
îarii Epiftola ad Francifcum Portum , Cretenfem 9 
circk perfecutiones eccUfiarum Galliœ ^ 8^. 157^» 
Denys de Sainte-Marthe a fait réimprimer cette 
lettre digne des archives de Néron : on en 
trouve l'extrait dans le vol. III de la grande 
hiftoire de France par Mézeray. 

On a encore de Charpentier , Pium & chrif- 
tianum de armis Confilium y cum Pétri Fabri Ref- 
ponfione , 8°, 1575. 

De Beze lui adrefla une lettre fiir fbn chan- 
gement de religion j çXL^ eft la cinquante-deu- 
xième du recueil. 

Voyez De Thou^ Lib. LUI ; Mémoires de la 
Ligue y'Tôm. VI; Etat de la France fous Char- 
les IX y Tôm. I; La Croix Du Maine ^ Du Ver- 
dier y Draudii Biblioth..claJfica. 

HoTTOMAN ( François) , ou Hotman , né à 
Paris en 1524, fils de Pierre Hotman, Maître 
des eaux & forêts. 

Hortoman étudioit le droit p quinze ans , & 
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il filt reçu Doôeur avdc diftinaion à dîxhuit 5 
il fè dégoûta bientôt du barreau pour fe livrer â 
letude du droit romain & des belles -lettres, 
qu'il eufcignoit avec applaudiflèment à lage de- 
vingt-trois ans. 

Il eft peut-être utile de remarquer que les Sa- 
vans du feizieme fiecle regardoient tous VEcriture- 
Sainte comme un des objets de leurs études ^ ils 
penfbient avec raîïbn qu'ils étoient plus honorés 
par la qualité d'hommes pieux , que par celle 
de Savans célèbres , & qu'il étoit plus important 
pour eux de s'affurer de leur bonheur préfent 
& à venir, que de s'occuper trop de leur célé- 
brité prcfente , qui eft toujours fort douteufc. 

Hottoman y plein de ces idées , coniacra pen- 
dant toute fa vie ujie portion de la journée à 
étudier le Vieux & le Nouveau Teftamcnt 'y il 
trouvoît du plaifir à s'occuper de Dieu, de fon 
falut ^ il en trouvoit de même toujours dans Ja 
prière. C'eft aînfi qu'il apprit à connoître le 
chriftiauifme, & c'eft ainfi qu'il devin: chrétien 
& réformé. Dès qu'il eut embraffé la réforma^ 
tion , il quitta Paris pour venir à Lyon , & on 
lui donna une place de Profeffeur aux belles- 
lettres à Laufanne. Le Roi de Navarre réuflît à. 
l'attacher à fon fèrvice j il l'employa utilement 
auprès des Princes proteftans d'Allemagne , 
qu'Hottoman fervit encore par fes confèils. 
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Hottoman, à Ibii retour en France, fît la 
gloire des univerfités de Valence & de Bourges, 
où il enfèigna le droit ; il y balança la réputation 
de Cujas , & il attiroit à fès leçons une foule 
d'étudians : Hottoman iiit non- feulement gagner 
leur eftime par fon fàvoir , il gagnoit encore leurs 
cœurs en leur donnant le fîen : auffi ils le fàuverent 
du maflàcre de la Saînt-Barthelemî, & ils con- 
ferverent à la jurilprudence & à TEurope un 
homme qui éclaire toujours les univerfités & les 
Jurifconlùltes. 

Hottoman découvert étoit toujours expofé 
aux effets de la profcrîption prononcée contre 
les proteftans : il fe iàuve à Genève j on lui 
donna en 1573 la chaire de Profeffeur de droit, 
qu'il garda jufqu'en 1578. Pendant cet intervalle 
il s'occupa à compofer des ouvrages pour dé- 
fendre Iqs droits des proteftans François perfé- 
cutés & martyrs contre la tyrannie des François 
catholiques , leurs perfécuteurs & leurs bour- 
reaux. 

En quittant Genève , Hottoman alla à Bâle j 
il en fin chafle par la pefte ^ il vint à Mont- 
beillard, ^'il qiîitta pour revenir à Genève 5 
mais la guerre qui s'éleva entre la République 
& le Duc de Savoie le força de retourner à 
Bâle. Hottoman s'occupoit de la revifion de fes 
ouvrages , dont il vouloit donner une nouvelle 
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édition , quand la mort le prévint : a mourut 
dans le mois de Février de Tannée 1590. 

Il y a peu d'hommes qui aient mené une vie 
auffi errante qu'Hottoman , qui aient fervi un 
plus grand nombre d'Etats, & qui aient été 
plus miférables. Hottoman fut recherché par les 
Ducs de Saxe & de Pruflè , par le Landgrave 
de Heffe & la Reine Elifabeth^ il féjourna dan^ 
la cour du Roi de Navarre -, il fit deux voyages 
en Allemagne pour folliciter les fecours de 
l'Empereur Ferdinand & des Princes d'Alle- 
magne j il fut fur-tout protégé par la mère de 
Charles IX & la fœur de Henri IL 

Hottoman devoit être fingulier jufques après 
fa mort j malgré fa célébrité méritée , on connoît 
très-mal fa vie 5 fon oraifon fiincbre , faite par 
Gryneus , de même que fon éJoge public compofé 
par Nevelet înftruifèn t peu ûir fes aftions ; ceux-ci 
lui attribuent les plus rares & les plus belles 
qualités^ Baudouin & fes ennemis le noirciflènt 
avec fureur. Placés à la diftance de deux fîecles, 
nous verrons en lui un Juri(confulte favant & 
• profond, un Hiftorien éloquent & judicieux, 
un Politique adroit , mais violent , un Litté- 
rateur ingénieux & philofophej il fut l'ami de 
Calvin & de Beze , & Ton trouve plufieurs de 
fes lettres dans la bibliothèque de Genève. 
Jacques Left, qui étoit fort attaché à Hot- 
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toman, & qui pouvoit le juger, donna une édi- 
tion complète des Oeuvres de ce grand homme 
fous ce titre : 

Francifci Hottomanni Opéra cura Jocobi LeSiiy 
fol. Genevœ^ 3 Vol. 1599. 

On trouve dans le Tôm. I Elogium Francifci 
Hottomanni , AuSore Petro Nevclet Dofckio. 

Franc. Hottomanni Epitomatorum in Pandeclas 
Libri XXII. 

Francn Hottomanni difputationum juris civilis 
Liber , compleclens ; 

Franc. Hottomanni Difputationem de gradibus 
çognationisj 1547. 

Franc. Hottomanni Difputationem de fponfali- 
bus y imprimé à part en 1594. 

Franc* Hottomanni Difputationem de ri tu nup* 
tiarum & jure mat rimoniorum» 

Franc. Hottomanni Difputationem de fpuriis & 
legitimitate. 

Franc. Hottomanni Difputationem de caftis in-^ 
cefluofifve nuptiis^ 8^. Genevœ^ 1585. 

Franc. Hottomanni Difputationem de Donation 
nibus omnium generum. 

Franc. Hottomanni Difputationem de paâis & 
tranfaclionibus y 8°. 1575. 

Franc. Hottomanni Difputationem de prœfcriptis 
verbis. 

Franc. Hottomanni Difputationem de eo quod 
iîlt^refi & morâ^ Hanauy 1599% 
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Tranc. Hottomanni Difputationtm de ufuris & 
fiznorcy S^.Lugduniy ISS^ ; Sqfi/ecpy 1576. 

Franc. Hottomanni Difputationem de tribus y 
quart â , falcidianâ^ legitimariâ & pegàfianâ^ fol. 
Lugduniy 1569. 

Franc. Hottomanni Queftionum illufirium Li- 
Ber y in- 11* GenevoPy apud Henricum Stcphanum y 

^573- 

Franc. Hottomanni obfervationum & emtnda- 
tionum Libri XIII y fil. Genevœ , 1 586, 

Franc. Hottomanni Dialogus de barbây 8°. An^ 
tuerpiœ , 1586. 

Franc. Hottomanni Commentarius de verbis ju- 
ris y antiquitatum romanarum elementis amplifia 
catus y Bafileœ y 1558* 

Franc. Hottomanni Partitiones juris elemen" 
tariœy %^. Bafileœ y i^^O. , 

Franc. Hottomanni Jurifionfultus , fivi de op^ 
timo Génère juris interpretandi y %^. Bafileœ y 

1559- 

Franc. Hottomanni Injlitutiones dialeâicœ ex 

fintibus Fhilofiphorum y Libri IV y 8°. Geneyœy 

1573- 

Tome fécond* 

Francisci Hottomanni Commentarius in 
quatuor Injîitutionum juris civilis libros y cum viti 
Juftinianiy Bafileœ y 1560, 
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Tranc. Hottomanni Scholia in quàm plurimos 
titulos digtftorum codicis. 

Franc. Hottomanni Commentatio tripartita in 
libres Feudorum ^foU Lugduni , 1573. 

Franc. Hottomanni confiliorum Volumtn ^ fol. 
GenevoPy 15 78, 

Tome troifîème. 

Francisci Hottomanni de jure regni Gai" 
liœ Libri très , 8°. Bafileœ^ 1585 ; on y trouve, 
1°. FrancO'Gallia , fivi TraSatus ifagogicus de 
regimine Regum Galliœ & de jure fuccejfwnis , 
8^* 1 573. L'édition la plus complète eft de Franc- 
fort en 1586 : cette pièce, traduite en françoîs 
en 1574) eft dans les. M/moires du règne de 
Charles IX y 8^ Middelbourg^ ^S7^^ Hottoman 
y veut prouver que le droit de fiicceflîon à la 
couronne n'eft pas héréditaire , que les femmes 
font incapables de régner, & que les, Rois font 
éleaifs. 

z°. De jure fuccejfwnis regiœ in regno Franco- 
rum Leges^ 8°. 1588. 

3*^. Difputatio de controverfiâ fucceffionis regiœ 
înter Patruum & Nepotem , atque in univerfum de 
jure fuccejjionis regiœ in regno Galliœ , regni hœ^ 
reditas utrîim ex œtatis & gradûs prœrogativâ ac 
reprefentationis jure deferatur y 8°. 1^85. 
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Tranc. Hottqmanni antiquitatum romanaruhi 
libri Vy auxquels il a joint de re nummariâ Po- 
puU Romani^ avec Difputatio de aureo Tuftiniano ^ 
^"".Bafileœy 1584. 

Franc. Hottomanni Commentant in viginti- 
quinque Orationes Ciceronis , qui quejîionem juris 
civilis continet y cum tiotis Afinii Pediani ^ foh 
Tarif. 1 554? chez Robert Etienne; il n*imprima 
que le premier volume du Commentaire. 

Franc. Hottomanni Commentarius in Epijîolatn 
Ciceronis ad Quintum fratrem de provinciâ reâè 
adminifirandâ , 4®. Lugduniy IS^A» 

Franc. Hottomanni Notœ renovatœ in Cœfaris 
Commentarios de bello gallico & civili y fol. Lug- 
duniy ^S74' 

Franc. Hottomanni Confolatio è facris litteris^ 
8^. Lugduniy 1S9S* 

Voici quelques autres differtations dont j'ai 
trouvé les titres : 

Franc. Hottomanni Commentarii de rehus cre- 
ditis. 

Franc. Hottomanni Commentarii de tejlamenth 
liber is & pofthumis. 

Franc. Hottomanni Commentarii de verbis fiu- 
dalibusy réimprimés à Leîpfîc en 172 !• 

Franc. Hottomanni Defcriptio Jurifconfultorutn 
qui k Pomponio fub titulis de origine juris cnu^ 
fnerantur^ 
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Franc. Hottomanni Difputationes variai. 

Franc* Hottomanni Formulœ antiquœ. 

Franc* Hottomanni in fez leges obfcurijjimas 
TraSatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos veteris digefti 
Traâatus. 

Franc. Hottomanni in Titulos digefii de ufuris 
Traciatus. 

Franc. Hottomanni Obfervationes ad jùs civile» . 

Franc. Hottomanni Refponfiones amicabiles^ 

Franc. Hottomanni Summaria & Notœ in corpus 
juris civilis. 

Franc. Hottomanni Summaria & Notœ ad di* 
gejîa. 

Franc. Hottomanni de Magiftratibus Romanis 
eorumque inftitutione. 

Franc. Hottomanni de Senatu & Senatâs-con^ 
fulto. 

Franc. Hottomanni de origine regni & monar^ 
chiœ Franciœ. 

V Anti-Tribonien , ou Difcours fur t étude des 
loix^ Paris^ iS6'j. 

Franc. Hottomanni ad Raymundum Rufum^ 
defenforem Romani Pontificis contra Carolum Mo, 
linœum , de Jiatu primitivœ ecclefiœ ejufque facer* 
dotio j 8^ 1553. 

Franc. Hottomanni j Papœ Sixti Quintibrutum 
Fulmen in Henricum y Regem Navarrœ , & Hen* 
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ricum Borbonium^ Principem Côndeeum^ vibra* 
tum y cujus multiplex nullitas ex protefiatione pa* 
fit y 8*^. 1585. Cet ouvrage fiit traduit en fran- 
çois pendant la même année. 

Franc. Hottomanni defuroribus gallicis^& ccede 
Admirallii Caftellonii atque iliuftrium virorum ^ 
pajftm édita per complures Gallice civitates , vera 
ùfimplex Narratio y ab Ernejîo Eremando Fifioy 
/^.Edimburgij 1573- 

Matagonis de Matagonibus decretorum Bacca- 
laurei monitoriale , adversus Italo-Galliam , fivè 
Anti'Franco'Galliam Antonii Matarelli , Alver^ 
nogeni Lutriviani ^%^. IS75* 

Strigiles Papyrii Maffbnis ^five Remediale câri% 
tativum contra rabiofam frœnefim Papyrii Maf- 
fonis y Jefuitœ , excucullati per Matagonidem de 
Matagonibus Baccalaureum , formatum in jure 
canonico & in medicinâ ^ fi voluijjet ^ 8°. 1576. 

Nullitas proteftationis adversus formula m con- 
concordiœ per Jokannem Falmerium^ 8^. 1579. 

Fr. Hottomanni j 7. Francifci Afpaftû SaluJJij 
V. D. Miniftri 9 in virulentam planeque fophif* 
ticam Andreœ Vouchenii criminationem , quàm ad- 
versus Joh* Palmerii juftas & necejfarias protefia- 
tiones confcripfit y pro eodem Palmerio vera & 
modefta Defenfio , 8^. Genevœ , 1580. Ces deux 
ouvrages traitent de la préfènce réelle de Jéfus- 
Chrift dans TEuchariftie. 

Franc. 
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TranCn Hottomanni de ftatibus vutris tccUJim 

Apologk de Socrate par Platon* 

Fn & ïoh.Hottomannorum patrîs & fitii necnom 
clarorum viroruAi ad eos Epijiolce ^ 4^. Amftelo^ 
damij 1700, Ces lettres ont été recueil] ies par 
Janus- Guillaume Meet : on y trouve les juge- 
mens de ce grand homme fur les Savans de 
Bâle ^ il rapporte dans la fèptieme la demande 
4es Doâeurs de Sorbonne au Roi de France 
pour perfecuter l^s Luthériens. Cette colleâioa 
renferme deux cent lettres pleines de trait» 
importans pour Thiftoire civile , politique & 
eccléfiaftique du tems. 

On trouve encore des lettres d'Hottoman dans 
ce recueil : Celebrium virorum Epijiolce ineditœh^ 
Bern^Frid. Hummel Noritnbergœ y 1777. 

Hottoman prit divers noms dans fes écrits ^ 
celui de Joh. Palmerius , P. Stephanus , Joh, dt 
Terra rubeâj Fr. WilUrius^ T. Fr. Afpaftii , Ju- 
nius Brutus j Theodofius Ireneus ^ Matagon de 
Matagonibus. 

Voyez Niceron^ T6m* XI ; Nivelet Elogiumy 
Grynei Elogium funèbre; Vie des Jurifconfitltes ; 
Vitçe clarorum Jureconfuhcrum ; Sammarthanè 
Elogia\ JVolf^ de prœcocibus eruditis ; Du Pifij 
Auteurs fiparés de téglife romaine , Tom. I ; 
JVtjlphallus , de eruditis qui fûam religionem com* 
Tome I. Y 
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mutarunt; MolUrus ^ Diffirtatio de Fr. Hotto^ 
manno ; Mylii Pfiudonymia j Placcius de Ano- 
nymis ; Di3. de Morery , Bayle & Projper Mar- 
chand , Biblioth, juridica Lipenii ; La Croix Du 
Maine j Du Verdier , Biblioth. fabriciana ; BibL 
claffica Draudir^ Goujet ^ Bibliothèque franfoife ^ 
Tôm, X; Popeblount , Cenfura Do3orum* 

CORDIER (Mathurin) , de Normandie, ou 
da Perche j il naquit fur la fia du quinzième 
fiecle , & il mourut à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans. Dans la préface de fes Dialogues j qui 
eft datée du mois de Février 1564 , il apprend 
qu'il avoit quatre-vingt-cinq ans, & que Robert 
Etienne lui avoit fait connoître la religion ré- 
formée, 

Cordier fe difiingua par fbn hon goût dans les 
belles-lettres , par là pure latinité , fà vafte érudi- 
tion , & fur- tout par le talent particulier qu'il eut 
poiu: l'inftruâion de la jeuneflè j il avait une de 
ces âmes antiques qui défiroit fîncérement le bien 
public, & qui le préféroit toujours à fes intérêts 
& à la propre gloire : auflî il fe confàcra tout 
entier à Téduçation des enfans ^ il fut récom- 
penfé de fes peines ; il vit fon école une pépi- 
nière de grands hommes , & il eut la jfatisfaâion 
de fe faire dans chacun d'eux des amis zélés , 
qui lui. témoignèrent conftamment leur recon- 
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lloîflatice & leur amour : c'eft ainfi qiie Calvin 
lui dédia Ion Commentaire fur la première 
Epître aux Theflaloniciens. 

On trouve bien peu de traits dé la vie de 
Cordier : les hommes qui font le bien , & qui 
le font conftamment , font comme les beaux 
jours dont on jouit fans en parler. II paroît 
feulement que Cordier vint à Genève en 1545 
pour remplacer Caftalion; car cet exceHent Inl^ 
tituteur avoit déjà exercé avec diflinftion fes 
talens à Paris , à Ne vers & à Bordeaux j il étoit 
venu à Genève en 1541: en allant à Neuchâtel 
il s'arrêta à Laufanne ^ mais enfin il fe fixa dans 
le collège de Genève , dont il paraît qu'il fut le 
Principal. 

Après ce que j'ai dit, on voit déjà que Cordier 
ne s'eflimoit que par le bien qu'il pouvoit faire : 
auflî Calvin nous apprend que , comme les Ré- 
gens des bafTes clafTes enfeignoîent mal à Ge- 
nève , & faifoient manquer les études par leur 
commencement , Cordier , qui fentît la grandeur 
du mal 5 en trouva le remède j il eut le courage 
de l'employer ; il quitta la première clafTe pour 
diriger la quatrième & y enfeigner les premiers 
élémens de la grammaire. 

Cet excellent Maître trace, en deux mots à 
tous les Maîtres le plan qu'ils doivent fuivrc 
dans l'inftruiiion qu'ils donnent à la jeunéfTe} 

Y 1 
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& ces deux mots font le tableau peint par lui* 
même de la méthode qu'il avoit fiiivie j il alTure 
qu'il avoit conftamraent voulu former fes élevés 
ad pietatem & bonos mores cum litterarum ele- 
gantiâ : cela renferme tout , & fes grands & longs 
fiiccès font l'éloge de Texcellence de fes vues. 

Il publia en divers tems les ouvrages fuifâns : 
^ Matkurini Cordierii de corrupti fermonis apud 
Gallos emendatione & latine loquendi ratione ^ 4°. 
apud Bjobertum Stephanum ,15315 1534, 1536, 
1541 , 1556. Ce livre mériteroit encore d'être 
étudié. 

Mathur. Cordierii Dijlica Catonis cum latinâ 
interpretatione ^ BafilecPj 1S36J & en françoîs. 

Mathur. Cordierii de Quantitate Syllabarum ^ 
1536 , apud Robertum Stephanum* 

Epitres chrétiennes j 8*^. 1557. 

Mathur. Cordierii Conciones facrœ viginti-fix 
Galtiœyin-iô. 1557. 

Sentences extraites à tufage dés en/ans hors de 
tEcriture-Sainte ^ avec vingt -fix Cantiques ^ 8^, 
J551; & à Lyon en 1561. 

Le Miroir y ou Civilité puérile de la Jeunejfe f 
in-iô. 1559- 

Remontrances & Exhortations au Roi & aux 
Grands defon royaume , 8°. Genève , 1561. 

Mathur* Cordierii Colloquiorum fcholafiicorum 
Zibri quatuor , ad pueros in latino fermone exer-. 
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ktndos^ 8®. 1564 ; ils furent traduits en françoîs 
en 1574 par Gabriel Chappuis , & en 1669 par 
Chappufèau. Cordier intitula la quatrième édit. 
de cet ouvrage , Commentarius de quotidiano pue- 
rorumfermone , apud Robertum Stephanum^ 1580. 

Mathur. Cordierii Principia latine loquendi fcri^ 
lendique , fdcSa ex Epiftolis Ciceronis , 8^, TigU" 
rij 1578. 

Mathur* Corderii 'Exempta de latino déclinatu 
partium orationis , apud Robertum Stephanum. 

Mathur. Corderii Rudimenta Grammaticce de 
partium orationis déclinatu y recognita unà cum 
appendice* 

Voyez Morery 9 Bayle ; teu , Lexicon ; La 
Croix Du Maine , Gefneri Biblioth. quadripar* 
tita ; Lipenii Bibliotheca philofophica ^ Goujet y 
Biblioth. françoife^ Tôm. XVUJ 

Des Gallars ( Nicolas) , en latin Gallasius^ 
Bourgeois de Genève en 1551, Pafteur d'une 
églife de campagne en 1553 , fut envoyé à 
Paris en 1557 , ^^ ^'^^ demandoit un Pafteun 
Il fonda une églife françoifë à Londres en 1560^ 
il aflifta au Colloque de Poiffy avec fbn ami 
Théodore De Beze; il vint deffervir Tégliiè 
d'Orléans en 1564 j il préfida le Synode de Paris 
en 1565 : & en 1571 la Reine de Navarre le 
choifit pour fou Prédicateur. 

Y 3 
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d'une République vertucufe ! quels Magîftrati 
que ceux qui choUîiTent de tels hommes pour en 
faire ics citoyens de la nation qu*ils gouvernent. 

CoUadon fut grand Jurifconfultej le Confeil 
profitoit de iès lumières dans toutes les affai- 
res épineufës , & il rendit juftice à fbn mérite 
en le chargeant avec Dorfleres, en 1560^ de la 
confeâion de nos Edits politiques & civils : 
c*eft fans doute la raifbn pour laquelle ils ont de 
fi grands rapports avec la coutume du Beriy. 
Ce code fiit publié en 1568. 

Henri Etienne trouva chez CoUadon un ma- 
Du(crit de Phaebadius contre les Ariens , & c'eft 
fur ce manufcrit qu'il en fit la première édition. 
CoUadon donna à la bibliothèque publique un 
manufcrit précieux du Codex Juftinianu 

Voy. Hijî, de Genève par Sport , Bérenger ; Ca^ 
talogue raifonnédes manufcritsde la Bibliothique 
de Genève. 

Ch APPUIS (François) , né à Lyon, exerça 
la médecine dans Genève j je ne Tai connu que 
par l'ouvrage fiiivant : 

Sommaire contenant certains & vrais Trait/s 
contre la pefte ^ la manière depréferyer les fainsy 
contregarder les infeSs & ceux qui fervent les ma- 
lades , de guérir les frappés & de nettoyer les lieux 
infeâsy les moyens d^y procéder par médecine , fai- 
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ignées j ventoufes y cauttrts ou mptoires; le tout 
traité fi familièrement j quun chacun , en cas dt 
néceffîti , ft pourra panfer foi-même ^ 8®. Genève y 
1548. 

Cop (Michel), fils de Guillaume, fiit Rec- 
teur de l'univerfité ae Paris , Profefleuï" au col- 
lège de Sainte-Barbe & lami de Calvin : fon cou- 
rage le rendit imprudent j il ofa , en 1536, 
faire connoître dans un fermon attribué à Calvin 
les idées de réforme qu'il avoit adoptées ; on 
déféra Cop au Parlement de Paris; mais il eut 
le bonheur de s'échapper : il vint à Bâle ; enfin 
il fe retira à Genève , où il exerça le miniftere 
depuis 1549 jufques à ik mort , qui arriva en 
1557 : on lui donna la bourgeoifie en 1554. 

Michel Cop publia , 

Expofition familière des Proverbes de Salomon y 
en forme de brieves homélies ^ contenant plufiçurs 
feintes exhortations relatives au tems préfent , 4®» 
' Genève^ I55^- 

Expofition familière du livre de tEccléfiafte y 
par Michel Cop , 8®, Genève , 1 557. 

Voyez Be^e , JHj/?. eccléfiafiique j Tom. ï ; Du 
yerdiery Tom. III ^ Lipenii Biblioth. theologica* 

Etienne ( RobertI) , fils de Henri I, né 
à Paris £n 1530. 
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Les fcîences doivent une grande partie de 
leurs progrès , & principalement de leur in- 
fluence fur toutes les têtes à l'invention de 
l'imprimerie : cet art fait circuler les idées, 
comme la monnoie fait circuler les richeffes; 
il met le favoir au courant de la Ibciété 5 ' & il 
force chacun à s'en appi^rier quelques par- 
celles. Auflî cet art, dont on connut bientôt 
tous les avantages , devint un nouveau moyen de * 
s'illuftrer , & les plus fameux Imprimeurs ont 
été les premiers Savans. Tels furent en parti- 
culier les Etienne , dont les éditions hébraï- 
ques, grecques & latines font toujours le déièP 
poir des Imprimeurs modernes par la beauté de 
leurs caraâeres typographiques & Texaftitude 
incroyable de leur corredion , tandis que leur 
lavoir , leur érudition & leurs travaux peuvent 
à peine être crus par le plus grand nombre de 
nos Humaniftes modernes les plus illufères. 

Après cela , on ne çeut s'empêcher de déplo- 
rer raviliffement de l'imprimerie 5 cet art im-' 
portant eft remis le plus fouvent dans des mains 
méchaniques , & ceux qui les dirigent font à- 
peine des Correâeurs paffables. Les Libraires 
uniquement occupés du défir d'augmenter leurs 
richeffes , ne font prefque rien pour l'honneur de 
lart & les progrès de la fcience j la plupart 
€mpoifonnent même cette fourcc dlnftrudion en 
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la rendant le moyen de corrompre lame & le 
cœur : au lieu d être les hérauts du favoir & de 
la vertu, ils deviennent les vils Miniftres des 
Peintres licencieux des paillons , des Avocats du 
vice & des fombres défenfeurs de Timpiété. 

Ejès que Robert Etienne fut capable d'in{^ 
trudion , il s'appropria avec ardeur toutes 
celles qu'on lui offrit , il devançoit ion âge , 
comme il devança fes maîtres & fon fiecle. Il 
naquit à la vérité dans un tems qui devoit faire 
fermenter les têtes penfantesjle renouvellement 
des fciences fous François I , la réforme de la 
religion influoient puilfamment fur tous ceux 
qui n'en furent pas les témoins indifférens. Ro- 
bert Etienne fe cônfacra de bonne heure à l'u- 
tilité publique j fon beau -père Colineus lui 
confia à 1 âge de dix-neuf ans la direftion de fon 
imprimerie : ce fut alors qu'il donna ifliie édition 
du Nouveau Teftament , débarraffée des fîiutes 
qu*on y avoit laiffé introduire. Qu'on ne s'étonne 
pas de ces fautes ; le Nouveau Teftament étoit 
alors fi peu connu , qu'un vieux Dodeur de Sor- 
bonne entendant Robert & d'autres jeunes gens 
iludieux citer le Nouveau Teftament , ne crai- 
gnit pas de dire : comment ces jeunes gens peu- 
vent-ils citer le Nouveau Teftament ? j'ai cin- 
quante ans 5 & je ne le connois pas : c'eft au moins 
cç que Robert rapporte dans une réponfe qu'il 
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fit i la cenfure de la Sorbonue , à qui cet ou- 
vrage avoir déplu ; elle fit d'abord éclater avec 
force fon ii^dignation contre TAuteur : Robert, 
il eft vrai , avoit un grand tort à fon égard ^ il 
étoit plus favant que 1q^ Doâeurs, & les Doc- 
teurs ne pardonnent gueres à ceux qui en fkvent 
plus qu'eux : mais Robert aiironta leur courroux 
en les plaignant d*être abfurdes^ il continua 
d'éclairer les favans & les içiences par les belles 
éditions qu'il donnoit 8t les notes utiles dont il 
fàvoit les enrichir. 

Robert Etienne fentoît fes forces ; il chercha 
ks moyens d être fon maître j il fe procura une 
imprimerie qui lui appartînt , '& il confiera à 
Dieu les prémices de fes travaux typographiques 
par une édition plus correâe de la Bible latine^ 
il vifita dans ce but les bibliothèques j il rafleni- 
bla des nranufcrits, & en 1524 il donna cette 
belle Bible qui étonna l'Europe. Il faut dire à 
la louange de Robert Etienne que , depuis le 
moment qu'il fiit propriétaire d'une imprimerie, 
il publia toutes les années jufques à fa mort 
quelques ouvrages propres à défendre la religion^ 
eu à édifier les chrétiens. 

Suivant la coutume des Imprimeurs du fîecle , 
Robert Etienne prit pour ùl devife un olivier , 
dont quelques rameaux coupés tomboient à terre, 
avec ces paroles de S. Paul, Epift, ad Roman.> 
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Capk XI, Verf. ao, Noli altum faptre; il ajoutll 
dans quelcjues éditions , fed time. 

Pour rendre fes éditions plus correâes, Ro-* 
bert Etienne récompenfMt tous ceux qui trou- 
voient des .fautes aux feuilles imprimées qu'il 
avoit revues. 

Robert Etienne étoît infatigable j je doute 
qu*on croie dans ce fiecle à t&s travaux : il publia 
la plupart des Auteurs latins avec les notes & les 
fcholies des meilleurs Grammairiens. Je n'ima- 
gine pas qu'un moderne ait mieux écrit en latin 
que lui: ia maifon étoit vraiment le pays latin ^ 
toute fa famille, fes domeftiques même , enten- 
doient & parloient la langue latine. 

En 1532 Robert Etienne donna la première 
édition du Thefaurus linguœ latinœ ; ouvrage 
îmmenfe où l'on retrouveroit la langue de Tan- 
cîenne Rome, quand tous \&^ Auteurs latins 
viendroient à périr. En 1536 il fit une fecon- 
de édition de ce vafte ouvrage \ elle fut con- 
fidérablement augmentée par fes recherches & 
par celles de Baif , Budée & Tuffan. François I 
remarqua l'étendue & l'importance des travaux 
d'Etienne j il loua fbn zèle & le dédommagea 
des dépenfes qu'il faifoit pour fe procurer de 
bons manufcrits & de beaux carafteres : ce 
Prince fentoit bien que c'étoit fon devoir de ré- 
compenfer un Savant qui honoroit fon i;egne, 
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L'envie 9 comme la rouille , s'attache à tout 
ce qui brille, & ronge tout ce qu'elle touche} 
l'envie théologique de la Sorboune harceloit 
Robert Etienne , qui obtint enfin du Roi de 
France un arrêt pour terminer toutes les recher* 
ches qu'on pourroit feire contre lui relativement 
à fes éditions de la Bible , du Nouveau Tefta- 
ment & des Pfeaumes avec leurs indices. 

Au milieu de ces tracafieries , Robert compofe 
Ibn Diôionnaire françois & latin : les petits 
hommes nciauroient ôter aux grands les moyens 
qu'ils ont de les oublier. Le foleil brille avec 
tout (on éclat , quoique de légers brouillards 
rinterceptent à quelques lieues de la terre •, il 
diflîpe bientôt par ibn énergie tout ce qui pou- 
voit arrêter ibn influence bien&iiànte , & il fait 
du bien malgré les nuages qui s'obilincroient à 
l'ofFufquer. 

Robert Etienne , fatigué de lutter contre la 
cabale eccléfiaftique , qui vouloit le perdre , & 
forcé de diffimuler fes idées fur la religion , prit 
au mois de Décembre 155 1 le parti de ië retirer 
à Genève pour pouvoir con(âcrer tranquillement 
à Dieu & aux Lettres le refte de fà vie j il em- 
braifa bientôt la réformation , & il imprima dès- 
lors beaucoup de livres qui combattoient la 
croyance de l'églifc romaine ; il publia encore les 
ouvrages de Ciceron^ avec les Commentaires 

d'Enoc , 



( 35Î ) 
• d'ÊnoC, quelques livres grecs & hébreux ^ & 
divers ouvrages de piété. • 

Robeft Etienne fut reçu gratuitement bour* 
geoîs de Genève en 1556 ;- il mérita Teftime 
& l'amitié de Calvin & de Beze ^ avec lefqueh 
il vécut. Il mourut au mois de Septembre. 1559. 
Rarement on trouve le nom de Genève a la tête 
des livres que Robert imprima dans cette ville} 
il s'eft contenté de les faire connoxtre paf ces 
mots : Oliva Roberti Sttpkafii* 

De" Thou j en parlant de Robert Etienne ^ 
dîfoit que la France & le chriftianifine lui de* 
voient plus qu'aux, plus grands Capitaines, & 
qu'il à plus immoïtalifé le règne de François I 
que les belles aôions de ce Prince. Il eft certain 
que Robert Etienne avoit un favoir profond & 
îmmenfè : il étoit excellent critique ; il connoif- 
Ibit fînguliérement bien l'analogie des langues } 
îl avoit un zèle, ardent pour trouver la vérité , 
avec un courage inflexible pour la dire , malgré 
les maux qu elle pouvoit lui caufer } enfin il 
étoit capable d'un travail qui eflrayeroit les 
hommes les plus laborieux. 

On doit obferver qu'il n'y a point d'Auteurs 
claffiques ibrtis des preffes de Robert Etienne 
qui n'aient été rendus plus purs par des colla- 
tions de manufcrits^ toutes {its éditions du Vieux 
Se du Nouveau Teftament fe diflinguent autant 
Tôm^ L Z 
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par cet endroit que par d'excellentes notes : fon f 
édition de la Bible faite en 1556 eft un chef- 
d'œuvre , fa Bible hébraïque in- 16. eft admi- 
rable , & là grancfe édition /Vi-folio du Nouveau 
Teftament grec, feite en 1550, eft^ peut-être 
le livre grec le mieux imprimé-qu'il y ait ; la 
petite édition //z-i6 , qu'il donna en 1549, P^^^ 
pour être Ikns fautes. 

Il faudroit donner ici le catalogue des livres 
imprimés par Robert Etienne 5 mais il feroit fi 
confidérable , & les Bibliographes à qui il pour- 
roit faire plaifir font en fi petit nombre , que 
f ai préféré de les renvoyer pour cela à Maittaire, 
qu'ils pofledent sûrement, & qui donne une 
. coUeftion complète de tous les livres imprimés 
chez ce fameux Imprimeur dans le livre intitulé 
Vitop Stephanorum. Il feut avouer cependant que 
Maittaire, cet infatigable Bibliographe, a ou- 
blié dans fon catalogue Leges Academiœ Gene^ 
venfis y 4°. Olîva RoBerti Stéphane ; mais il faut 
reconnoître auflî qu'il falloit être Genevois pour 
le fivoir. 

Robert Etienne, au milieu de îéz travaux 
typographiques & des collations de manufcrits 
qu'ils lui rendoient indifpenfables , trouva le 
tems de compofer Tfàlmi^ Proverbia Ecciefiafiesy 
Canticum , cum brevibus notisj 4®, 1528. 

La BJiitoriqut (TAriflote , traduite de grec en 
franfoisyi?. i$zq. 
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Di3ionnarium , feu latinœ lingues Tkefaurus ^ 
tum gallkâ ferè inttrpraationt y Pari/iis , fol. 

^531 ? 1536, 1543- 

Libri in pfficinâ Rob. Sttphani cufi ^ 8^. 1552. 

Biblia latina cum interpretatione propriorum 
nominum hebraicorum & indice rerum ac fentenr 
tiarum^foL 15325 8®. 1534, 1538. 

"Biblia latina cum tranjlationt & notis y foU 

1545? 1546 5- 1556- 

Diâionnarium latino - gallicum y Thefauro ex 
adverfo refpondens y ut omnia eodem fini patrio 
fermant explicata y 8^. I552, 

Novum Teflamentum in-ily 1539 5 cum brevi" 
ôus annotationibus y is^i y 1543, 1 545 y ^54^ î 
abfque notis , 1549 y fol. 1550» 

Vêtus Teflamentum y foL 1540. 

Libri quinque Mofisy cum annotationibus y 4*, 

1541- 

DiSionnariolum puerorum y 4^, I542'9 iSS^j 

1557- 

Summa totius Sacrœ Scripturœ y decem Dei 

Verba y feu Trascepta y 8^.1542. 

Biblia hebraicay 4^. 1539 — 1546 : les divers 
livres out paru féparés. 

Liber Pfalmorum Davidis y cum annothtionibus , 
8^. 1546. 

Cantica quœ in Bibliis fparfim leguntur y cum 
0,nnotatLonibus y %^% 154^* 

Z 1 
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Diâionnarium latino - gallicum , foL 1546 , 

Catalogus librorum in officinâ Stéphane cuforum 
& recuforum y 8®. 1 546. 

Catalogus librorum in officinâ Stephani vena- 
liumy 8°. 1546» 

Caftigationes inDionem^foL 1$^%. , ' 

DiSionnaire français & latin jfoL 1S49. 

Novum Ttftamentum grœcum y cum duplici in^ 
terpretatione Erafmi , & veteris Interpretis Har- 
monia evangelicay cum indice y. i^. I5SI« 

l.e Nouveau Tejlament tant en latin quen fran- 
foisy 8®. 1552. 

Ad Cenfuras TheologorumParifienfium y quitus 
Biblia à Roberto Stephano y Typograpko regio y 
cxcufa calumniosè notarunty ejufdem Robern Ste* 
phani Refponfioy 8°. 1551. 

Annotationes in Sacra Biblia y fol. iSSj- 

Diâionnaire des mots latins tournés en français^ 

4''- 1557- 

Il faut coiilulter De Thouy Hift. univerfelle ; 

Almeloveny Vitœ Stephanorumy Maittaire^ Vit(t 
Stephanorum ; Be^oB Icônes; Sammartkanè Elogia\ 
Tierius Valerianus y de infelicitate doctorum ; 
Henri Etienne y Apologie pour Hérodote ; Colo- 
mefius y Gallia Orientalis ; Hifi. critique du Vieux 
Teftament par Simon j Le Long y Bibliotk. facra ; 
Malincroty de Arte typographicâ ; les J9/k7. dit 
Moreri y Bayle & Brofper Marchand. 
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Etienne ( Henri II ) , car ces hommes îUuf- 
tres ont eu le privilège des Rois j îk font con- 
nus par leurs noms de baptême , & ils font dif- 
tingués entr'eux par le nombre de ceux qui l'ont 
porté : le lavoir , quand il eft utile , a un empire 
bien plus sûr & plus étendu que le pouvoir j il 
enchaîne le^ cœurs par le fentiment , & il règne , 
fur tous fes contemporains en les conduifant au 
plaifîr & au bonheur j il fait plus , il s'affujettit 
les hommes de tous les lieux & de tous les fiecles. 
Henri II étoit fils de Robert I j il naquit à Paris 
en 1 518 i il marcha glorieufement fur les traces 
4e fon père : dès fa plus tendre enfance on dé- 
couvrit fes talens y&Lon les cultiva , il apprit le 
grec & le latin avec fa langue maternelle , & il 
perfeâionna ces études importantes par les le- 
çons des plus grands hommes qu'il y eût alors 
à Paris j il étudioit fous Pierre Danefius^, Jac- 
ques Tuflkn & Turnebe. 

En 1546 Henri aidoît déjà ion père pour 
la collation des manufcfits de Denys d'Hali- 
carnaffeî en 1547, ^^ parcourut l'Italie , où il 
fe fit admirer des Savans qui y abondoient ^ mai& 
il fiit fur-tout remarqué par Caftelvetro & An- 
nibal Caro. Le goût d'Henri ne lui faifoit cher- 
cher dans les voyages que les livres & les Sa- 
vans : aufli il fouilloit les bibliothèques, & il en 
déterroit les tréforsj il lut plufîeurs manufcrits 
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précieux j il en découvrit qui étoîcnt înconmw; 
il notait les variantes qu'il trouvoit, copioit les 
nouveautés qu'il rencontroit : c'eft ainfî qu'il 
forma à Rome le fonds du bel Athénée que 
Caiàubon publia cinquante ans après. 

Henri revint à Paris en 1549 chargé des dé- 
pouilles littéraires de l'Italie ^ il joignit alors à 
l'édition du Nouveau Teftament de fon père 
quelques vers grecs ^ où il peignoît les avantages 
de la rédemption. Mais , impatient d'augmenter 
fes connoiflances , il repartit en 1550 pour 
l'Angleterre j il parcourut la Flandre & le Bra- 
bant; enfin il revint à Paris au moment où fon 
père (c préparoit à le quitter pour toujours. 

En 1554 Henri fit un préfènt intéreffant aux 
gens de goût y & il leur annonça de cette ma- 
nière l'importance de fa vie pour l'avancement 
des belles-lettres ; il donna pour la première fois 
les odes d'Anacréon •, il y joignit quelques frag- 
m'ens des poéfies d'Alcée & de Sapho 5' il fit re- 
marquer les endroits imités par Horace , & il 
augmenta le prix de ce joli cadeau par un Com- 
mentaire qui auroit feit la gloire d'un homme 
âge. Pierre Viftorius dit qu'Henri Etienne avoit 
trouvé les odes d'Anacréon fiir les couvertures 
de quelques vieux livres : il falloit avoir le goût 
d'Henri pour les reconnoître, & fà patience pour 
les recueillir. 
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Henri retourna à Rome & à Venîfe en iS54î 
il profita du féjour qu'il fit dans cette dernière 
ville pour rechercher des manufcrits grecs: fes 
peines ne furent pas infruâueufes j il trouva 
deux livres de Diodore de Sicile , & il colla- 
tionna deux manufcrits de Xénophon. De reiour 
à Paris en 1556, Henri travailla au Tréfor de 
la langue grecque-, mais il ne ceflbit défaire 
imprimer plufieurs Auteurs grecs & latins. 

Enfin , en 1558, Henri Etienne eut le bon- 
heur d'avoir un protedleur digne de lui : Huldric 
Fugger fiit fbn Mécène par les richeffes qu'il 
employoit à l'avancement des lettres j il mérita 
d'être fon ami par les connoiflances qu'il pof- 
ledoit 5 & il lui. fut extrêmement utile par les 
tréfbrs littéraires renfermés dans fon cabinet. 
Henri Etienne profite de tous ces fècoursj il 
retourne à Paris en 1559 ^ où il publia divers 
Auteurs grecs , mais fur-tout Diodore de Sicile y 
auquel il ajouta dix livres qu'on ne connoiiToit 
pas alors : la bibliothèque de Genève poffede 
le maniilcrit fur lequel on fit cette édition. 

Les travaux de HenriEtienne ne le rendirent pas 
înfenfible , mais ils contribuèrent à diminuer la 
douleur que lui caula la mort de fon père : il eft 
vrai que l'étendue & la confiance de fes occupa- 
tions altérèrent fa conftitution & lui donnèrent 
une fievre-quarte, qUi duralrès-long-tems; mais 

Z4 
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cela ne Tempécha pas de publier les Hypotipoies 
de Sextus Çmpiricus, dont il avoit trouvé los 
trois livres dans fës voyages d'Italie, & d'enri- 
chir la littérature de divers Auteurs grecs & 
latins , imprimés avec foin , corrigés avec dif- 
ceniement , & ornés de notes lavantes. 

Henri III y Roi de France , protégeoit Henri 
Etienne ; ce Prince y livré à lui-même y avoit des 
momens où il fe plaifoit avec les gens de let- 
tres , & où il fe confoloit , en étudiant y de 
fes malheurs & de ceux qu'il caufoit fans le 
vouloir : il engagea notre favant Libraire à com- 
pofer un livre françois fiir la PrécelUnce de la 
langue françoifey & à faire la Vie de Catherine 
DeMédicis. Etienne remplit les vues du Roi de 
prance , & il prit dans ces deux ouvrages le 
nom du fieur De Grieres, Enfin , ce Prince fit 
payer à Henri Etienne 3000 livres pour voyager 
en Suifle & y acheter les livres rares avec les 
manufcrits qu'il pourroit y trouver. 

'En 1570 Henri Etienne publia pour la pre- 
mière fois cinq Dialogues attribués à St, Atha- 
nafe fur la Trinité, dont le manulcrit original , 
qui eft dans la bibliothèque de Genevç , lui fut 
donné par Théodore De Beze; il y joignit un 
petit livre de Phaebadius contre les ariens , qui 
parut auflî pour la première fois , & dont le ma- 
uuiçrit lui fut fourni par Germain Cglladon* 
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Enfin il termina ce volume par les quatre Dia- 
logues de Bafile contre Eunomius , qui lui fu- 
rent offerts par Amerbach, 

Le Tréfor de la langue grecque , publié en 
1S72 y mit le comble à la gloire littéraire de 
Henri Etienne; on ne peut montrer plus de 
iàvoir dans cette langue, plus de jugement dans 
la critique , plus d*exaâitude dans les détails , 
que ce grand homme en montre dans cet ou- 
vrage , qui a été , & qui fera toujours , le riche 
fonds fur lequel tous les Auteurs de Didion- 
naires grecs feront obligés de travailler. Mais , 
quoique Henri Etienne connut le mérite de fon 
ouvrage, il ne s*en diflîmuloit pas les défauts; 
il dit en parlant de ce livre dans fon Status typo^ 
graphiœ,: je ne prétends pas être infaillible , & je 
fais que je fuis homme y ceji-à-dire que. je puis 
errer & me tromper ^ & j'avoue ingénuement quil 
y a bien des méprijes dans ce livre* Il faut être 
un grand homme 5 & avoir fait un excellent 
ouvrage pour en parler de cette manière. Sçapulaj^ 
ion domeftique, le ruina en faifànt pn abrégé 
du Tréfor de la langue grecque : cependant 
Henri Etienne vendit la première édition de fon 
ouvrage , puiiqu'il en fit une féconde; & je ne 
comprends pas pourquoi quelques Bibliographes 
ont mis en doute lexiftençe de cette féconde 
édition du Thefaurm linguçe greçœ y puifque 
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l*épigramnie qu'on y trou\^ & la préface quî eft 
à la tête , page 17 , la démontrent clairement, 
quoiqu'on ignore le tems & le lieu où cet ou- 
vrage parut pour la féconde fois. 

Henri Etienne féjourna encore fouvent à Ge- 
nève , fit plufieurs voyages en Allemagne , ha- 
bita fur -tout à Paris; il pleura beaucoup la 
mort de Henri III , fon^rotefteur, & après avoir 
donné plufieurs éditions du Nouveau Teftament, 
a mourut à Lyon accablé de travaux , couvert 
de gloire , pauvre & malheureux. 

Henri Etienne fut non-feulement le plus fà- 
vant des Savans illufires produits par fà famille; 
mais il efl toujours le plus lavant des Libraires 
& un des plus grands Littérateurs ; il eft peutr 
être Vhomme qui a poiîedé le mieux la langue 
grecque ; Scaliger en feit Véloge^ & Scaliger ne 
loue pas aifément; 

Les maux d*Etienne le rendirent chagrins; 
les perfecutioqs qu'il elTuya lui donnèrent un 
caraftere foupçonneux & mifàntrope ; fba Apo- 
logie pour Hérodote le fit brûler en effigie à 
Paris; il étoit alors caché dans les montagnes 
d'Auvergne , où il difoit plaifamment qu'/7 na- 
voit jamais eu Jl froid que le jour quon le brûloit. 
It étoit encore finguliérement bizarre ; il a feit 
un livre intitulé. De Latinitate lipfiana , où il ne 
parle que de la guerre contre les Turcsj & '^ 
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étoît fi imprudent, qu'il imprimoît des livrer 
fans fàvoir comment il pourroit les vendre : aufli 
il dérangea fès affaires. 

Les plus rares des ouvrages de Henri Etienne 
font y Cafiigationes in Ciceronts locos quam pluri-- 
mos & De origine Mendorum : Louis Cappel s'eft 
ièrvi utilement du fécond dans fa Critique fàcrée. 

La préface que Henri Etienne mit à la tête 
du Nouveau Teftament, qu'il publia en 1576, 
eft excellente ^ mais on ne croira pas que Va* 
laeus foit le feul qui Tait réimprimée , à Leyde , 
en 1653. 

* Dois-je dire que ce grand homme eut la pe- 
tîteffe de traduire en latin un diftiqne grec de 
Cent & quatre manières différentes ? 

Quelques Savans pourroient me reprocher 
d'avoir voulu illuftrer le catalogue des Savans 
Genevois en y joignant Henri Etienne^ mais il 
faut remarquer que Ion père fut reçu bour- 
geois de Genève , que le fils jouiffoit de ce droit ; 
& fi ce Savant ne féjounia pas particulièrement 
à Genève , il feroit difficile de Itir affigner une 
réfidence qui fut plus fixe : d'ailleurs , il fit im- 
primer plufieurs livres à Genève ; plufieurs let- 
tres qu'il a écrites prouvent qu'il y vivoit j telfe 
efl celle à Sigonîus en 1563, celle de Lalla- 
mant à Thomas Erafte en 1576 , celle de Jean 
Sambucus en 1581 , une de Cafaubon en 1594» 
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Henri Etîemie fut cité en 1580 devant le 
Conû&oire de Genève à Toccafion d'un livre 
rempli de chofes fcandaleufës , qu'il avait im- 
primé^ & les régiftres de la Compagnie des 
Pafteurs apprennent qu'on l'appeloit en Europe 
lé Pantagruel de Geineve. ^ 

On trouve le catalogue des livres imprimés 
par Henri Etienne à la fin de rhiftoire que 
Maittaire a f^te de cet homme illuftre. Voici 
une notice, des livres qu'il a compoies &: des 
Auteurs qu'il a commentés. 

Anacreontis Odœ grecœ 9 ab H. Stéphane luce 
& latinitate nunc primîim donatœ ^ 4°. 1554 

Ciceronianum Lexicon greco-latinum^ 8^. I557» 

In Ciceronis quàm piurimos locos Cafiigationes j 

8°. 1557. 

Maximi Tyrii Sermones y fivè Dijputationes ^ 
grecè & latine , 8^ 1557. 

Notœ in AtÂenagorœ Apologiam & de réjurr 
reSione mortuorum y fol. IS$J. . 

Diodori Siculi Libri quindecim de Quadraginta^ 
cum notis y fil. 1 559* 

De Abufu linguœ grecœ in quibufdam vocibus 
quas latina ufurpat , 8^. 1572. 

IntroduSion au Traité de la confirmiti des mer- 
veilles anciennes avec les modernes , ou Traita 
prlparatifk t Apologie pour Hérodote y 8°. 1565, 

Traité de la confirmité du langage froncis 
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flvpc Icgnc^ duquel tAutheur & Imprimeur eji 
Henri Etienne y'' fils de feu Robert Etienne ^ 8®* 

Lexicon erotianum in Diâiannario medico Gff* 
neri^ 1567. 

Pfalmi Davidis aliquot métro anacreontico & 
faphico y Au3ore Henrico Stephano y in-lô. 1568. 

Pfalmi Davidis y exprejji à quatuor illuftribus 
, Tdetis 9 quos quatuor regiones , Gallia , Italia , 
Germania 9 Scotia , genueruntj inter fe commijji 
ab H. Stephano , cujus etiam nonnulli Pfalmi 
greci y itidem comparati , in calce libri haben- 
tury 8^ 

Ee^œ Poematum Editio fecunda y excu^debat H. 
Stephanus , ex cujus etiam m^rammatis grecis & 
latinis aliquot adjeSafunt ,0®. 1569* 

Artis typographicœ Querimonia & Epitapàia 
Typograpkorum quorumdam y 4®. IS^P» 

Henrici Stephani Epiftola de fuœ typographiae 
fiatu y Index librorum qui ex ejufdem officini pro^ 
dierunty 8®, 1569. 

Thefaurus linguœ grecœ y quatuor Volum. foU . 
1572 & 1580. 

Homeri & Hefiodi Certamen y Matronis & alio^ 
rum Parodiœ y Homericorunt Heroum Epitaphia ^ 

8°. 1573. 

Glojfaria duo ifitu vetuftatis ereSa y ad utriuf 
que linguce cognitionem & locupletationem perutiz 
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lia 9 item de atticce dialeSi idiomate Commenta* 

riusj isil- 
Foefis pkilofopkica j %^. 1573- 
De Ahufu linguœ grecce^ 8°. IS73» 
Tarodies morales , 8°. 15755 ^ ^r^ i^^in , 8*. 

1575- 
Hypomnefes de gallicâ linguâ , AuSort Hen- 

rico Stepkano , qui gallicam patris fui Gramma* 

ticam adjunzit y 8®. 1582. 

De latinitate falsh fufpeSâ Expoftutatio H. Ste- 
phani , ejufdem de Plauti latinitate Differtatio & 
ad illius leSionum progymnafina ^ 8^. 1576. 

Schediafmatum Libri très , qui funt penfa fuc- 
cejfivarum horarum Januariiy Februarii^ Martii y 
8«.r578. # 

Niiplio Dîdafcaius y 8^. 1578. 

Juris civilis Fontes & Riviy Collât io legum mo' 
faicarum & romanarum , 8°. 1580. 

Paralipomena grammaticarum grecœ linguœ inf- 
titutionumy 8°. 1581. 

Affinitas omnium Principum chrifiianitatis cum 
SereniJJimo Francifco Medices , Magno Étrurice 
Duce y AuSore Stepkano y foL 1587. 

Dialogus de benè inftituehdis linguœ grecœ 
fiudiis 9 ejufdem aliu^ Dialogus de parîim fidis 
grecœ linguœ Magifiris & de cautione in illis le- 
gendis adhibendâ , 4®. 1587. 

Ad Serucœ leâionem Proodopeia y 8^. 1585. 
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De Criticis veteribus grecis & latinis corumquu 
variisj apud Poetas potijjimhm y reprekenfionibus 
JDiffirtatio Hénrici Stéphane refiitutionis , Comr 
mentarii Servit in Virgilium & magnœ ad eos ac^ 
cejfionis [pecimen^ 4^. Parifiis^ is'^J* 

Schediafmatum alii Libri très , qui funt penfa 
fuccejfivarum horarum Aprilis^ Maii & Tuniiy 
8^ 1589. 

Ad Varronis ajfertiones analogiœ fermonis latini 
Appendix H. Stéphanie 8^. IS91. 

Kenri Etienne ^ les premiers ^ ou le premier Livrt 
des Proverbes épigrammatifis ^ ou des Epigrammes 
proverbiales rangées en lieux communs j 8®, 1593. 

Oratio de conjungendis cum Marte Miifism 

Oratio adCœfarem Rodolpkum contra Turcosy 
8°. Francofurtij 1594. 

Oratio exkortatoria ad bellum turcicum. 

Principum monitrix Mufa. 

De Lipfii Latitiitate palœftra y 8°. 159s» 

PUx & Tyrannusy carminé defcripti. 

Carmen de Senatulo fœminarum. 

Differentia Arifiotelicœ Ethicœ ab Hifioriâ St 
"Poeticâ. 

De Philippo y Macedonum Rege , in Greciam 
variis artibus olim graffato ^ & de Turco , Grecia 
Rege 9 in Germanice vicina loca grajfante. 

Hypothefes linguœ gallicœ. 

De martinalitià venatione Epigrammata* 
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Vitâ nijïica id amphitheatro. 

Carminafuper obitu Pétri ViSorini. 

FrûncofbrdUnfe tmporium , ejus Encomium ^ 
tqui Latts & Vituperàtio , Bacchurœ Laudatio ^ 
Cœna pofihiana , mdhyfomifia , 8**. 1 574* 

Lyricorum Carmina latine reddita» 

Animadverfiones in erafmicas quorumdam ada* 
giorum expofitiones. 

Henri Etienne fît encore des notes^ {ut mt 
foule d'Auteurs, & le travail pour chacun d'eux 
âuroit fait une occupation confidérable pour la 
plupart des Littérateurs; outre cela, il corrigea 
le texte de tous les Auteurs grecs & latins qu'il 
imprima. 

Tels font Homère, Efchyle, Sophocle , Eu- 
ripide, Pindare, Anacréon, Théocrite, Calli- 
maque , Apollonius Rhodien , les épigrammes 
choifies de TAuthoiogie , Platon , Xénophon , 
SextusEmpiricus , Plutarque, Themiftius , Hé- 
rodote , Thucydide , Appien, Diodore de Sicile, 
Diogene Laëree , Xiphilin , Herodien , Dicéar- 
que , Maxime de Tyr , Athénagore , Denis 
Alexandrin : il a donné des. extraits de Cteiias j 
Mnemon , Agatharcides , Juftin Martyr. 

Il a travaillé de même fur Virgile , Horace > 
Catulle , TibuUe , Properce, Pétrone , Ciceron, 
Pline le Jeune , Politien , Aulugelle , Varron. 

Outre cela, il a publié en françois cette fouk 

d'ouvrages 9 
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û'ouvtages , dont je n'ai pu me procurer que lei 
Utres, ou que je n'ai eu le tcms qi^e de lire dani 
leur première page. 

Deux Dialogues du nouveau langage francoit 

Projet du livre de h Précellence du langage 
fi-ançois.. 

De la -Préeèlhnce du langage français . 

Comment chacun peut acquérir de la prudence 
par In leSure de fkiftoire. 

Difcours fur [opinion de Platon &deXénophon 
touchant la capacité de Vefprit féminin. 

Des anciens Guerriers de la Gaule & de leurs 
fuccejfiurs. 

De la Prééminence de la couronne françoife. 

De la Méveté qu'admet te langage français , non 
moins que le grec & le latin. 

Traité touchant les dialecles françoifis. 

Obfervations de quelques fecrets du langage 
françois. 

De la différence de notre langage françois avec 
f ancien. 

Dialogue intitulé, le CorreÔeur du mauvaii 
langage françois. 

De l'Orthographie & Cacographii françoifes. 
Traité des Proverbes. 

Henri Etienne a fait plufieurs traduaioill 
firançoiiès. 

Tome 1, A a 
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Les plus notables entre tes Hiftoires grecques & 
latines* 

Harangues des Hiftoriens. 

Deux Oraifons (Tlfocrate. 

Quatre Oraifons de Dion Chryfojlome. 

Trois Traités de Vlutarque. 

Deux Oraifons de Sinefius. 

Epttres laconiques de plufieurs Grecs, 

Les Epitres de Bru tus ^ avec les Rfponfes. 

Une^ Oraifon & quelques Dialogues de Lucien, 

Plufieurs Avertiffemens touchant les traduc- 
tions du grec ou latin en françois. ^ 

Traité^de quelqua courtifanifmes &fingularitis 
eourtifanefquts j 8®, Genève^ ^S79» 

Enfin , Henri Etienne fe livroit non-feulement 
à la poéfie grecque & Jatine , il fit au(7i des vers 
françois : voici les titres de divers poèmes : 

Epitre au Roi touchant tenrichijfement ^u lanr 
gage françois. 

Epigrammes fur divers fujets, 

Epigrammes grecques ^ traduites en vers. 

Poéfies grecques & latines ^ traduites en vers. 

Enfeignemens par fimilitude & comparaijhn. 

Déploration de la mort de tres-vertueufe Damov 
felle Barbe De Vellay. 

Les Adieux & Contr adieux à une DamoifelU. 

Voëme contre la calomnie & les calomniateurs» 

Poëme contre le babil & les babillards. 
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Poème contre la flatterie & les flatteurs» 

Potme contre t ingratitude & les ingrats. 

Poème contre (avarice fi' les avaricieux. 

Poème contre (orgueil & les orgueilleux. 

Poème contre (ivrognerie & les ivrognes. 

Poème de la louange de la poureté contente. 

Poème de la louange des lettres & des lettrés. 

Poème h la louange de ceux qui ont joint (a- 
mour & (étude des lettres à (jimour & (exercice des 
armes. 

Soème contre les ignorans & ennemis des lettres. 

On trouve quelques-unes des lettres de Henri 
Etienne in Animadverfionibus Qrenii , Pars VJ. 
Plufîeursde ces livres ont paru fous le nom du 
Sieur De Grîeres. 

Voyez Thuani Hiftor. ; Maittaire , Hiflor. Ste- 
phanorum ; Almeloven ^ eadem Hiftor 9; Janjfen^ 
eadem Hiftoria ; Sammarthani Elogia ; TeiJJiefy 
Eloges des Savans^ Tôm. IV^ ; Maryille ^ Mêlan^ 
ges de littérature ; Scaligerana; Menagiana ; Mor- 
hof^ Polihiftor; Cafauboni Epiftolœ; Colomefiii 
Gallia Orientalis; La Caille ^ Hift. de (Imprime- 
rie; Bibliotk. choifie^ Tôm.,1 y XV ; La Croix 
Du Maine ; Vogt Catalogus'^ Freytag AnaleSa ; 
Draudii Bibliotk. clajjica. 

Etienne (Paul), fils de Henri II, né en 
J56(5. 
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Les leçons de Henri Etienne firent Paul 
Etienne favant; ks voyages qu'il entreprit aug- 
mentèrent fes connoiflances, mais il n'avoit pas 
le génie de fon père pour rendre là fcience utile 
aux autres. 

Paul Etienne réimprima divers ouvrages grecs 
& latins imprimés par fon père j il exerça Tim- 
primerie dans Genève , depuis 1599 jufqu'en 
1626 : il vendit alors fes caraderes à Chouet. 
Il publia Vault Stephani Verfiones epigrammatum 
grcecorum Anthologiœ latinis vcrfibus ^ 8°, 1595- 

Juvtnilia^ 8^. 1593* 

Voîum profeliée itinere Mauritii , Hajfias Land- 
gravi ^ 4°. 1601. 

Voyez Maittaircj Janjfen , Almeloven^ Vit(t 
Stephanorum ; La Caille , Hiji. de tJmprimem ; 
Draudii Biblioth. clajjica. 

Cnox 5 ou Knox ( lean), né à GifFard en 
Ecoffe 5 en 1505. 

Ce célèbre Ecoflbis montra de bonne heure 
les plus grandes difpofitions pour les fciences; 
il fiit reçu très- jeune Maître-cs-arts dans Tuni- 
verfité de Saint- André: fon goût le porta vers la 
théologie, & fes progrès rapides lui firent con- 
férer les ordres avant Tâge fixé. Bientôt après 
il fe diftingua par les leçons publiques qu'il 
donnai zhaîs fon efprit étoit trop judicieux pour 
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Tt contenter de la théologie du tcms , de cette 
théologie fcholaftique , qui forme un cahos de 
mots ibuvent barbares, fàus. fournir des idées 
claires fiir les fujets qu'elle a traité j il penfe 
donc à étudier St. Auguftin & St. Jérôme , & il 
apperçut une autre théologie avec une religion 
différente <le celle qu'il profeffoit. Cnox vit en 
1 544 Wishart , envoyé par Henri VIII en Ecoffe j 
il apprit de lui à coniioître les principes de la 
réforme & il fe décida à quitter l'églife romaine. 
L'évêque de Saint- André découvrit bientôt l'in- 
fluence des leçons de Wishart fiir Cnox, & il 
crut l'étouffer, par la perfécution , mais Cnox fut 
éviter Ces Juges j il eut même en 1547 '^ cou Agé 
de recevoir la miflîon qui lui fiit adreffée par 
quelques réformés , & de prêcher la réformation} 
il fit plus, il réuflît à la faire recevoir. 

Cnox avoit cette éloquence preffante qui en- 
traînoit quand il parloit au Peuple } ceux qui l'a- 
voient entendus étoicnt vivement perfuadés : 
auffi fon premier fermon excita contre lui le 
clergé romain : cependant , comme tes ennemis 
de Cnox crurent qu'il déraifonnoit , ils crurent 
qu'il feroit facile de l'accabler dans une difputej 
elle fe tint , & les défenfeurs de l'églife de Rome 
laifferent triompher celui qu'ils terraffoient avant 
le combat. Cnox fentit mieux fès forces; il prê- 
cha avec plus de confiance, & il eut plus dfe 

Aa 3 
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ftccès; le nombre de fes difcîples s'étantfort 
accru , il fit célébrer la Sainte-Cêne fous les 
deux eipeces. 

Cnox fe reflentit des malheurs de la guerre j 
il fut pris , & il refta en prifon en France juC- 
qucs en 1540. : il revient en Angleterre \ fes 
talens le firent bientôt connoître j il fut nommé 
Chapelain d'Edouard VI en 1551 : la hardieflè 
de les prédications & la chaleur exceffîve de fbn 
zèle 9 en le faifant haïr des Grands y le firent 
chérir du peuple j mais le peuple ne diipofe pas 
des places : aufli cédant aux fureurs de la Reine 
Marie ^ il £t réfugia à Genève en 15 s 3 ou 15 S4> 
av^ plufieurs Anglois , qui fuyoient avec lui 
Tefclavage & les bourreaux ; mais il quitta bien- 
tôt cette ville pour aller à Francfort , où d'autres 
Anglois réformés Tinviterent de fe rendre j il ne 
Icjouma pas long-tems avec eux , parce qu'il crut 
que fon devoir ne lui permettoit pas de fiiivre les 
rites anglicans : il revint donc à Genève au mois 
de N|ars ^ & il en partit au mois d'Août pour 
retourner en Ecoflê , où il eut le plaifir de voir 
les grands progrès-que la réformation avoit faits 
pendant fbnabiènce. L'cglife angloife de Genève 
ne pouvoit fe paffer de Cnox j elle le pria de la 
deflervir encore en 1 5 56 5 mais &s ennemis triom- 
phèrent en Ecoffe : dès qu'il fut parti ^ on le 
condamna à être brûlé. Les affaires des réformés 
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fe rétablirent bientôt après j leurs chefs , qui 
connoiffoient Timportance des confeils de Cnox 
& fon influence fiir les efprits, le. rappelèrent; 
Calvin l'encouragea à fuivre ^là vocation & à 
faire le bien de Téglife, Cnox cède à la voix du 
devoir au mois d'Oôobre 1557 : la prudence le 
ramena encore à Genève en 1558 j les chofes 
étoient à un tel point en Eoofle , qu'il n'y avoit 
point de bien à y faire. Il publia alors un livre 
contre la Reine Marie, & la République lui 
donna la bourgeoifie. ^ 

Enfin , peu de tems après Tavénement d'Elî- 
iàbeth au trône, Cnox retourna en Angleterre; 
il n'y oublia pas fes compatriotes 5 il eutl'habilèté 
de fixer folidement l'état des Ecoflbis réformés 
par le traité de Leith , conclu au mois de Juil- 
let 1560. Il parvint même à établir en Ecoflè 
la difcipline eccléfiaftique de la même manière 
qu'on l'exerçoit 3 Genève , & on lui confia la 
fiirintendance de tout ce qui regardoit le ipiritueî 
dans le diftrid d'Edimbourg, ~ 

Eh 1561 la Reine arriva de France en 
EcofTe, & elle y fit célébrer la méfie dans fa 
chapelle : Qnox fit retentir les chaires de fes 
craintes , & les répandit dans les efprits ; il dé- 
clama hautement contre le luxe & la licence de 
la Cour; il blâmoit le mariage de la Reine avec 
un papifte , & foUicîtqit l'exécution du traité de 
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Lcith. Cnox devint Tobjet de la haine & des 
menaces des Grands ^ mais rien ne put adoucir 
Ion caraélere , je dirai même , lui infpirer cette 
prudence qui eft autant la fille de la fageffe que 
de la douceur & de la charité chrétienne ; il fe 
fît interdire la chaire en 1565 pendaqt quelques 
jours , parce qu'il avoit parlé trop vivement 
contre Milord Darnley, & en 157 1 il ne<:on- 
lèntit à rentrer à Edimbourg, d'où la famille 
Hamilton lavoit forcé de fortir après la mort de 
Milord Murray , Régent du Royaume , qu a 
condition qu'il pourroit s'exprimer hardiment 
lîir tout ce qu'il -croîroit contraire au bien de 
l'Etat , & même contre ceux qui étoîcnt maîtres 
du château : je ne doute pas de la pureté de fes 
intentions j mais je ne faurois approuver la vio- 
lence de fà conduite. Il eft beau de dire la vé^ 
rite ;^ d'afïronter la mort pour la défendre; c'eft 
le caraâere du fage & du héros chrétien: mais 
f arlcr fans prudence & fans charité^ mais faire 
de la chaire chrétienne un théâtre pour médire 
des particuliers & du Gouvernement j c^eft pro- 
faner le caraâere augufte de Prédicateur évan- 
Çélique, qui doit attaquer feulement les vices, 
quand il parle en public , & aller en fccret au- 
près des vicieux 3 pour les ramener par des foins 
& par le charitable ménagement de leur amour- 
propre. L'expérience apprend qu'on révolte tous 
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ceux qu'on ne convertît pas , & la fâgefle ne 
permet point d'empêcher ainfî une lèule con- 
verfion. 

Ce ne fut pas la conduite de Cnox ; il per- 
fîfta dans fes principes dangereux juCjues à la 
fin de fa vie , qui arriva au mois de Novembre 
1572. Il mourut en recommandant à ceux qui 
l'cntourroient d'être , comme lui , Iqs défenfèurs 
du proteftantifine & de la liberté. 

Cnox s cftimmortalifc par fbn courage contre 
le papifinc & fà fermeté contre le delpotifrne 
de Marie : il fut le fondateur de la réformation 
dans fa patrip j là piété fût ardente , fon a£ti- 
vîté infatigable , fbn intégrité ne laiffoit pas 
lelpérance de le corrompre.^ il conferva l'intré- 
pidité la plus grande juCjues à fa mort j fon cœur 
étoit ouvert , fon jugement Iblide , fa pénétration 
bornée , fon caraftere auftere , fes manières du- 
res y il ne penfbit , à la vérité , qu'à avancer la 
gloire de Dieu , & à faire le bonheur de fon 
paysj mais la nobleffe de ihs motifs ne juftifie 
pas la violence de les aâions. Il haiffoit les 
papiftes au lieu de les plaindre , &il les perfé- 
cutoit au lieu de les inftruire ; il s'étoit perfuadé 
que la Reine vouloit rétablir la religion catho- 
lique-romaine 5 & il chercha à rompre les liens 
qui doivent toujours unir les fujets à leur Prince y * 
puifc[ue St. Paul exliorte les chrétiens de foa 
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tems à être foutms & fidèles aux Princes^ qui 
les perfecutoient. Il faut pourtant avouer que 
Cnox agit ouvertement y qult ne voila jamais 
6l vivacité & fes emportemens. Il vit appro- 
cher la mort avec joie; il étoit convaincu de 
rimmortalité de Vame, & fa confcience applau* 
àiSbit à ià vie. Ne diilimulons pas que les tems 
où il vécut font remarquables par Vâpreté des 
mœurs & la fureur de la perfécutioti-, que Vef- 
prit de parti échaufFoit en Ecofle toutes les 
âmes , & que Feiprit de parti , pouffé à un 
certain point , eft voifin de Tenthoufiafine 5 re- 
connoiiFons aufll que le bien qu'il fît & les -ver- 
tus qu'il exerça font dûs à la religion, qu'il 
chérifToit avec paffion , & que fes vices font le 
refte de la rouille de fon fiecle, de fon pays & 
de rintolérantifîne, qu'il ne put fecouer entié-^ 
rement» 

Les ouvrages publiés par Cnox font les iùî-t 
vans : 

Faithfull admonition to the true Profejfors of 
tht Gofpel of Chrift within the kingdom of En-, 

g/tf/iJ, 554* 

Letrer to Mary Queen Régent of Scotland ^ 

1556. 

The appellation of John Knoz from the cruel 
and cogent fentence pronunced againfi him by 
the falfes Biskops and clergy of Scotland with 
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m fuppUcation and exhortation to tht nobility 
Eftates and CommonaUty of tke fame-Realm ^ 

1558. 

The firfi blaft of the trumpet againjî the monf" 
ûj trous Régiment of tVomen ^ 8^.1558. 
J2j A brief exhortation to England for the fpeedj 
.^t enbracing of Chrifti gofpel he/etofore by the /y- 
1^5 ranni vf Mary fupprejfed and bannished^ 15 59» 
^. >An answer to a great number of biafphemous 
j cavillations written by an Anabaptijl and adver^ 
., fary ofGods eternal predeftination by John Knox 
,j. Minifier of God's word in Scotland ; Geneva^ 
.r. 1560. 

The confejfion of faith ratified by the Parlia^ 
,', ment of Scotland^ 1560. 

, The firfi book of difcipline the form and order 

^. for admitting Superintendants and Minifiers and 

of excommunication and fafiing ail approuved in 

\. tht gênerai affembly were compofed prineipallj 

by our ,Author. 
j A reply to the abbot of Croffragwells Faith or 

:, Cate^hifm , 1562. 

An qccount qf his conférence j is6x* 

A Sermon before the king on Ifaiah XXVI ^ 

Ari anfwer to a letter written by James Tynia 
^ m Jefuit Edimbourg^ 1$^?. 
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Oeuvres pofthumes. 

HisTORT of tkt reformation of the religion 
within theRealm of Scotland , 8*^. London , 1 586. 

On a encore deux volumes manufcrits des 
Oeuvres de ce Réformateur , qui contiennent, 
le premier m-fol. : 

I®. A préparation to Vrayer. 

1®. Six Pfalm of David God ly expounded^ 

3**. The Epiftlefentto the feveral congrégations 
in England shawand the plaigs wich fall fchortlie 
cum upon that Realmfor refufing Gods worde and 
emhracing Idolâtrie John Knox to the faithful 
London y Newcaftle and Berwic j &c. 

Toutes ces pièces appartiennent à M. Wood- 
row, Miniftre a £a/èwood. 

Dans un autre volume in - 4°. on trouve : 

i^, Mr. John Knox Confejfion hefore the Bif- 
hop ofDurham , ^ vr/7 , 1550. 

1®, Mr. John Knox his Déclaration in a fum 
concerning the facrament of the Lprd Supper. 

3®. A Déclaration with three prayer hy John 
Knox. 

4^. Certain Epiftles and Letters. Il y en a 46 di 

ISS3 -- 1557- 

Dans la bibliothèque publique de Genève on 
trouve plufîcufrs lettres de Jean Cnox à Calvin. 
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Voyez Smeaton tht lift of John Knox; Bio^ 
graphia Britannica^ Tom. IV ; BucAanan ^ lifi of 
John Knox in tbt reformation of Scotland j Knox 
Hijiory of reformation ; Stuart Story of Scotland ; 
Keith Hiftory of Scotland; Robertfon Hiftory of. 
Scotland ; Strypes lif ; of archbishop y Parker; 
Be[œ Icônes; Verheiden Icônes prœftant. ^heolog. ; 
Melchior Adam , Vitœ exter, Theolog. 

Gruet (Jacques) étoit d'une famille ancienne 
dans Genève y on trouve fouvent ion nom parmi 
les Chanoines de la cathédrale. 

On ne connoît Jacques Gruet que par fbn 
procès - criminel , qui le repréfente comme un 
homme inftruit^ compofant de petits vers , fâ- 
chant larithmétique , & employé par les Mar- 
chands pour faire leurs comptes j mais, d'un 
autre côté , il eft peint comme ayant le cœur 
auflî corrompu que Tefprit, 

Il fut emprifonné le 28 Juin 1547, P^rce qu'il 
fiit foupçonné l'auteur d'un placard afKché à la 
chaire de la cathédrale y où il menaçoit groffié- 
rement en patois favoyard lés Genevois réfor- 
més , & fur-tdut les Miniftros. Dans la recherche 
qu'on, fit chez Gruet , on trouva des lettres rem- 
plies de paffages violens contre Calvin 5 on y 
découvrit, outre cela, une requête qu'il vouloit 
préfenter en Confeil-Général pour faire fiipprî- 
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mer les loî^i contre les paillards , avec un écrit 
latin , contenu dans une feuilie de papier, où il 
y avoit diverfes objeôions contre la Provideacc 
& la révélation. 

Enfin , on fiit qu'il avoit eu des relations avec 
Pierre Du Bourg ; qu'il avoit calomnié la ville 
de Genève & Calvin à la Cour de France, en 
accufant ce dernier de parler mal des Princes 
François. Gruet vouloit fe venger de Calvin, 
qui Tavoit fortement cenfuré , & changer un 
Gouvernement qui ne lui permettoit pas de ffc 
livrer impunément à fès vices & à fes paflîons. 

Tels furent les objets du procès-criminel fait 
contre ce malheureux , & les motifs de la fèn- 
tence qui le condamna à avoir la tête tranchée 
le z6 Juillet 1547. Gruet fut fans- doute cou- 
pable à tous ces égards j mais il fut traité avec 
Vâpreté du zèle de ce fiecle, qui ne favoit-pas 
graduer les peines fiir la nature des fautes , ou 
plutôt qui faifoit toutes les fautes énormes , & 
qui les puni/Toit toutes avec févérité. Il feut 
bien réprimer avec force les égaremens de VcC- 
prit & du cœurj mais il faut faire enforte de 
ramener les errans :*le Jardinier habile n'arrache 
pas un arbre qui porte de mauvais fruits j mais 
il le cultive pour lui en faire produire de bons : . 
c'eft un principe de jurifprudence criminelle qui 
ne me paroît pas diriger les cours de ju/lice. Les 



( 383 ) 
loix pénales doivent fervir à corriger les vices 
& les crimes y & non à din^lnuer le nombre des 
hommes j on doit ôter de la'foclété ceux qui en 
troublent Tordre & le bonheur ^ mais on ne doit 
pas leur ôter la vie. Il me fèmble que , dans 
tous les cas , la peine doit être proportionnelle 
à TofFenfe , & je ne vois que TaiTaffinàt qui fol- 
Uclte la mort de raiTaflin. 

L'hlftolre tragique de ce libertin extravagant 
& impie ne finit pas avec fes jours 5 en 1549 on 
trouva dans la m;iifon qu'il avolt habitée un livre 
contenant treiie feuillets , /crûs de la main de 
Gruet^ pleins d'impiétés horribles & de blafphêmes : 
on commença un nouveau procès contre cet écrit, 
qui fut condamné ap feu le 23 Mal 1550. 

Ce petit livre étoit un index d'objèftionsr 
contre la révélation : il a été regardé par plu-^ 
fieurs comme le fameux livre De tribus Impofto^ 
ribus ; d'autres ont cru feulement qu'il étoît le 
projet de ce traité. Il paroît que Gruet avolt 
eu des liaifons , à Lyon , avec Dolet , & 11 eft 
afTez vraifemblable que ce fut avec lui qu'il pulia 
les idées développées dans les manuscrits qui le 
firent condamner- 

Voyez Hijioire de Genève par Spon j Leti ; 
Serenger ; Vogt , Catalogus librorum rariorum ; 
Bayle ^ Diâionn, ; BibliotA, raifonnée , Tom. VII; 
Litterary Journal y Tôm. II L 
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SpifàME (Jacques) , Seigneut de Pafly t II 
fiit Adminiftrateur de la Maifou du Cardinal de 
Lorraifie en 15x5 , fes talens le firent employer 
dans plufîeurs autres Maifons pour en régler les 
affaires. Il fut ConfeiUer du Parlement de Paris > 
Préfident de la Chambre des Enquêtes, Con- 
feiUer du Roi , Maître des Requêtes en foa 
hôtel, Chanoine de Téglife de Paris, Grand- 
Vicaire du Cardinal de Lorraine , Abbé de 
Saint-Paul de Sens , & Evêque de Nevers ea 

1547- 

Spifame eut en 1537 "^^ intrigue gaîantô 
avec la femme dun Procureur- au- Châtelet; il 

' en eut un fils quatre mois avant la mort du 
mari , & enfuite une fille : il vécut avec cette 
femme jufques en 1559; il fè retira avec elle à 
Genève, après avoil réRgué fes bénéfices ea 
s'alTurant de bonnes rentes j il fit bénir fon ma* 
riage & légitimer fes enfans-, il gagna tellement 

, par fon mérite leftime de^ Genevois , qu'on lui 
donna la bourgeoifie en 1559 : il entra en 1563 
dans le Confêildes Soixante , & en 156 1 on lui 
avoit même donné une commiffion de Pafteur 
pour la ville dlflbudun. 

Le Prince de Condé envoya Spifame aux 
Princes d'Allemagne en 156Z, & il dirigea les 
affaires de Lyon pendant que les proteftans pot 
fédèrent cette ville. 

Les 
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Les taleùs. de Spifame pour radmînîftràtîôll 
des finances le firent demander au Cônfeil dé 
Genève par la Reme de Navarre , au mois de 
Février 1564 j mais la Reine doUta.de la fincè- 
rité de Spifame y qui fb plaignit de la défiance 
de la Reine , & il revint à Genève en Avril 1 56$. 

Un orage affreux s'éleva fur la tête ;le Spî^ 
Same-j tout- à-coup il fe Vit attaqué de tous les 
côtés : Jacques Servin , Officier de la Reine de 
Navarre, vint lui intenter un procès àii mois de 
Juin 1565, parce qu'il avoit mal parlé de lui; 
Jacques Spifame ^ fbn neyeu y attaqua fbn ma- 
riage comme un concubinage , la Reine de Na- 
varre écrivit à Beze qu'un des enfons de cet iù- 
fortuné étoît adultérin , & qu'il étoit foUpçoiiné 
de faux dans un contrat. Beze rapporta lau Coil- 
jfeil tout ce qu'il favoit ; on fàifît les papiers dé 
Spîfeme , & on y trouva deux contrats de rtia* 
tïagë qu'il avoit antidatés pour tromper Calvin 
avec le Confiftoire , afin de îes engager à bénir 
ion mafîage & à légitimer fès enfàns* La femme 
de ce malheureuît confelTa radultei'e & la fauf^ ' 
. fêté du contrat qu*elle avoit figné à Genève de* 
puis un an , quoiqu'il parût pafté à Paris devant 
ion piere & fon oncle. Spifemé avoua d'avoiif 
contrefait les fceaux et les fignatures de fon 
oncle & de fon beau-pere. Il fut condamné à 
étjre décapité le 23 Mars 1566e 

Tômc L B b . 
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Il avoit publié Harangue du Sieur De Pajfy a 
t Empereur Ferdinand I ^ au nom du Prince de 
Condi & des Princes proteftans de France ^ a la 
Diette de Francfort ^ 1562. 

Harangue devant le Roi des Romains , luifeul 
étant dans fa chambre ^ & une troifiemt devant 
tous les Princes. 

Lettreà ta Reine j Mère du Roi 9 contenant une 
utile admonition , 1 Juin 1563 : elle eft fignée 
Gio Mario Braccio* 

Difcâurs fur le congé obtenu par le Cardinal 
de Lorraine de faire porter des armes à fes gens. 

Voyez Hifi. de Genève par Spon , Letiy Beren- 
gerj Hiftoire des églifes réformées j Tom.l; Mé- 
moires de Caftelnau 9 Tomm II; Mémoires de Condé^ 
,T6m. IV ^ Gallia ckriftianaj à t article Neversj 
Du Verdier ; La Croix Du M^ine; Diclionnaire 
de Boy le , de Profper Marchand , Zedler , XXXIX. 

BuDÉ (Louis) , fils du célèbre Guaiaume 
Budé , vint à Genève , conduit par fa mère , en 
1549 i il y embraflk la réforme ; il y fut Pro- 
fefTeur aux langues orientales : Calvin l'engagea 
à expliquer les Pfeaumes , Job & les livres de 
S^omon. U mourut en iS52« 

Il publia Pfeautier^ traduit de T hébreu en fran- 
fois par Louis Budé y 8^. Genève 9 I5SI« 

Voyez Moreryi Le Longy Bibliotheca facram 
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BUDÉ ( Jean) , frère de Louis, arriva à Ge- 
nève avec ce dernier j U embraffa la réforme, 8t 
fut employé dans les affaires de là République* 

En 1553 il porta des lettres écrites aux 
églifes de Suifle, pour leur demander fi Texcom- 
munication appartenoit au Conièil ou au Con^* 
û&oire ; en 1558 il fut envoyé avec Farel & 
Beze auprès des Princes d'Allemagne , pour 
traiteîsdes affaires des Calviniftes de France. 

II ïe chargea du foin de faire bâtir le collège^ 
& il traduifit en françois , avec Charles De 
Jonvillers , les Leçons de Jehan Calvin fur Daniel: 
elles parurent //z-folio à Genève en i5S2« 
. Voyez Morery* 

Berault, ou Beraldus^ (François), fila 
du célèbre Nicolas Hérault, naquit à Orléans 5 
îl embrafla de bonne heure la réforme , & il 
enfeigna en 1554 le grec & le latin à Mont- 
beillardj il vint en iS57 àLaufanne,qu'ilavoît 
déjà quittée en 1549; il fut reçu bourgeois à 
Genève en 1559, d'où il partit pour être Princi-» 
pal du collège à Montargis en 1571, & aller 
enfuite à la Rochelle. 

Berault entendoit bien le grec & lé latin ; îl 
a fait plufieurs pièces de vers dans ces deux 
langues ^ mais on diftingue un dialogue en vers 
latins fur la mort de Robert Etienne. 

Bb X 
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Hétirî Etienne a publié dans fon édition diAp-^ 
pien la traduâion que Berault a &ite des deux 
livres de cet Hiftorien qui renferment les guer* 
res d'Annibal en Efpagne. 

Voy. FayuSy in Vitâ Be^ce; Mclchior Adams^ 
in Vitâ Stuckii; Colomefius , Gallia orienzalis ; 
Epiftolœ Be^ce; Henricus Sttphanus , Prœfatio in, 
Appianum; Catalogue de la Biblioth. du Roi de 
France , Théolog. & Belles -Lettres ; Draudii BibL 
çlajfica ; Bayle. 

Beroalde (Matthieu) , né à Saint-Denis,' 
fils d'un Barbier. 

II étudia au collège du Cardinal Le Moyne j 
fous \qs yeux de Vatable , qui fut toujours foa 
proteéèeur & (on ami : le zele de Beroalde pour 
perfeâionner fes connoiilànces les lui fait emi- 
braffer toutes, Bandelli , dans le troifieme vo- 
lume de fes Oeuvres , à la foixante - troifieme 
Nouvelle , dit que Beroalde favoit le grec , le 
latin & rhébreu ; qu'il étoit Théologien , Ma- 
thématicien & Philofophe. 

Beroalde étoit en 1550, à Agen , Précepteur 
d'Heôor Frégofej il y embraflala réfarmation 
avec Jules Scaliger & d'autres Savans qui étoient 
avec lui dans cette ville j il fit plus qu'eux , il ne 
craignit pas de répandre les nouvelles idées qu'il 
venoit d'adopter» 
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Beroalde vînt à Paris en l5s8 pour être le Pré- 
cepteur de Théodore- Agrîppa D^Aubigné; mais 
lès idée^ fur la religion le forcèrent à quitter la ca- 
pitale avec fon élevé : la fuite ne le mit pas en sû- 
reté ; on l'arrête à Coutauce 5 on le juge ; il eft con- 
damné â être brûlé, ou à changer de religion : le 
feu étincelle à fes yeux j fon bourreau vint le voir} 
il Tenvifage avec fermeté j Ion choix étoit fait j il. 
attend la mort j mais un Officier , qui eut pitié de 
la jeuneiTe de D'Aubigné , le fit évader Bvec fon 
diiciple, & l'envoya à Montargis^ où la Du- 
chefTe de Ferrare le reçut avec bonté j & le fit 
conduire à Orléans. Tous les fléaux le menacent j 
après avoir échappé à la fureur de la perfécution , 
il eft fiir le point de fuccomber à la pefte en 
1571. Après fon rétablifTement , il arrive à la 
Rochelle j qu'il qhitta pour venir à Sancerre j il 
y étoit lorfque le Maréchal De La Châtre fit le 
fiege de cette ville , & il n'y fut pas inutilement; 
il confbla les afliégés avec l'Evangile y il les 
rendit meilleurs foldats en les renciant meilleurs 
chrétiens i il leur communiqua l'intrépidité de» 
Martyrs par fes exhortations pieufes : le brave 
D'Aubigné, qu'on peut croire quand il s'agit de 
courage & de bravoure , fait l'éloge de la con- 
duite hérojfque de Beroalde , comme on peut le 
voir dans VHifioire univerfelU de ce militaire, 
Tôm. I, Chap.XII. 

Bb 3 
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Beroalde', après avoir fejourné quelque tetns 
à Sedan, vint à Genève en 1574 j à Ion arrivée 
on le reçut bourgeois pour honorer fes t^ens & 
fes vertus , & pour le récompenfer des fervices 
qu'il avoit rendus à Téglife. Qu'il eft honorable 
d'obtenir ainii les applaudiflemens d'un peuple 
libre , qui croit recevoir un nouveau lu&re en 
augmentant le nombre de les citoyens vertueux! 
qu'un tel peuple efl refpedable qui place fa 
gloire dans la vertu de fes citoyens ! Beroalde 
exerça le iaint miniftere dans Genève avec dif- 
tinftîon depuis le 16 Novembre 1574, il fut fait 
Profelfeur de phîlofophie j & il paroît qu'il 
mourut en 1576, 

Matthieu Beroalde a publié un ouvrage qui 
lui fit un grand honneur, & qui annonce de très* 
vaftes connoiflânces. 

Matthœi Beroaldi Chronicon , Sacras Scriptur^ 
ûutoritau confiitutum ^ in quo ratio temporum ità 
demonfiratur , ut nihil omninh fentire qui contra 
fentiat viderifojjlty fil. Genevœ^ 1575- 

Mercerus , Beze & phifieurs autres Savans 
ont témoigné avec raifon leur étonnement Sur 
la profondeur des recherches que Beroalde avoit 
faites pour établir fon lyftême de chronologie : 
Voilius parle avec éloge de cet ouvrage dans 
fon livre De Scientiis matheriiatkis 5 Jofeph Scali- 
ger, qui ne loua jamais, que malgré lui, rend 
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juftice à notre Savant dans ion livre de Eminda" 
tione temporum* Cependant ce Ckronicon Script 
turœ Sacrœ renferme des bizarreries incroyables ; 
l'Auteur s'étoit perfiiadé que l'Ecriture- Sainte 
renfermoit tous les matériaux de la chrono- 
logie y de forte qu'il ef&çoit de rhifioire tous 
les noms qu'il ne trouvoit pas dans l'Ancien 
Teftament : c'eft ainfi qu'il profcrîvoit les noms 
de Cambyfes , de Darius , fils d'Hyftafpe j car 9 
dit-il 9 quce nomina ^ quia nunquam tztant , in 
Sacra Scripturi fûat prcBttrmiJfa. Paréus défendit 
le fyftême de Beroalde ; auflî Scaliger appelle 
cet homme Hiérophantes Beroaldinus. 

Je trouve dans la Bibliotheca clajfica Draudii 
ce livre que je ne connois pas, G. Mcrcatoris 
& Matthei Beroaldi Chronologia y ab initio mundi 
ex eclipfis & obfervationibus afironomicis demonf- 
trata^ 8^. Bafileœ^ 1577* 

Voyez Niceron , Hommes illufires 9 To/72. XXV 
& XXXIX; Colomefiusy Gallia orientalis ; La 
Croix Du Maine ; Lipenii Bibliotheca philofo^ 
phica ; Bail/et ^ Jugement des Savans^ Tom. II; 
Morery , Supplément; Bayle , Diâionn. ; Jour^ 
nal des Savons , 1745 5 Recueil littér. 

Enoch (Louis ) d'IfToudun : on lui donna la 
bourgeoifie en 1556; il s'étoit diftîngué comme 
Régent du collège depuis 1550; il fut Principal 
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du collège en 1^56 ^ il exerça le fàlnt minifiere 

en 1557J il fut Refteurde Tacadémie en 1562.. 

Il a publié Prima Infantia lingues grecœ & latinœ 

fimul & gallicœ ^ 4^. Parifiis , 1546 5 apud Jaco^ 

bum Bogardum. 

Partitiones grammaticœ ^ 4^. Genevœ ^ iSSr- 
De pucrili grœcarum litttrarum DoSrinâ adolef' 

ctntibus Genevenfibus reliquif que fuis difcipulis\ à. 

ludovico Enocko , apud Robertum Sttphanum ^ 

8^ 1555. 

Il avoit fait auflî des commentaires fur Cîce- 
ron , que Robert Etienne a publié avec les 
Oeuvres de cet Orateur, 

Voyez Du Verdhr ; La Croix Du Maine ^ 
Maittaire , Vita^ Stephanorum^ 

Baduel (Claude), de ^ï£m^Sy reçu bour-. 
geois de Genève gratuitement en 1555. 

La Reine de Navarre donna toujours à Baduel 
des preuves de fon eftime , il paroît même qu'elle 
lui avoit fourni X^'^ moyens de perfeâionner fes 
études. Baduel profeffoit la philofbphie à Paris 
en 1539 , & quoiqu'il y eût une penfion de 
400 livres , il préfera de fervir fa patrie , où il 
n'en recevoit que 200. La Reine de Navarre le 
recommanda à Nîmes , où il fut fait Refteur 
de Tuniverfité en 1540. Mefiiard fait mourir 
Baduel en 1 5 56 , parce que , depuis cette année y 
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fl ne publia plus aucun ouvrage ; maïs Mefiiard 
publioît qu'on peut vivre fans écrire : d'ailleurs, 
Baduel publia encore une traduôion des fer- 
mons^ de Calvin avec d'autres ouvrages ; & ce 
qu'il y a de, bien sûr , c'eft qu'il étoit Pafteur 
d'une églife de la campagne près de Genève 
c^ ^557? qu'i^ fut Profeffeur de philofbphie & 
de mathématiques en 1560, & qu'il ne mourut 
qu'en 1561. 

Les ouvrages qu'il a publiés font les fuîvans : 

De ratio ne vitœftudiofœ ac Huera tœ in matri" 
monio. collocandœ ac degendœ , 4^. Lugduni , 
1544. Guy De La Garde traduifit cet ouvrage 
en francois , & il fut imprimé à Paris , 8°. 1 548. 

De Colle g io & Univerfitate Nemaufenfi , Lug- 
duni j apud Sebajl. Gryphium y parùm i544,/7«r- 
tm 1552. 

A 3a Martyrum noftri fœculi ^ Genevœ^ I55^» 

Conciones quœdam Johannis Calvini^ ex gallicâ 
linguâ in latinam tranjlatœ y 8°. Genevae^ 1557/ 

Libri apocripki juxta editionem Complutenfem , 
apud Robertum Stephanum , 1557. 

Oraifon funèbre de Florette De Sarra ,1542. 

Oratio funebris in morte Jokannis Albenatii. . , 

Liber de officia & munere Profejforum & eorum 
jui juventutem erudiendam fufcipiunt. 

Annotationes in Ciceronis Orationes pro Milone 
& Marcello* 
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Ormio ad inftitutnium gymnafium Nemaufinfé 
deftudus Uatrarum. 

Orationts duœ de ufdemftudiis» 

Orationts duœ , comparationem habentes vitœ 

Orationts quatuor ysvirTaxnxt^ hoc eft y natali-, 
tice de ortu Chrifti. 

Oratio de ecclefiœ chrifiianœ nohilitate. 

Inftituta litteraria quitus demonftratur quemad" 
modiun difciplina juventutis in gymnafio fit infti- 
tuenda* 

Orationes duœ confulares , hoc eft , pro Confu-^ 
libus defignatis habitœ. 

Oratio de laudibus artis medicce* 

Epiftola parœnetica adPaulum Felicem de vero 
matrimonio & hœreditate quant chriftiani parentes 
fuis liber is debent reiinquere» 

De morte Chrifti meditandâ Oratio. 

Trœfatio Thefauri linguœ grecœ a Johanne 
Crifpino editi» 

Voyez Mefnardy Hift. de Ni/mes y Tom. IF; 
Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Epitome y 
Biblioth. Gefneri; Draudii Biblioth. clajjica; Li- 
penii Biblioth. theolog. & philofoph. ; Le Long y 
Biblioth. facra ; Morery , Bayh y DiSionn. 

Je ne parle point ici de François Du Jou, ou 
Junîus , qui fiit Profeffeur aux langues orientales 
pendant quelques mois en 1565, 8c qui quitta 
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qette place pour deflèrvir une églife vallonné à 
Anvers j je ne devoîs pas taire fon nom , puif- 
qu'il a été inicrit un moment dans les régif- 
tres de l'académie i mais je ne devois pas m'en 
occuper davantage , puifqu'il fit fi peu pour 
nous. 

Voyez DiSîonn. de Morery^ de Bayle; Brandt 
Hiftory of reformation ; Meurfii Athenœ Batavœ. 

RoTAN ( Jean-Baptiftc) , né dans le pays des 
Grîfons, Miniftre à Genève en i<rj6^ Dodèeur 
en théologie à Heidelbergen 1583, Profeffeur en 
théologie à Genève en 1587 , ou plutôt chargé 
de lire en grec en exerçant (à place de Pafteur. 
On lui donna la bourgeoise de Genève en 1588 , 
& en 1589 M. de Sancy l'emmena avec l'agré- 
ment du Conieil en France , où il fuivit la Cour 
du Roi de Navarre ; mais , comme on écrivit à 
Genève que Rotan parloit de réunir les protef- 
tans avec l'églife romaine, il fut rappelé fur la 
fin de l'année 15895 fon rappel lui fut fignifié 
de nouveau en 1591 : en vain il écrivit pour 
avoir la permiflion de prendre une égli& en 
France j elle lui fut refufée diverfes fois. Il pa- 
que Rotan étoit férieufement accufé d'avoir 
trahi les intérêts des proteftansj on ne voit pas 
même qu'il ait cherché à fe laver de cette accu- 
lation ^ qui étoit bien grave , puifqu'on publioit 
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qu*a n'avolt pas agi droitement dans fês dlfputo 
de controverfè , & qu'il s'étoit laifle vaincre 
devant le Roi de France par le Cardinal Du 
Perron. 

Çocin parle de Rotan d'une manière peu avati- 
tageufè dans la préface de {on livre de Jefu CArifto 
Servatore , Tôm. II, pag. lïo. 

Rotan a publié un Traité orthodoxe fur tEu- 
ckarifiie* 

Il avoit travaillé à la traduâion de la Bible 
de Genève imprimée en 1588 j il eii avoit fait 
tirer trois exemplaires fur du papier très - beau 
pour faire préfent , de rpne au Roi de Navarre , 
de l'autre à Madame fa fœur, & de la troî- 
fieme à M. De Sancy. Le Roi refiifa fon exem- 
plaire , parce qu'il avoit changé de religion j 
mais Rotan le donna à M. De Turenne, qui en 
fit préfent à l'un de fès Chapelains. Cette Bible 
fe trouve à-préfent dans la Bibliothèque de Ge- 
nève y reliée magnifiquement , & décorée des 
armoiries de Navarre & de Turcnne. 

Réfutation des motifs de la converfion *de Cayet^ 
par Jean-Baptijie Rotan y La Rochelle , 1596. 

Voyez Bayle y Di3. critique ; Cafauboni Epijè^ 
pag. 92. 

ScRiMGER (Henri ) , né à Dundee en Ecoffe. 
Scrimger étudia avec fuccès le droit à Paris 



( 397 ) 
& à Bourges j il liiivit en Italie Befnard , Eve* 
que de Rertnes , chargé de divcrfes ambaffades* 
Scrimger parcourut enfiiite. TAllemagne', où 
fe lia fiir-tout avec Huldrk Fugger , ce Mécène 
îUulère des gens de lettres j il profita long- teins 
de la Bibliothèque de ce favant Allemand, &il 
vint à Genève faire imprimer fes Oeuvres par 
Henri Etienne. 

Le féjour de Scrîmger à Genève le fit con- 
noître j on lui donna une place de Profeflèur de 
philofophie en 1561 , & il paroît qu'il fiit le 
premier Profeflèur de droit dans l'académie j 
on lui en donna le titre en 1565; il avoit été 
déjà gratifié de la bourgeoifie en 1561 : il mou- 
rut en 1571 âgé de 65 ans. 

Scrimger s'intéreflbit aux accroiflemens de la 
bibliothèque publique de Genève j il lui donna 
la belle Bible de Robert Etienne , imprimée en 
1570 avec les Pandeâes de Florence de Tor- 
rentinî. 

Ce Savant publia avant 1563 *£bn hîftoîre 
d^Ecofle fous le nom de Henri d'Ecoflê, 

Jujiiniani Juftini ac Leonis novellœ Conftitu^ 
tiones , ex veteribus Manufcriptis reftitutœ , au3œ 
ab Henrico Scrimgero Scoto , apud Henricum Ste- 
phanum. Cujas faifoit un très-grand cas de cette 
édition. 
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Scrîmgcf avoît fait encore des notes fur Athé* 
née j mais elles n'ont pas été publiées : Caiaubon 
en parle dans fè^ lettres. 

Voyez Thuani Hiftoria; TeiJJier , Eloges des 
Savans y Tôm» II* 

CoLLADON (Nicolas), fils de Léon^ Minif- 
tre à Bourges. 

Nicolas CoUadon fiit gratifié de la bourgeoifie 
en 1557) après avoir exercé le iaint minîftere 
dans Genève depuis Tannée 1553? on l'élut 
Reôeurde l'académie en 1564, & ilfuccéda 
à Calvin dans fa place de Profeffeur de théolo- 
gie en 1566, parce que Beze ne put pas réunir 
davantage les deux fbndtions. 

CoUadon étoit hardi dans fès fermons julques 
à la licence^ il y attaqua diverfes fois le Confèil 
avec violence , malgré les cenfiires que fa con- 
duite inconfidérée lui attiroit ^ mais , comme 
il retomboit toujours dans la même faute , le 
Confèil 5 après avoir pris l'avis des Pafleurs , le 
dépofadu faînt miniflere en 1 571 , & le renvoya 
au Confiftoire pour y être cenfuré. Ne cachons 
point que CoUadon reconnut fês torts , & qu'il 
eut le courage & la vertu de fè rétraôer publi- 
quement dans un fêrmon cju'il fit dans ce but# 

CoUadon quitta Genève & fe. retira à Lau- 
fànne, où U fut fait ProfefTeur de belles-lettres. 
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CoUadon traduiiîtea françois le livre de Beze 
de Hœreticis gladio puniendis ^ 8®. \$6o. 

Nicolai Coi/adonis Metkodus facillima ad e»' 
plicatiomm Apocalipfeos Jokannis^ 8^. Morgiisy 
J59I. 

Nicolai Colladonis Jtfus Na[arenus , ex Math. 
XI y 32, 8°. Laufannœ^ 1586. 

Voyez Lipenii Biblioth. tàeoiog»^ te Long ^ 
Bibliotk. facra. 

Fin du Tome premier. 
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